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Chapite  Premier, 

Les  Gens  de  Guerre  en  general , & premièrement  de  ceux 
de  P Infanterie. 

O u s 'le  nom  de  Gens  de  Guerre  je  renferme 
routes  les  perfonnes  qui  font  profeffion  de 
porteries  Armes. 

On  les  peut  ranger  fous  les  trois  noms 
.generaux  cT  Infanterie , ou  de  Soldats  à pied, 
ou  de  Soldats  à cheval,  èc<X  Artillerie,  ou  de 
Soldats  ddlinez  ail  (ervice  du  Canon, 
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LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Du  Soldat. 


PO  u r fuivre  un  ordre  facile  je  commencerai  le  détail 
de  l’Ifanterie  parle  degré  le  plus  bas , St  je  dirai  que  le 
Soldat  ou  Fantaflin  eft  une  perfonne  enrollée  fous  un  Ca- 
pitaine, qui  lui  donne  lepreft  ou  lafolde  que  le  Prince  fait 
diftribuer  à ceux  qui  fe  mettent  à fon  fervice. 

Les  Soldats  font  diftinguez  en  Moufquetaircs  8c  en  Pi- 
quiers. 

Les  Mqufquetaires  , comme  eft  celui  qui  eft  ici  repré- 
senté , font  équipez;  8c  armez,  des  pièces  fuivantes,  (Ravoir, 
Du  Baudrier  A. 

D'une  Epée  B. 

D’une  Bandoulière  C. 

Du  Moufquet  D.  8c  quelquefois  d’un  Fufil  : nous  en 
parlerons  dans  les  Chapitres  fùivans. 

Le  Baudrier  eft  fait  de  peau  de  bufle , d’elan , de  cheval, 
de  cerf.,  ou.  de-vache  : Il  pend  de  1 épaulé  droite  fur  la  cuifle 
gauche,  là  largeur  eft  de  quatre  à cinq  pouces. 

L’Epée, pour  n’êtreni  trop  longue  ni  trop  courte,  doit  a- 
voir,eny  comprenant  la  lame  8c  la  poignée , trois  pieds  de 
jlongueur.  Le-Fantaftin  Suifte  fervant  en  France  porte  au 
lieu  d’épée  une  maniéré  de  Sabre  courbé  : nous  en  parle- 
rons cy-aprés. 

La  Bandoulière  d’où  pendent  les  Charges  à mettre  la  pou- 
dre,une  Boude  où  font  les  balles , 8c  où  Bon  attache  la  Mè- 
che , eft  faite  du  cuir  de  bufle  ou  de  vache , fa  largeur  eft  de 
trois  à quatre  pouces  8c  fa  longueur  de  deux  pieds  8c  demi. 

Le  Moufquet , pour  n etre  ni  trop  pefant  ni  trop  leger , 
doit  avoù  fon  canon  long  de  trois  pieds  8c  huit  pouces , 
monté  fur  un  fuft  de  quatre  piedsSe  huit  pouces,  fon  ou- 
verture ou  calibre  eft  de  huit  lignes  de  Diamètre, 

Le  Soldat  félon  les  loix  de  la  Guerre , ne  peut  quitter 
fa  Compagnie  pour  fes  affaires  propres,  fans  la  permiffion  de 
fon  Capitaine  ou  de  celle  des  Commandans  du  Régiment 
ious  peine  d’être  réputé  delèrteur,  8c  digne  d’être pafté  par 
les  Armes.  fa. 


4 LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Remarques  fur  tEqutfage  & le,  Armes 
du  Soldat. 

CEux  qm  ont  voulu  queles  Soldats  portaflent  des  Bau^ 
dners  Sx  des  Bandoulières , ne  les  leur  avoient  don- 

?“Tr  Ie  C01'PS  comme  u"e  maniéré  de 

cuiralle  dans  loccaCon  des  Batailles  rangées;  Maisprefen- 
tement  que  les  Batailles  ne  font  plus  fi  frequentes  qu’elles 
eto.ent  autrefois , a caufe  qu’aujourd'hui  on  ménage  mieux 
k lang  de.  Soldats , & que  l’ancienne  témérité  eft  rallentie 
&.que  meme  d ordinaire  un  parti  eft  fi  nombreux  que  l’au- 
tre n ofe  tenir  la  campagne  fe  trouvefi  foible  qu'il  n’ofe 
hazarder  un  combat  ; c’eft  en  partie  les  raifons  qui  ont  don- 
ne  lieu  de  décharger  les  Soldats  de  l’embaras  deleurs  Bau- 
dners  & de  leurs  Bandoulières. 

En  effet  la  longueur  des  Baudriers  a toujours  été  fort  in- 
commode au  Soldat  dans  une  marche  pendant  la  piuyë , & 
dans  les  Attaques  des  Places  & autres  lieux  , ou  S s’agft  de 
faire  quelque  aftion  de  vigueur:  car  ilfaut  alors  que  leFan- 
taffin  .oit  dégagé  de  tout  embaras  pour  fe  gliffer  plus  facile- 
ment dans  un  Vignoble , pour  franchir  un  Folié,  ou  pour 
pafler  par  dellus  une  Paüflàde  ou  une  haye  F 

Onaauffi  rejette  l’ulàge  des  Bandoulières,  tant  pour 
empecher  que  parla  on  ne  faififlèle  Soldat  au  corps , qu'à 
caufe  qj  on  a reconnu  que  le  Soldat  étant  prefle  de  tirer  , 
vuidoitles balles 8c toute lapoudre  delés  charges  danslL 

pSent  °j  e'aU'C01'PS’  de  prendre  ïe  tout  plus 

au^s~MP,0UJ  p*  raif°nS  cl',,edans  ceKe  année  1 684  on  a ôté 
aux  Soldats  du  Regment  des  Gardes  Françoifes  & Suiflës 
IcuisBauoiiers  Scieurs  Bandoulières,  & qVons’eft  con- 
tent, de  leur  donner  un  Ceinturon , qui  fert  à porter  leurs 

&™P^BOUrfe?U.C^eaereOÙiismettenc^ursMes. 

rtenr^ntr  f‘  a'n  °“  'T  mettent  leus  Poudres  & où  ils  atta- 
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Des  Piquiers. 

ON  choifit  ordinairement  pour  Piquiers  les  Soldats  de 
la  Compagnie  qui  ont  la  taille  la  plus  avantageufe  , 
afin  d’être  plus  propres  à allonger  leurs  Piques , 6c  a les 
prefenter  avec  plus  de  vigueur  6c  d’etenduë  quand  leuis 
Compagnies  font  attaquées  par  la  Cavalerie. 

Les  Armes  oifenfives  du  Piquier  font  oïdinanement 
l'Epée  8c  la  Pique i 8c  les  défenfives  , le  Corcelet,  les  ; 
Braflarts  , 8cc.  dont  nous  parlerons  ci-aprés. 

Les  Piquiers  font  emploies  d’ordinaire  a la  gai  de  des  j 
poudres,  à caufe  qu’ils  ne  portent  point  de  feu  avec  eux. 

Ils  font  d’une  grande  utilité  dans  les  Batailles  rangées , 8c 
fervent  à aflùrer  la  marche  des  Troupes  dans  un  pais  de-  j 
couvert , où  fans  les  Piquiers  les  Moulquetaires  aur oient 
peine  à refilter  contre  la  Cavalerie  qui  les  attaquer  oit  : Car 
après  qu’elle  ? roit  efl'uyé  quelque  décharge  des  gens  de  , 
pied , elle  ne  manquerait  pas  de  les  mettre  en  déroute , oc 
(le  leur  palier  fur  le  ventre,  fi  les  Bataillons  netoientbor-  | 
dez  d’un  bon  nombre  de  Piquiers.  ^ ^ v 

On  a remarqué  qu’un  Cheval  blefi'edune  Arme  areu  I 
naen  elt  que  plus  animé  ; mais  quand  ilfe  font  fi  appe  d un 
fer  de  Pique,  tous  les  Efperons  du  monde  ne  le  fei  oient 

pas  avancer.  . 

On  remarque  aufii  qu’excepté  dans  les  occafions  que  je 
viens  de  dire,  les  Piquiers  font  par  tout  ailleurs  loi  t inu- 
tiles , ne  pouvant  être  employez  pour  Fa&ionnaires  dans 
des  Petites  avancez,  où  pour  avertir  il  faut  faire  du  bruit. 
Ils  ne  peuvent  aufii  fervir  dans  les  Attaques  ni  dans  es 
Afiauts  des  Places , où  il  faut  avoir  des  Armes  aifées  a ma- 
nier , 8c  qui  fafient  beaucoup  de  bruit , pour  intimider 
ceux  quon  attaque  : Ces  raifons  Ôc  plufieurs  autres  ont 
donné  lieu  cette  année  de  donner  à quelques  Moufquetai- 
fcs  des  Bayonnettes  pour  mettre  dans  leurs  canons , quand 
ils  feront  attaquez  de  la  Cavalerie , 8c  faire  PefFet des  li- 
ques  dont  peut,ctre  l’ulage  fera  ainfi  rejette.  P* 

'4  * w . .1 
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T^e  l Anfpeft.de. 

LEs  Anfpefâdes  que  les  Comraiflaires  de  revues  nom- 
ment dans  leurs  regirtres  Apointez. , à caufè  qu’ils  ont 
plus  de  paye  que  les  (impies  Soldats  , font  d’ordinaire  les 
plus  vigilans  8c  les  plus  vigoureux  Soldats  de  la  Compag- 
nie : Ce  font  eux  qui  enfeignent  l’exercice  des  Armes 
aux  nouveaux  venus  dans  la  Campagnie  : 8c  comme  ils 
doivent  être  fort  entendus  poulies  gardes  , en  l’ablènce 
des  Officiers  du  Çorps-de-garde  ils  vont  pofer  les  Faétion- 
naires  la  Halebarde  en  main , ce  qui  les  exempte  de  Fa- 
êtion,  & qui  leur  donne  le  titre  de  Bas  officier  d’infanterie. 
Il  icçoit  1 oi aie  de  (on  Caporal,  Quand  la  Compagnie 
marche,  1 Anfpelade  porte  le  Moufquet , 8c  quelquefois 
un  Fufil,  dans  le  fécond  rang 

i D * 

Idu  Caporal. 

* f CaPoral  d’ordinaire  un  vieux  Soldat,  qui  a été 

An  (pelade , ou  que  l’on  veut  gratifier  de  ce- Porte  en  re- 
compenfe  de  quelque  aétion  de  bravoure.  Le  Caporal 
commande  à l’Anfpefade,  &eft  exempt  defadion  En 
1 a bien  ce  a u Sergent  il  commande  au  Corps- de-garde,  8c 

conduit  la  HalebarJe  en  main  ies  Factionnaires  les  plus 
impoi  tans,  li  reçoit  le  Mot  des  Rondes  qui  partent  auprès 
, Eorps-de-garde  .•  il  va  lepée  nue  pour  reçevoir  le  Mot 
ae  ceux  que  les  Sentinelles  de  fon  Corps-de- garde  arrê- 
tent, de  quelque  qualité  qu’ils  puifiènt  être  : illescon- 
U1C  au  Corps-de-garde , fi  le  Mot  qu'ils  lui  ont  dit  n’ert 
pas  le  véritable.  Quand  la  Compagnie  marche  il  porte  le 
~ loufquet  ou  un  fufil;  il  e(t  au  premier  rang. 

Quand  on  releve  la  Compagnie  de  Garde  c’ert  à lui  de 
conhgner  au  Caporal  qui  entre  en  garde  les  ordres  qu’il 
aut  oblervcr , en  cas  qu’il  y en  ait  de  nouveaux  , 8c  de  le 
charger  des  meubles  du  C orps-de-garde , ou  de  ce  qui  y 
ert  mis  en  déport , 8c  de  l’inftruire  du  nombre  des  Sentinel- 
les qu  il  dôît  pofer  tant  la  nuit  que  le  jour,  8c  de  ce  quil 
y H H faire  d’extraordinairç, 


OU  L’ART  DE  LA  GUERRE.  ÿ 

Du  Servent. 

o 

LE  Sergent  eft  d’ordinaire  un  Soldat  qui  a patte  par  les 
degrezd’Anfpefade,  ou  de  Caporal  ; quelquefois  on 
lui  donne  la  Halebarde  fans  qu’il  en  ait  exercé  aucun , 
principalement  quand  il  eft  de  belle  taille  , vigilant , &c 
qu’il  Içait  bien  lire  & écrire,  qui  font  des  conditions  eflen- 
tielles,  principalement  au  poftedu  premier  Sergent  de  la 
Compagnie  , à caufe  qu'il  tient  le  registre  du  logement 
des  Officiers  Sc  des  Soldats  de  la  Compagnie.  Il  appelle 
les  Soldats  par  leurs  noms  le  jour  du  preft  , 6c  c’eft  lui 
qui  le  fait  d’ordinaire  à 1 ablence  des  Officiel  , de  pi- 
que ceux  qui  manquent  dans  les  Gardes.  Le  Sergent  de 
garde,  enl’abfence  des  Officiers  de  la  Compagnie , mon 
te  de  defeend  les  Gardes  à la  tête  des  premiers  rangs  la  Ha- 
lebarde en  main,  qui  eft  fon  Arme  ordinaire,  6c  les  autres 
Sergens  remettent  furies  Ailes  de  la  Compagnie,  de  la 
font  dreffier  de  obfervcr  les  diftances  des  rangs  de  des  files, 
tant  pour  la  marche  que  pour  le  combat.  Tous  les  foirs  le 
Sergent  qui  eft  de  garde  vient  prendre  l’ordre  du  Major 
ou  de  fon  Aide,  de  le  porter  à fon  Corps- de-gard  e ; En- 
fuite  un  autre  Sergent  va  fçavoir  du  Major  ce  qui  fè 
paflè  de  nouveau  pour  en  avertir  fes  Officiers. 

Quand  un  Sergent  eft  de  garde  ,6c  quil  fort  du  Corps- 
de-garde  pour  quelque  affaire  d’importance,  il  laifiè  l’Or- 
dre de  le  Mot  à un  des  Caporaux  de  ceux  qui  font  de 
garde. 


De  P En  feigne. 


S 


a un 


’E  n s E i g n E eft  un  Officier  qui  porte  le  Drapeau 
de  la  Compagnie  où  il  eft  incorporé,  quand  il  y en 
; mais  dans  lesRegimens  où  il  n’y  a que  deux  Dra- 
peaux , chacun  d'eux  porte  le  Drapeau  à fon  tour. 

Si  la  Compagnie  marche  en  ordonnance , l’Enfeigne 
fe  doit  tenir  au  milieu  des  Piquiers , mais  la  Compagnie 

A 5 allant 


IO  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

allant  à l’Affaut,  l’Enfeigne  doit  marcher  avec  Ton  Drapeau  à la 
tcte  des  premiers  rangs. 

Dans  une  Bataille  rangée  les  Enfeignes  avec  leurs  Drapeaux  font 
hors  des  rangs  > & fe  portent  à la  tête  de  leurs  Bataillons,  devant 
les  Piquiers. 

Dans  quelque  Porte  que  fe  rencontre  un  Enfeigne  avec  (on  Dra» 
peau , il  doit  plutôt  mourir  que  de  Pabandonner , l’honneur  de  ia 
Compagnie  y étant  attaché. 

Du  Lieutenant, 

Le  Lieutenant  eft  le  fécond  Officier  de  la  Compagnie  où  il  eft 
incorporé  : 11  doit  être  une  perfonne  intelligente,  ayant  en  ftab- 
leneedu  Capitaine  le  même  pouvoir  que  lui  fur  la  Compagnie* 
Quand  elle  ert  en  ordonnance , & qu’elle  marche , il  fe  porte  à la 
gauche  du  Capitaine , & à la  droite  ; fi  l’Enfeigne  s’y  rencontre.  En 
Pahfence  du  Capitaine  le  Lieutenant  conduit  la  Compagnie  , quand 
elleeft  formée  en  Bataillon  y mais  le  Capitaine  y étant  le  Lieute- 
nant tiendra  la  queue. 

Dh  Sous-Lieutenant. 

Le  Sous- Lieutenant,  qui  eft  le  troifiéme  Officier  delà  Compa- 
re >.  exerce  les'mêmes  fondions  queleLi  utenant. 

Le  Lieutenant , le  Sous -Lieutenant , & l’Ënfeigne  font  appeliez 
Oj fficjers  fub  alternes. 

Dpi  Capitaine, 

Le  Capitaine  eft  le  premier  Officier  de  fa  Compagnie;  Il  doit 
être  diligent , cou ragetix  & confommé  dans  les  Fortifications  & les 
Evolutions.  Quand  il  conduit  fa  Compagnie  il  doit  toujours  être 
à la  tête  entre  le  Lieutenant  & l'Enfeigne  , fnppofant  qu’ils  s’y 
rencontrent.  Il  doit  avoir  grand  foin  de  faire  inrtruire  les  Soldats 
au  maniment  des  Armes,  & leur  faire  apprendre  à fe  mettre  en 
Bataille , à fe  remettre  étant  rompus , à faire  les  Convenons , & 
généralement  tout  autre  exercice  de  Guerre.  Le  Capitaine  mar- 
chant en  campagne  avec  fa  Compagnie , ne  peut  punir  un  Soldat 
de  mort  fi  cen’ert  qu’il  fut  rebelle  , car  alors  il  le  doit  tuer  : mais 
pour  toute  autre  chofe  il  ne  peut  que  le  faire  defarmer  & degarder  3 
pour  le  livrer  à la  juftice  de  fon  Colonel. 
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Du  Tambour. 

T E Tambour  eft  une  perfonne  qui  parle  bruit  de  fa  Caiflè  aveu 
•*-<  tic  le  Soldat  de  fon  devoir , ou  de  quelque  Ordre  nouveau. 
s Caide  A.  que  le  vulgaire  appelle  mal-à-propos  Tambour  (puifquc 
c’eft  le  nom  de  celui  qui  la  portej  eft  un  Inftrument  Militaire  fait 
. d’une  ou  de  deux  planches  de  châtaigner,  jointes  ou  tournées  en 
ligure  cilindrique  , creufes  en  dedans , & couvertes  par  leurs  extré- 
mitez  de  deux  peaux  de  veau , que  l’on  bande  ou  lâche  par  le 
moyen  de  plufieurs  ferres  B.  & cordes  C.  qui  tiennent  à deux  cera 
ccaux  D.  pour  faire  tenir  les  peaux  contre  le  corps  de  la  Caille. 

Le  Tambour , pour  rendre  le  fon  de  fa  Caille  plus  harmonieux  ' 
attache  au  delfous  de  la  peau  inferieure  un  timbre  ou  corde  à bovati 
E.  qu’il  fait  tenir  par  le  moyen  du  cerceau.  7 

Les  Baguettes  du  1 ambour  F.  font  longues  de  quinze  à dix-huit 
pouces , elles  font  d’ordinaire  d’un  bois  fort  dur  & net  comm<* 
eft  le  poirier , le  bois  d’Inde , & l’ébéne.  * 

Les  Batteries  du  Tambour  font  diverfes  félon  les  differentes  oc- 
calions  qui  fe  rencontrent , dont  voici  les  plus  ordinaires. 

Battre  la  Diane  , eft  la  Batterie  que  les  Affiegeans  & quelquefois 
les  Affiegez  font  à la  pointe  du  jour. 

Battre  aux  Champs , eft  pour  avertir  qu’on  doit  marcher  ce  jour- 
là  pour  quelque  occafion,  c’eft  ce  que  l’on  nomme  d’ordinaire  le 
premier. 

Battre  le  Dernier  ou  l’Atfemblée,  ceft  pour  avertir  le  Soldat 
de  fe  ranger  promptement  fous  le  Drapeau. 

Battre  la  Marche,  c’eft  pour  marquer  qu’on  a pris  fes  rangs  8c 
que  l’on  part.  ° 

Battre  la  Fricafïée,  ç’eft  pour  avertir  que  l’on  leveouque  l’on 
pofe  ie  Drapeau , ou  c’eft  pour  faire  avancer  un  Bataillon  dans  une 
Bataille  rangée , ou  J’en  retirer. 

Battre  la  Charge  ou  la  Guerre  , c’eft  pour  l’avertir  défaire  feu 
Battre  la  Retraite,  c’eft  pour  l’obliger  à ceffer  de  tirer,  & à* 
fe  ranger  au  Drapeau , au  Éataillon,  ou  à fon  logement. 

Battre  la  Chamade , c’eft  quand  on  veut  appeller  quelqu’un. 

Battre  un  Ban  , c’eft  quand  on  veut  publier  quelque  Ordre  nou- 
veau , reçevoir  un  Officier , ou  châtier  quelque  Soldat. 

Appeller,  eft  pour  avertir  le  Soldat  de  venir  au  plus  vite  pren. 
dre  les  Armes  pour  faire  parade  devant  quelque  Officier  conlide- 
rable  qui  va  paffer. 
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Ordre  dfune  Compagnie  ci  Infanterie 
Françoife. 

APres  avoir  parlé  en  particulier  des  Officiers  des  Soi-, 
dats  d'infanterie  ,qui  compofent  le  corps  d’une  Com- 
pagnie , je  les  reprefenterai  dans  cette  Planche  tous  enfem-j 
ble  félon  le  rang  qu’ils  tiennent  quand  ils  la  forment , & je 
roc  fervirai  pour  exemple  d’une  Compagnie  aux  Gardes, 
qui  eft  d’ordinaire  de  cent  hommes , dont  le  tiers  eft  d’or4 
dinaire  de  Piquiers. 

A.  eft  le  Capitaine. 

B.  le  Lieutenant. 

C.  l’Enfeigne  ; dans  une  parade  PEnfeigne  porte  for 
Drapeau  ; mais  dans  les  marches  ordinaires  il  le  donne  s 
porter  à un  Piquier  qui  eft  commis  pour  cela. 

D.  font  les  Sergens  : il  y en  a un  d’ordinaire  qui  march 
à la  queue  des  Officiers,  ou  à la  tête  delà  Compagnie,  S 
c’eft  celui  que  l’on  nomme  premier  Sergent,  qui  au  de 
faut  des  Officiers  menela  Compagnie,  ôta  foin  du  loge 
ment  des  Soldats  au  defaut  desFouriers. 

E.  les  Caporaux. 

F.  les  Anlpelàdes. 

G.  les  Moufquetaircs. 

H.  les  Piquiers. 

I.  les  Tambours.  _ . J 

A la  Queue  delà  Compagnie  eft  lePofte  oiduiaiied 

Sous-Lieutenant,  quand  les  premiers  Officiers  le  trouver 

à la  tête. 


m 
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JRun  Régiment  d^  Infanterie. 

APres  avoir  traité  des  Soldats  Sc  des  Officiers  qui  j 
compofent  une  Compagnie  d’infanterie , je  dirai  que  j 
la  jonction  de  plufieurs  de  ces  Compagnies  commandées  ] 
par  un  feul  chef,  eftee  que  l’on  appelle  Régiment  d’In-  ! 
fantene , ôc  que  ce  Chef  Ce  nom  me  Colonel. 

Les  Regimens  d’infanterie  en  France  font  d’ordinaire 
diftinguez  par  les  noms  de  Fieux-corps  , Petits-vicux-co rps , j 
ou  du  mon  de  quelques  Provinces  ou  de  leur  Colonel.  Les 
noms  des  fix  Vieux-Corps  font  Picardie , Piedmont9Cham-  j 
pagne  , Navarre , Normandie , ÔC  la  Marine.  Pour  les  Pctits- 
vieux  ils  n’ont  point  de  nom  fixé  , ils  prennent  celui  des 
Colonels  qui  les  commandent. 

Les  Regimens  n ont  point  un  nombre  fixé  de  Compag- 
nies , il  y en  a de  huit  Compagnies  , d’autres  de  trente  , 
quelques-uns  de  cent , de  même  de  plus. 

Quand  dans  une  Place  fermée  ou  dans  une  Garnifon  il 
Ce  rencontre  un  Colonel  & un  Maître-de-camp , ( c’eftain- 
fi  qu’on  appelle  le  Commandant  d’un  Régiment  de  Cava- 
lerie ) c’eft  le  Colonel  qui  y commande , s’il  n’y  a pas  un 
Gouverneur  d’un  degré  au  defiiis  de  lui. 

Quand  il  fe  rencontre  plufieurs  Regimens  d’infanterie 
enfcmble , celui  du  Régiment  des  Gardes  marche  le  pre- 
mier de  tous  : de  dans  une  revue , ou  dans  une  Bataille  ran- 
gée , il  tient  la  droite  de  toute  l’Infanterie. 

Il  y a voit  autrefois  en  ce  Royaume  un  Colonel  General 
de  toute  l’Infanterie  Françoife  j mais  depuis  la  mort  du 
dernier  Duc  d’Efpernon  cette  charge  a été  fupprimée  : 
Elle  lui  donnoit  le  pouvoir  de  nommer  à toutes  les 
charges  de  chaque  Régiment,  8c  même  il  avoitdans  cha- 
cun de  ces  Corps  une  Compagnie  à lui , que  l’on  appelloit 
la  Colonelle  La  juftice  ne  fe  faifoit  dans  tous  ces  Regimens 
que  fous  le  nom  du  Roi  de  le  ficn. 


V& 
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De  l Etat  Major  T un  Régiment  en  general. 

DAns  chaque  Régiment  il  y a plufieurs Officiers ^ 
qui  font  compris  fous  le  nom  d 'Etat  Major  , leurs 
noms  font. 

Le  Colonel. 

Le  Lieutenant  Colonel. 

Le  Major. 

L’Aide  Major. 

Le  Marfohal  des  logis. 

L-’Aumônier. 

Le  Tambour  Major. 

Le  Prévoit. 

Le  Lieutenant  du  Prévoit. 

Le  Greffier. 

Le  Chirurgien. 

Le  Commiflaire  à la  conduite. 

Les  Archers  8c 
Un  Exécuteur. 


Terne  III. 
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Il 


LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

De  l’Etat  Major  et  un  Régiment  en , particulier- . 
DŸ  COLONEL. 


LE  C olotiel  doit  être  un  homme  riche , d’Authorité  8c 
de  Refpeét , pour  commander  ablolument  à Tes  Capi- 
taines: Il  doit  conduire  Ton  Régiment  felonla  préeminen-  | 
ce  que  le  Roi  ou  Ton  General  lui  ont  donnée  : Il  doit  avoir 
un  foin  particulier  que  les  Compagnies  de  fon  Régiment 
foient complétés  d’Homrnes,6c  équipées  d'Armes.Son  Po-  I 
fte  dans  les  Revîtes , les  Batailles , 6cc.  eft  à la  tête  du  Ré- 
giment : Il  a droit  d’interdire  les  Capitaines  8c  les  Officiers 
Subalternes  de  ion  Régiment  lorfqu’ils  manquent  au  fervi- 
ce,  ou  qu’ils  font  caufe  dequelque  {édition  il  doit  lui-même 
toute  forte  d’obeïflance  au  General  de  l’Armée.  Lajuftice 
du  Régiment  s’exerce  au  nom  du  Roi  8c  au  Tien.  Dans 
une  Garnifon  on  poie  d’ordinaire  un  Corp-de-garde  de- 
vant le  logis  du  Colonel. 

DT  LIEVTEN  ANE -COLONEL. 

Cette  Charge , qui  cil  la  fécondé  du  Régiment , n’efl: 
donnée  d’ordinaire  qu’à  un  Officier  qui  s’eft  diftingué  par 
les  belles  A&ions.  En  l’abfencedu  Colonel  il  a tout  pou- 
voir iur  le  Régiment.  Dans  unjour  de  combat  il  fe  polie 
^la  tête  du  Régiment,  6c  à la  gauche  du  Colonel  quand 
il  s'y  rencontre.  Le  Colonel  6c  le  Lieutenant-Colonel  ne 
montent  point  de  Garde  dans  la  Place  où  ils  font  en  Gar- 
nifon. En  l’abfence  du  Colonel  on  pofe  un  Corps- de-gardc 
devant  le  logis  du  Lieutenant-Colonel. 

D V MA  fOR. 


Le  Major , que  quelques-uns  nomment  Sergent-Major , 
doit  être  un  Officier  d’une  vigilance  toute  particulière.  Il 
a libre  entrée  chez  le  General  pour  recevoir  les  Ordres  ne- 
çellàires , tant  pour  la  Marche  de  fon  Régiment , que  pour 
les  Munitions  qu’il  faitdiftribuer  à chaque  Compagnie  : Il 
pr^nd  l'Ordre  duGcneral,oudecelui  qui  commande ^en 
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pfon  ablènce , ou  bien  de  ion  Colonel  , 6c  le  donne  à fôn 
Aide  ,oulùrla  place  à tous  les  Sergens  de  ion  Régiment. 
Il  doit  avoir  un  Rollcde  tous  les  Officiers  6c  de  tousles 
Soldats  de  chaque  Compagnie,  6c  un  foin  particulier  de 
malades  6c  des  blefiëz , 6c  de  tout  ce  qui  appartient  généra- 
lement a la  lanté  des  Soldats.  C’eft  au  Major  d'avoir  le 
foin  de  faire  faire  l'exercice  au  Régiment , de  le  mettre  en 
Bataille  dans  une  Revue  ou  Parade , 6c  dans  toutes  les  au- 
tres occalions  où  il  fiiut  qu’il  paroiflê  ou  qu’il  combatte. 
Le  Major  eft  lefeul  des  Officiers  d’infanterie  qui  eft  à 
cheval  dans  un  jour  de  combat , afn  d'être  plus  difpoféà 
exécuter  les  Ordres  de  fon  Colonel,  tant  pour  faire  a van 
cer  ou  reculer  le  Régiment,  que  pour  rallier  les  Fuiard* 
çn  cas  de  rupture. 

DE  VA  I D E-MA  J OR. 

L’Aide-Major  eft  un  Officier  , qui  en  l’abfence  du  Ma” 
jor  a le  foin  des  affaires  du  Régiment:  fon  nom  fait  allez  con" 
noître  que  ce  doit  être  une  perlonne  d’un  mérité  fingulier. 

DV  GA  R CO  N-MA  f O R. 

On  a créé  depuis  peu  cette  Charge  dans  le  Régiment  des 
Gardes,  afin  que  l’Officier  qui  l’exerce,  ait  loin  de  faire  faire 
lexercice  aux  Soldats , & de  les  conduire  en  bon  ordre  tant 
en  montant  qu’en  defeendant  la  Garde.  Il  a paye  de  Lieu- 
tenant. 

DV  MARES  CH  AL  DES  LOGIS. 

Cét  Officier  a le  foin  de  loger  le  Régiment , ce  qui  lui 
donne  accès  tous  lesfoirs  auprès  de  fon  Colonel  ou  du  Major 
pour  en  reçevoir  les  Ordres.  Dans  une  marche  il  doit  aller 
chaque  foir  prendre  l’ordre  du  Marefchal  des  Logis  general 
de  l’Armée  pour  Içavoir  où  fera  le  rendez-yous  des  Trou- 
pes ,6c  en  avertir  fon  Colonel.  Cette  Charge  dans  les  Pc- 
tits-Corps  eft  d’ordinaire  exercée  par  lAidc-Major. 
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DE  V A VMO  NIE  R. 

Cét  Officier,  qui  eft  toujours  un  Prêtre  dans  les  Troupes  Ca- 
tholiques , a loin  du  Service  Divin  : fa  pieté  & Ton  courage  font 
d’une  grande  utilité  dans  le  Régiment  où  il  eft  incorporé. 

Dr  TAMBOrR-MAfOR. 

L’Office  du  Tambour-Major  eft  d’être  foir  & matin  chez  le  Ma- 
jor pour  reçevoirde  lui  l’ordre  de  battre  la  caille  , afin  d’en  aver- 
tir les  autres  Tambours  duRegmient.  Dans  une  Revue  le  Tam- 
bour-Major le  trouve  la  canne  a la  main  a la  droite  des  Tambours 
de  chaque  Compagnie , & les  conduit  jufqu’àla  vue  du  Commif- 
faire  ou  du  Prince  qui  la  fait  faire.  Le  jour  d’une  Bataille  c’eft 
lui  qui  félon  l’ordre  qu’il  reçoit  de  fon  Colonel  ou  du  Major  fait 
battre  la  Charge  ou  la  Retraite. 

d r PRE  r O S T. 

Cette  Charge  demande  une  perfonne  de  cœur  , & qui  ait  quel- 
que teinture  de  loix , puifque  fa  principale  fonction  elt  d’arrêter 
les  coupables , pour  fuivre  les  deferteurs , s’en  faifir  & les  conftituer 
prifonniers , même  d’ouïr  leurs  interrogations  & les  confrontations 
des  témoins,  d’inftruirc  leur  procès,  & de  les  livrer  au  Major  du 
Régiment:  Dans  le  Confeil  de  Guerre  où  il  s’agit  de  punir  quel^ 
que  Soldat , c’eft  lui  qui  recueille  les  voix , qui  dreffe  la  Sentence  , 
& qui  la  fait  executer.  Mais  fur  tout  il  eft  obligé  d’avoir  un  foin; 
particulier  que  les  Soldats  qui  font  arrêtez  prifonniers , foient  bietf 
traitez  des  Geôliers  ou  de  ceux  qui  les  ont  en  garde  : Il  doit  auffi 
avoir' foin  que  le  Quartier  où  loge  le  Régiment  foit  propre,  que 
les  Soldats  vivent  bien  avec  leurs  hôtes  , &que  dans  un  Campe! 
ment  il  y ait  des  rommoditez  pour  les  neceffitez  des  Soldats.  Le| 
Prévoit  a le  droir  de  taxer  le  prix  de  toutes  les  denrées  qui  fs 
vendent  au  Quartier  pour  la  fublîftance  des  Soldats  du  Régi! 
ment,  apres  qu’il  en  a conféré  avec  le  Major.  Dans  une  marche  lef 
Prévoit  a le  foin  des  Bagages  du  Régiment,  & doittoûjoursavoiJ 
un  certain  nombre  de  chariots , de  charettes  ou  d’autres  voiture! 
propres  à conduire  les  malades  dans  les  lieux  ou  dans  les  Hofpitauil 
les  plus  proches  du  Campement , ou  du  lieu  où  fe  doit  donner  uni 
combat  : C’eft  auffi  au  Prévoit  à donner  le  rang  aux  Vivandiers  oi| 
IVlarchands  qui  fuivent  le  Régiment. 

Dr  LIErTENANT  Dr  P RErOST. 

On  confie  d’ordinaire  cette  Charge  à un  vieux  Archer,  quipa 

fon 


O U L’ART  DE  LA  GUERRE.  zi 

fbnfervice  s’eft  fait  diftinguer  d’entre  fes  camarades.  11  fait  en  l’ab- 
fence  du  Prevoft  une  partie  de  fes  fondions , c’eft-à-dire  > il  arrête 
prii'onnier,  il  court  apres  les  delerteurs  , il  drefle  même  leurs  pro- 
cès, &c. 

DF  GREFFIER. 

Celui  qui  eft  revêtu  de  cette  Charge  a foin  de  garder  les  titres  & 
les  Aêles  touchant  l’Ancienneté  & les  Prérogatives  du  Régiment. 
C’eft  lui  qui  dans  le  Confeil  de  Guerre , quand  il  s’agit  de  punir 
quelque  Soldat , fait  la  leéture  des  Informations  , des  Recollemens, 
des  Confrontations , & des  Concilions  du  Major  ; C’eft  auffi  lui 
qui  prononce  l’Arreft  au  coupable  , & qui  marche  quelquefois  la 
premier  à cheval  quand  on  le  va  executer.  Cette  Charge  eftd’or- 
dinaire  exercée  par  le  Lieutenant  du  Prevoft. 

D F CFI  IR  FR  GIF  NM  A J O R. 

Le  Chirurgien-Major  doit  avoir  le  foin  que  les  autres  Chirur- 
giens du  Régiment  faftent  le  poil  toutes  les  femaines  aux  Soldats 
le  leurs  Compagnies.  C’eft  lui  qui  garde  les  drogues  & les  onguents 
propres  à la  cure  des  maladies  & des  playes , & qui  a le  foin  de  gar- 
ler  dans  un  cofre , qui  apartient  au  Régiment , tous  les  outils  Sc 
nftrumens  neceflâires  à la  Chirurgie , comme  la  Scie  > à feier  les  os, 
les  bras  3 des  cuiftes  & des  jambes  ; le  Trépan,  pour  ouvrir  le  teft 
juand  il  eft  offencé  j les  Sondes , les  Charchebales , les  Rafoirs  > les 
Siftouris,  &c. 

DF  COMMISSAIRE  A LA  CO  ND  FIT  F. 

Céc  Officier , qui  prend  la  qualité  de  Commijfaire  des  Gticrree 

foin  dans  une  marche  que  les  Habitans  des  lieux  de  la  route  four- 
liffent  au  Régiment  l’Etape  ou  une  diftribution  de  Vivres  aux  Sol- 
ats , ce  qui  leur  eft  enfuite  payé  ou  rabattu  fur  le  rolle  de  leurs 
ailles.  C’eft  aufli  le  foin  du  Commiflaire  de  travailler  avec  le  Maire, 
iules  principaux  Habitans  du  lieu  où  doit  fejourner  le  Régiment, 

! régler  les  billets  pour  le  logement  des  Soldats. 

DES  ARCHERS. 

La  principale  fon&ion  des  Archers  eft  d’accompagner  le  Prevoft, 
■la  pourluite  des  deferteurs , & de  les  conduire  au  fupplice. 

D E V EXECFTEFR. 

C’eft  d’ordinaire  un  coupable  de  vol , à qui  ou  fait  grâce  du  crî- 
he  dont  il  châtie  fes  camarades.  Ordre 


22, 


LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Ordre  des  Pofies  d^un  Régiment  mis  en  Bataille. 

PO  u R donner  une  idée  plus  particulière  des  Polies 
que  les  Officiers  tiennent  dans  leur  Régiment  , j’en 
reprelcnteraiici  un  de  douze  Compagnies  mis  en  Bataille.; 
Les  lettres  marqueront  le  Polie  particulier  de  l’Officier 
qui  lera  nommé , Tçavoir, 

Le  Colonel  A. 

Le  Lieutenant-Colonel  B. 

Les  Capitaines  C. 

Le  Major  D. 

L’Aide-Major  E. 

Les  LdeutenansF. 

Les  Enfeignes  G.  S’il  fe  rencontre  des  Lieutenans  re- 
formez dans  le  Régiment,  leurs  Polies  font  à la  droite  8c 
à la  gauche  des  Enfeignes , & lur  la  même  ligne , ou  avec 
les  Sdus -Lieutenans  à la  queue  du  Bataillon. 

Les  Sergens  H. 

Les  Sous-Lieutenans  ï. 

Le  Tambour-Major  K. 

Les  Tambours  L. 

LesMoufquetaires  M. 

LesPiquiers  N. 

Pour  ce  qui  ellde  l’Aumônier  , du  Chirurgien  & des 
autres  Officiers  de  l’Etat  Major,  ils  n'ont  point  de  Polie 
fixe  quand  le  Régiment  eft  en  Bataille  , étant  obligez 
d’aller  où  la  neceffitéde  leur  Charge  les  appelle. 
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De  la  Aîarche  ef un  Régiment  par  di'vtjion. 

S O i t que  le  Régiment  fafle  revue  , qu’il  entre  ou 
qu  il  forte  de  quelque  Place , Cefl  la  coûtume  que  tous 
Tes  Soldats  8c  Officiers  qui  font  capables  de  porter  les  Ar- 
mes s y rencontrent  chacun  dans  fa  divifion,  afin  que  les 
Poftes  étant  remplis  on  juge  plus  certainement  du  nom- 
bre des  Soldats  des  Officiers,  principalement  quand  ils 
défilent  quatre  à quatre , fix  àfix , ou  huit  à huit  : dans  cét 
exemple  nous  le  ferons  défiler  par  divifion  de  6.  de  front , 
& nous  marquerons  de  lettres  les  Poftes  de  chaque  Offi- 
cier félon  leur  rang , fçavoir. 

» A.  le  Colonel  à tête  de  fon  Régiment,  cinq  ou  fix  pas 
devant  les  Capitaines. 

B.  le  Lieutenant-Colonel  à la  gauche  du  Colonel , à 
trois  ou  quatre  pas  des  Capitaines.  > 

C.La  moitié  des  Capitaines  à la  tête,  8c  l’autre  moitié 
à la  queue  du  Régiment. 

D.  Les  Lieutenans  à la  tête  de  chaque  divifion  des 
Moufquetaires. 

E.  les  divifions  des  Moufquetaires  de  la  première  man- 
che. 

F.  les  Tambours  à la  tête,  au  centre  8c  à la  queue  du 
Régiment. 

G-les  Sous-Lieutenans  à la  tête  des  divifions  des  Piquiers. 
H.  les  divifions  des  Piquiers. 

I.  les  Enfeignes  avec  leurs  Drapeaux. 

K.  les  Moufquetaires  de  la  fécondé  manche. 

L.les  Sergensfur  les  Ailes  des  divifions  pour  faire  ob- 
ferver  les  rangs. 

M.  le  Major  qui  fait  défiler. 

N.  f Aide-Major. 


De 
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De  P Infanterie  SuiJJe. 

Eîn  France  il  y a un  Corps  d’infanterie  Suifles  qui  ont  pour 
General  Mr.  le  Duc  du  Maine. 

Dans  chacun  de  leur  Régiment  il  y a un  Colonel,  un  Lieutenant- 
Colonel  , un  Major , deux  Aides- Majors , & un  grand  Juge. 

Dans  chaque  Compagnie  il  y a un  Capitaine , un  Lieutenant , 
un  Sous-Lieutenant  j un  Enfeigne,  quatre  Sergens , quatre  Tra- 
bans , un  Prevoft  s un  Juge , un  Capitaine  d’Armes , un  Fourier , 
un  Secrétaire,  $c  un  Porte-Enfèigne. 

Leur  Compagnie  Colonelle  du  Régiment  des  Gardes  qui  a deux 
Lieutenans  & fix  Trabans , marche  d’ordinaire  dans  l’ordre  fuivant. 
Le  Capitaine  A. 

Deux  Lieutenants  B. 

Un  Sergent  C. 

Quatre  T rabands  D. 

Les  Caporaux  E. 

Les  AnlpefadesF. 

Quatre  Tambours  & le  Fifre  G. 

Les  Mouiquetaires  H.  de  la  première  manche. 

Deux  Trabands  I. 

Deux  Tambours  K. 

L’Enfeigne  L. 

Les  Piqüiers  M. 

Les  Moufquetaites  N.  de  la  féconde  manche. 

Le  Sous-Lieutenant  O. 

Sur  les  Ailes  de  la  Compagnie  font  les  Sergens  P. 

Trabandeft  une  perfonne  choifie  pour  la  défonce  particulière  du 
Capitaine  & du  Drapeau. 

L’Arme  du  Traband  outre  l'Epée  eft  une  Halebarde  5 dont  le  fer 
eft  taille  par  fon  extrémité  en  lame  de  Pertuifane , & fes  deux  cotez 
en  Hache  d’Armc  , & en  bec  de  Corbin.  Il  porte  d’ordinaire  la 
li  vrée  du  Cçlonel  : il  eft  exempt  des  Fadlions , & a par  jour  huit  de- 
niers de  paye  plus  que  les  Soldats  ordinaires  de  la  Compagnie. 
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Chapitre  II. 

T)  es  Armes  Offenfvves  & D'efen/ives  qui  font 
en  tifage  dans  t Infanterie* 

Des  differentes  fortes  d?  Epies. 

SOmme  je  fuis  fur  les  remarques  des  Armes 
du  Soldat , je  dirai  en  paflànt , que  dans  tous  les 
lieux  où  j’ay  été , je  n’ay  point  vu  de  Magazin 
d’Armes  fi  bien  fourni  de  toutes  fortes  d’Epées 
que  celui  du  Château  de  Chantilly,  Maifonde  plaifiànce  de 
Monfieur  le  Prince;  car  outre  qu’on  y trouve  une  infini- 
té d’Epées  tres-anciennes , il  y en  a de  toutes  les  Nations; 
fur  tout  on  y en  voit  quantité  de  celles  qui  font  les  plus  u- 
fitées  pour  P Attaque  & pour  laDéfence  des  Places:  J’ay 
crû  obliger  les  curieux  d’en  reprefenter  ici  quelques-unes 
par  ordre  alphabétique. 

A.  eft  un  Braquemar,un  Couteau  ou  une  Epée  de  Cour, 
fa  longueur  eft  d’un  pied  & demi. 

B.  eft  une  Epce  de  Rencontre  ; nous  en  avons  parlé 
dans  les  pages  precedentes , expliquant  l’Equipage  8c  les 
Armes  du  Soldat. 

C.  eft  uneEftocade,  uneBrette,  ou  une  Epée  de  lon- 
gueur , fa  lame  eft  étroite  8c  longue  ; en  y comprenant  fa 
poignée  elle  a quatre  pieds  de  longueur. 

D.  eft  un  Efpadon  ou  double  Epée , fa  lame  eft  fort  lon- 
gue 8c  tranchante  des  deux  côtcz , fa  poignée  eft  de  diffe- 
rente longueur , celles  qui  ont  deux  poignées  8c  deux  pom- 
meaux ont  ordinairement  un  pied  8c  demi  de  longueur; 
l’on  ne  fe  peut  guerefervir  de  PElpadon  qu’avec  les  deux 
mains. 

E,  eft  une  Epée  fourée , ou  en  bâton  ; les  Soldats  s’en 

fervent 
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fervent  quand  ils  fe  déguifènt  en  Marchands  ou  en  Paï~ 
fans  pour  furprendre  quelque  Poftc. 

F.  eft  une  Epée  à la  Suiffe  avec  fà  garde  faite  de  deux 
pontais,  M N.  ôc  de  plufieurs  branches. 

G.  eft  une  Epée  à TEfpagnole  & à la  Portugaife , ayant 
fa  garde  creufe  en  maniéré  de  calotte , avec  deux  grands 
quillons  O P . êc  petit  revers  R,  là  poignée  eft  fort  cour- 
te, ôc  fon  pommeau  tres-petit. 

H.  eft  un  Poignard , il  eft  fort  en  ufàge  en  Italie , en  E- 
Ipagne,  êc  en  Portugal. 

I. eft  une  Bayonnette  ou  une  petite  lame  montée  dans 
un  manche  de  bois;  le  Soldat  s’en  fort  dans  quelques  oc- 
cafions  comme  d’une  demi-pique,  en  mettant  fon  manche 
dans  le  Canon  de  fonMoufquet  ou  de  fonFufil. 

K.  eft  un  Sabre,  il  y en  a de  droits  6c  de  courbes  ; les 
uns  Sc  les  autres  font  fort  en  ufage  dans  la  Cavalerie  : Ceux 
que  l’Infanterie  Suifie  porte  en  France  font  courbez  , 8t 
quelques-uns  les  nomment  Cimeteres  : fà  lame  n’eft  pas  tout- 
à-fait  fi.  longue  que  celle  de  l’épée , mais  en  recompenfe 
elle  eft  prefque  deux  fois  plus  large , le  Suiffe  en  frappe  plus 
d’eftramaçon  que  de  pointe. 

L.  eft  un  Cimetere , il  ne  différé  du  Sabre  courbé  qu’en 
ce  qu’il  a plus  de  courbure , & que  fa  pointe  eft  comme  ç- 
chancrçc  en  portion  de  cercle. 
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Explication  particulière  desparties  du  Moufquet 

DANsla  page  z,  de  ce  volume  j’ay  parlé  en  general  de  quel- 
ques pièces  du  Moufquet,  prefentement  je  vais  nommer  en 
détail  toutes  celles  qui  le  compofenr. 

A.  eit  le  Canon  ; dans  les  Troupes  d’infanterie  pourn’être  ni 
trop  pefant  3 ni  trop  foible , on  l’a  réglé  à trois  pieds  & fîx  poûces 
de  longueur,  fur  une  ligne  d’épaiffeur  vers  fa  bouche , & de  quatre 
à fa  culafle.  Pour  l'on  calibre  il  eft  d’ordinaire  de  huit  lignes  de 
Diamètre.  A huit  lignes  de  la  culaffe  il  eft  percé  d’un  petit-  trou , 
que  l’on  appelle  Lumière  3 & qui  fert  à communiquer  le  feu  du 
Baffinet  à la  poudre  qui  eft  dans  le  Canon. 

B.  eft  la  Platine  5 c’eft  une  plaque  de  fer  où  font  attachez  le  Ser- 
pentin & le  Baffinet.  On  la  fait  d’ordinaire  tenir  au  Fuft  du  Mouf- 
quet par  trois  vilfes  & un  ficher. 

C.  eft  le  Serpentin  j c’eft  une  pièce  de  fer  attachée  à la  Platine 
par  le  moyen  d’une  viffe.  L’extrémité  du  Serpentin  qui  paroît  en 
dehors  de  la  platine  eft  coupée  en  deux  feüilles  pour  reçevoir  la  Mè- 
che qu’on  y fait  tenir  par  le  moyen  d’une  viffe  qui  ferre  les  deux 
feüilles  : l’autre  partie  du  Serpentin  qui  fe  trouve  engagée  fous  la 
platine,  forme  une  petite  gâchette  » où  va  répondre  la  clef. 

D.  eft  le  Baffinet , il  eft  fait  de  quatre  pièces  de  fer , pofées  en  fail- 
liefurhplatinevis-à  vislalumiere  du  Canon  : La  petite  pièce  infe- 
rieure qui  eft  tailiée  en  creux  pour  reçevoir  la  poudre  de  l’amorce 
eft  celle  que  l’on  nomme  proprement  Bajpnet , à caufe  de  fa  figure  j 
celle  de  deffus  ou  la  fécondé  pièce  s’appelle  Couverture , la  trofiéme 
Garde-fiu , & la  quatrième  eft  la  Viffe  qui  les  tient  toutes  enfemble. 

E.ett  la  Greffe  ou  le  dernierre  du  Fuft  du  Moufquet  ; elle  eft  lon- 
gue & large  8c  même  platte  par  fôn  extrémité  où  elle  touche  l’efto- 
mach  du  Soldat , afin  que  l’effort  du  recul  lui  foit  moins  fenfïblc 
quand  il  tire  fon  coup. 

F.  eft  la  Clef  ; c’eft:  un  morceau  de  fer  dreffé  en  maniéré  d’effe  S . 
qui  eft  écroué  par  le  bout , lequel  eft  caché  dans  la  platine  pour  tenir 
à la  gâchette  du  Serpentin  , & le  faire  jouer  au  gré  du  Soldat. 

G.  eft  le  Fuft  5 c’eft  la  longue  pièce  de  bois  qui  eft  taillée  en 
canau,  elle  eft  d’ordinaire  la  même  pièce  de  bois  que  la  Crofte  , 
fon  Canal  foûtient  le  Canon,  qui  y eft  engagé  & qui  y tient  par 
deux  tenons  ; le  bois  de  noyer  eft  eftimé  le  meilleur  pour  les  Fufts. 

H.  eft  la  Baguette  ; c’eft  une  maniéré  de  gaule  de  bois  de  chêne  , 
dont  on  fe  fert  pour  charger  le  Moufquet  : elle  tient  au  deffous  du 
Fuft  par  le  moyen  de  trois  Forte-baguettes. 


De 
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De  la  Charge  du  Adoujquet , (5  de  la  maniéré  de  le  tirer. 


T E Moufquet  étant  du  calibre  que  j’ay  dit  dans  la  page 
" précédente,  il  faut  une  demi-once  6c  un  gros  de  pou- 
dre de  Magafin  pour  le  charger. 

Quand  le  Soldat  n'a  point  de  fourniment , 6c  qu’il  eft 
prefiëde  tirer,  il  met  d'ordinaire  la  balle  dans  le  creux  de 
n fa  main,  la  couvre  en  fuite  de  poudre  julqu’a  ce  qu’elle  ne 
paroifië  plus  ; cette  quantité  de  poudre  elt  à peu  prés  ce 
qu’il  en  faut  pour  charger  fon  Arme. 

Les  Baies  du  Moufquet  du  calibre  ordinaire  , font  de 
lept  lignes  de  Diamètre. 

L’Amorce  du  Moufquet  doit  être  d'un  poudre  plus-i 
fine  que  celle  de  la  charge  ordinaire. 

La  Mèche  la  plus  ferrée  6cla  plus  féche  efl:  préférable 
à là  nouvelle. 

La  Portée  ordinaire  du  Moufquet,  comme  j’ay  dit  en 
plufieurs  endroits  decét  Ouvrage  , elt  ordinairement  de 
c nt  vingt  toiles  ; mais  quand  on  le  charge  un  peu  plus  que 
fon  ordinaire,  il  porte jufqu’à cent-quarante  6c  cent-cin- 
quante toiles. 

Les  bonnes  Décharges  ne  fè  doivent  faire  que  de  la  de- 
mie portée  ou  des  deux  tiers,  6c  c’effc  un  grand  hazard 
quand  elles  rciiiïïflënt  à la  portée  entière. 

Pour  bien  coucher  enjoué,  il  faut  que  le  Moulquetaire 
pofela  Crofi'e  du  Moufquet  contre  ion  eftomach  un  demi- 
pied  au  deflous  du  menton  ; la  main  gauche  fous  le  full , 
vers  P endroit  où  la  baguette  entre  dedans  ; il  doit  avoir 
la  main  droite  fur  la  croflë  du  côté  de  la  platine  , en  telle 
forte  que  Ion  pouce  foit  éloigné  du  derrière  de  la  culafle 
de  quatre  ou  cinq  doigts , 6c  que  les  autres  doigts  de  la 
main  foient  fous  la  clef  pour  faire  jouer  le  ferpentin.  Il  faut 
que  le  bout  du  Moufquet  loit  toujours  -à  la  hauteur  du  gros 
ni»  l’pnnpmi  _ nn  vis-à-vis  la  penoiiilliere  du  Cavalier  J 


.de  P ennemi , ou  vis-à-vis  la  genoiiilliere  du  Cavalier  , 
quand  il  efl  monté  fur  fon  cheval. 
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Du  Fupl. 


LEFufilquia  d’ordinaire  quatre  pieds  & dix  poûces  de  loa 
gueur  cit  compofé  de  trois  principales  pièces , quiiont 
Sa  Monture  marquée  A. 

Son  Canon  marqué  8. 

Sa  Platine  marquée  C.  & de  Ton  Equipage. 

De  la  Monture. 


Les  principales  parties  de  la  Monture , Fuft  ou  Bois  font 

La  Couche  D. 


La  Poignée  E. 


Le  Canal  F. 

La  Longe  G.  & 


La  Baguette  H. 


Du  Canon. 

Le  Canon  qui  eft  long  de  trois  pieds  & huit  pouces  Te  difting 
en  Corps  A en  Culaiïe.  Le  Corps  confifte  en  la  bonté  de  Ton  1 
& en  la  béauté  de  Tes  ornemens  $ & la  Culaffe  en  fa  Queue. 

De  lu  Platine. 


La  Platine  qui  eft  longue  de  cinq  pouces  a pour  principal 


■ L 


mm 
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,a  iiat^eiie  K. 

J^iCeSfde 
Le  Chien  M. 

La  Noix  N- 
Legrand  ReffortO 
La  Cachette  P. 

Le  Reflort  de  la  Gâchette  Q. 

E:  la  Bride  K. 

De  P Equipage  du  Ftifil 

L’Equipage  du  Fufil  conüftc  en 
Sa  Plaque  S. 

Son  Boulier  T. 

Sou  Ecaflbn  V. 

Sa  Decante  X. 

Sa  S'ous-garde  Y. 

Sa  Porte-vifte  Z. 

Et  quatre  Porte-verges  ou  Baguettes. 
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De  la  Pique  9 & de  la  Demi-pique. 

LA  Pique  efl  l’Arme  ordinaire  des  Piquiers  & des  priai 
cipaux  Officiers  d’infanterie. 

Elle  efl  faite  d’un  fer  marqué  A.  &c  d’une  Hampe  B, 

Son  fer  pour  être  bien  fait , doit  être  par  (à  pointe  de  la 
gure  d’une  feuille  d’ Abricotier  pointue  êc  tranchante  de| 
deux  cotez,  ayant  en  longueur  environ  quatre  pouces,  & 
deux  dans  fa  plus  grande  largeur:  Ses  Branches,  qui  fervent 
à l’attacher  i là  Hampe , doivent  pour  le.  moins  être  de 
deux  pieds  de  longueur,  êc  d'une  force  capable  de  reffi 
fier  aux  coups  de  Sabre  que  les  Cavaliers  ennemis  y 
pourroient  porter  pour  les  faire  fauter,  8c  à leur  defaut  lt 
donner  jour  entre  les  Piquiers  : Le  moins  de  troux  que  l’or 
peut  faire  à fes  branches  pour  les  faire  tenir  dans  les  fusil 
Jures  de  leurs  Hampes , etc  toujours  le  meilleur. 

La  Hampe  de  la  Pique  pte  être  bonne,  doit  être  fai 
te  d’un  brin  de  bois  en  frêne  bien  droit,  & de  l’épaif 
leur  de  quatorze  à quinze  lignes  dans  fon  plus  fort. 

Autrefois  .es  Piques  etoient  de  quatorze  à quinze  pied 
de  longueur  entre  le  fer  Sc  le  talon  , mais  depuis  quelque 
annéej  on  les  a réglées  à treize  pieds  êe  demi,  & tout  ai 
plus  à quatorze  pieds  de  longueur. 

Le  Talon  de  la  Pique  efl  d’ordinaire  garni  d\tne  viroîl 
de  fer  ou  de  cuivre , creufée  par  un  côté  pour  recevoir  ; 
la  hampe , Ôc  de  1 autre  côté  elle  efl  pointue  pour  fervir  a fi 
cher  la  Pique  en  terre , quand  on  ne  la  veut  pas  coucher.! 

La  Demi  . pique , que  quelques-uns  nomment  Spontom 
efUle  huit  à neuf  pieds  de  longueur  ; fon  fer  eft  de  la  mi 
me  figure  que  celui  des  Piques,  excepté  que  la  pointe  ef 
plus  petite,  fa  largeur  plus  étroite  , Ôt  fes  branches  pli] 
courtes  .-fon  bois  efl  de  la  même  efpéce  que  celui  des  Piqueÿ 
il  y en  a auffi  quelques-unes  de  bois  d’ébene  & d’Inde. 

Les  Officiers  d Infanterie  fe  fervent  de  la  Demi-piqu< 
dans  les  actions  de  Parade, 
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De  la  Halebarde , & des  autres  Armes  qui  ont  a peu  près fit  figure 
& fit  grandeur. 

LA  Halebarde  eft  l’Arme  ordinaire  des  Sergens  d’infanterie  : 
Il  y en  a de  plufieurs  façons , mais  les  plus  ufitées  font  comme 
la  marquée  A. 

Son  fer  pour  être  bien  fait  doit  avoir  fa  pointe  en  lame  d’épée, 
& trancher  des  deux  cotez  : fa  longueur  eft  d’un  pied  à quinze  pou- 
ces , depuis  fa  pointe  jufqu’au  bout  de  fon  manche  qui  eit  creux 
pour  y reçevoir  fa  hampe:  Ce  fer  eft  taillé  d’ordinaire  au  pied  de 
la  lame , d’un  coté  en  maniéré  de  croilfant , & de  l’autre  en  manié- 
ré d’créile , & un  peu  au  delîoiis  lbnt  un  ou  deux  crochets  qui  y 
font  rivez  & fort  commodes  pour  élever  des  fafcines , ou  les  atti- 
rer à foi,  & même  pour  détourner  ce  qui  pourroit  faire  obftacle 
dans  quelque  partage , comme  gabions , facs  de  laine,  futailles  & 
autres  choies  qui  (ervçiït  à faire  des  Baricades  & des  Retranche- 
ment» 

La  Hampe  ou  le  Manche  de  la  Halebarde  eft  de  bois  de  frêne  de 
cinq  pieds  & demi  de  long  fur  un  poûce  & demi  de  grolfeur , de 
maniéré  que  la  longueur  de  la  Halebarde  toute  montée  eft  d’ordi- 
naire de  üx  pieds,  trots  ou  quatre  pouces  : Le  Talion  ou  l’extrémité 
du  bas  de  la  Hampe  eft  quelquefois  garni  d'une  maniéré  de  petite 
vtrolle  de  fer  ou  de  cuivre,  qui  eft  creufe  d’un  coté  pour  y être 
attachée , & de  l'autre  côté  pointue  pour  mieux  ficher  la  Halebar- 
de en  terre  quand  on  fait  halte  , afin  de  marquer  où  eft  la  tête  de 
la  Compagnie  ou  celle  du  Bataillon. 

Les  Sergens  fe  fervent  fort  utilement  de  la  Halebarde  pour  dé- 
terminer l’étendue  du  terrain  qu’il  doit  y avoir  entre  les  rangs , 8e 
meme  pour  drefier  les  Files , & faire  défiler  les  Soldats  félon  l’occa- 
fion , & les  châtier  en  cas  de  defobeïffançe. 

B.  eft  une  Pertuifane , fa  Hampe  qui  eft  de  la  même  nature  que 
celle  de  la  Halebarde  . eft  un  peu  plus  grotïe  & un  peu  plus  longue. 

C’eft  une  Hache  d’iffme  > par  fa  figure  on  peut  bien  juger  que 
fon  fer  fert  à frapper  par  un  côté , & à acrocher  par  l’autre. 

D eft  une  Faulx  , cette  Arme  eft  tres-bonne  pour  la  défence  des 
Dehors , la  grandeur  de  fon  fer  étant  d’une  étrange  execution. 

F.  eft  une  Fourche , fon  fer  qui  eft  taillé  en  maniéré  de  deux 
pointes,  a un  crochet  proche  l’endroit  où  il  eft  attaché  à fon  man- 
che : Cette  Arme  & les  précédentes  font  très  bonnes  pour  la  déJ 
fenfe  des  Portes  où  il  faut  combattre  de  prés  , lorfqu’on  n’a  pas  le 
temps  de  fe  fervir  des  Armes  à feu. 


Des 


4*  LES  TRAVAUX  DE  MARS; 

Des  Armes  Défenjîves  qui  Jervent  aux  Piquiers 
& aux  Officiers  e?  Infanterie. 

I 

COmme  le  principal  emploi  des  Piquiers  eft  de  faire 
ferme  contre  la  Cavalerie , on  leur  a donné  des  Ar- 
mes pour  les  couvrir  des  coups  du  Cavalier , principale- 
ment du  coup  d’eftramafion  ou  de  revers. 

Les  noms  de  leurs  Armes  Défenfives  font  d’ordinaire , 

L,e  Cabaftet  A. 

Le  CorceletB. 

Les  Braflàrts  C. 

Les  Taflettes  D. 

Le  Haufl'e-col  E. 

Du  Cahaffiet . 

Le  Cabaftet,  que  l’on  nomme  d’ordinaire  un  Pot-en-tête , 
fert  à couvrir  la  tête  des  Piquiers  ; autrefois  les  Piquiers 
du  Régiment  des  Gardes  en  portoient  fous  le  nom  de 
Bourguignçtte , raaisf  peu  à peu  ils  en  ont  quitté  l’ufage  à 
caule  de  fa  pèfanteur. 

Du  Corcelet. 

LeCorcelet,  qu’on  nommoit  anciennement  Halecret , 
eft  compofé;de  deux  grandes  pièces  qui  couvrent  le  de- 
vant & le  derrière  du  corps.  Le  Corcelet  différé  de  la  Cui  - 
rafle,  en  ce  que  la  Cûiraftç  eft  à 1 épreuve  du  Moufquct , ; 
Scie 'Corcelet  ne  Teftquedu  Piftoletou  du  coup  d’cftra- 
maflon:  les  Piquiers  du  Régiment  aux  Gardes  S en  fer- 
vent encore  aujourd'hui. 

Des  Braffiarts.  * 

Les  Braflarts  accompagnez  de  leurs  Epaulieres , fe  joig- 
nent au  Corcelet  parle  moyen  de  trois  boucles  : ils  fervent  à 

cou- 
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couvrir  lesépaules , 8c  à garnir  les  bras  du  Piquier:  ils  font 
Compofez  de  plufieurs  Lames  du  même  fer  que  le  Corce- 
]et,  attachées  les  unes  fur  les  autres  par  plufieurs  doux  rivez 
de  part  8c  d'autre,  8c  difpofez  d’une  telle  maniéré  les  unes 
furies  autres,  qu’elles  s'allongent  ou  iereflèrrent  félon 
que  le  Piquier  a envie  de  retirer  ou  d’avancer  fon  bras. 
Les  Armuriers  les  enrichiffent  d’ordinaire  de  doux  perdus. 

Des  Tajjèttes. 

Les  TaHettes  8c  les  Cuiflarts  fervent  à couvrir  le  def- 
faut  delà  Cuiraftë,  où  ils  font  attachez  par  quatre  boucles, 
8c  à couvrir  une  partie  du  bas-ventre  8c  le  devant  des  cuif 
fes  ; elles  font  du  même  fer  que  les  Brafîàrts  , 8c  travail- 
lées de  la  même  maniéré  avec  plus  d’étendue  8c  moins  de 
rondeur. 

De  Hœuffe-col. 

Le  HaufTe-col , qui  eft  d’ordinaire  de  fer  ou  de  cuivre 
doré,  eft  quelquefois  accompagné  de  fon  Gorgerin;  les 
Officiers  Subalternes  d’infanterie , 8c  les  Capitaines  , les 
Lieutenans-Colonels , Sc  même  les  Colonels,  n ont  point 
d’autres  Armes  DéfenGves  dans  les  revûës , dans  les  gar- 
des ,8c  même  dans  le  combat, 

LesPiquiers  Suiftcs  du  Régiment  des  Gardes  en  Fran- 
ce, 8c  même  leurs  Officiers  dans  les  Revûës  , les  Gar- 
des, 8c  les  Combats,  portent  d’ordinaire  le  Pot-en-tête, 
le  Corcelet , les  BraftartsSc  lesTaftettes. 


C H A- 
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Chapitre  III* 

Des  Exercices  des  Armes  en  ufcge 
dans  t Infanterie . 

Ans  difficulté  cc  Chapitre  eft  un  des  plus  ne* 
ceflàires  qu’il  y ait  dans  ce  Volume  touchant 
les  Officiers  d’infanterie , principalement  pour 
]es  Officiers  Subalternes  ,puifqu’ils  y peuvent 
remarquer  toutes  les  differentes  Poftures  que  les  Mouf- 
quetaires  ôc  les  Piquiers  font  obligez  de  hure  pour  r éd- 
iter à leurs  Ennemis , 6c  même  la  maniéré  qu’il  faut  te- 
nir pour  enfeigner  aux  Soldats  à bien  faire  l’exercice  lê- 
lon  la  Méthode  la  plus 'nouvelle. 


Di 
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Des  Mmfquetaires. 

A Va  n t que  de  parler  des  Exercices  , je  reprefèn- 
teraidans  cette  page  comme  eu  maniéré  de  préludé, 
les  principales  poflures  que  doivent  tenir  les  Moufque- 
taires  étans  fous  les  Armes.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fca- 
che  que  pour  bien  armer  un  Moufquetaire , il  doit  être 
muni  dune  Epée,  d’un  Ceinturon,  fourni  de  fa  Gibeciè- 
re , d’un Poul vérin,  de  Mèche,  8c  de  fon  Fourniment, 
avec  un  Moufquet  garni  de  toutes  fes  pièces, 

La  figure  A.  reprefente  un  Moufquetaire  en  pofture,  Sc 
prefb  à reçevoir  le  commandement. 

La  figure  marquée  B.  reprefente  un  Moufquetaire  fc 
repolant  fur  fes  Armes. 

La  figure  C.  reprefente  un  Moufquetaire  qui  attend 
le  commandement  pour  tirer. 

La  figure  D.  reprefente  un  Moufquetaire  qui  couche  en 
joue, 

La  figure  E.  reprefente  un  Moufquetaire  qui  tire  les 
genoux  en  terre , ou  pour  border  la  baye. 


A.  Pique  plantée. 

B.  Pique  en  avant, 


E.  Pique  de  biais, 
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Des  Piqyàcrs. 

N confidcrcra  dans  cette  planche  les  Piqüiers  fous  1 
{J  les  Armes, avec  leurs  principales  parties,  félon  les  j 
diverlès  occafions de  marcher  ou  de  combattre:  je  lesre-  j 
preiente  avec  la  Bourguignotte  en  tête  qu’ils  avoientac-  j 
coutumé  de  porter  pour  le  garantir  dans  un  Combat  & j 
dans  une  Mêlée , des  coups  de  Sabre  que  le  Cavalier  leur  1 
pouvoir  porter.  C’eftà  leurs  Anfpefades  ou  Sergens  à les  J 
inftruircau  manimentde  leurs  Armes. 


C.  Pique  contre  la  Cavalerie. 

D.  Pique  haute. 


LES  TRAVAUX  DE  MARS, 


Des  B ai  aillons  en  general. 

T O u s les  Gens  de  Guerre  avant  que  de  faire  l’Exercice , ou 
de  fe  mettre  en  Bataille , pour  entrer  oufortir  des  Villes , oni 
accoutumé  de  te  joindre  & de  s’aficmbler  en  de  perits  Corps , & ces 
petits  Corps  s’appellent  en  l’Infanterie  un  Bataillon  A»  & dans  la 
Cavalerie  un  Efcadron  B-  je  parlerai  de  ces  derniers  dans  le  Cha- 
pitre de  la  Cavalerie. 

Le  Bataillon  eft  compoiede  Piquiers  &de  Moufquetaires , & 
dans  les  Evolutions  on  divife  le  Bataillon  en  trois  Gros  ou  trois 
Corps  : tous  les  Piquiers  font  un  Corps , que  l’on  met  au  milieu  , 
& les  Moufquetaires  font  partagez  en  deux  Corps  ou  Manches , qui 
fe  mettent  fur  les  Ailes , comme  il  fe  voit  dans  le  gros  Bataillon  A. 
quicftdiviféen  trois  Corps,  dont  celui  des  Piquiers  eft  placé  ail 
milieu. 


Définition  des  Parties  d?un  Bataillon. 

A B.  Front  du  Bataillon , Face  du  Bataillon , Chef  de  Files , Rang 
du  Bataillon  , ou  Tête  du  Bataillon. 

C D.  Serre  Demi- File. 

E F.  Demi-File- 
G H.  Serre-File. 

A G.  Flanc  du  Bataillon , Aile  du  Bataillon , Hauteur  du  Bataillon* 
File  du  Bataillon. 

A G I K.  Demi-Rangde  main  droite. 

B H L M.  Demi- Rang  de  main  gauche. 

A G.  Aile  droite. 

B H.  Aile  gauche. 

AG  N O Quarts  de  Rang  de  l’Aile  droite. 

B H P Q.  Quarts  de  Rang  de  l’Aile  gauche. 

X Y Z.  &c.  Quarts  de  Rang  du  milieu. 

Il  y a encore  les  Quarts  de  Files  delà  Tête,  delà  Queue,  & 
du  Milieu  ; mais  pour  cela  il  faut  que  les  Bataillons  forent  à huit 
de  hauteur  , ce  qui  n’eft  plus  ufité  ou  fort  rarement. 

Les  Bataillons  n’ont  point  un  nombre  fixe  d’Hommes , mais  les 
bons  font  ceux  que  l’on  fait  depuis  600.  jufqu’à  mille  hommes: 
on  les  met  à fix  de  hauteur , Si  quelquefois  * mais  rarement  > à huit. 


^ LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Des  Bataillons  en  particulier. 

UN  Bataillon  pour  être  biendrefle,  doit  avoir fes  Files  pa 
ralleles'ent’. ’eiles  auffi-bien  que  les  Rangs.  C’eft  une  choli 
que  l’Otiicier  qui  commande  aoit  être  fort  foigneux  de  faire  obi 
ferver  , aufîi  bien  que  de  faire  tenir  les  Rangs  & les  Files  droites-, 
à quoi  fervent  beaucoup  le,  Sergens , qu’il  fera  tenir  furies  Ailes. 

Four  la  facilité  des  Evolutions  & la  beauté  de  l’Exercice , il  faut 
fi  cela  le  peut , que  les  Rangs  & les  Files  (oient  en  nombre  pair,  j 
.La  difiance  qui  doit  être  entre  les  Rangs  & entre  les  Files  d’uj 
Bataillon,  etl  autant  differente  qu’il  fe  trouve  de  differentes  occj 
fions  pour  faire  des  mouvemens  j & qu’on  eft  obligé  deie  forma 
fur  des  Terrains  diffemblables. 

truand  on  voudra  faire  défiler  un  Bataillon  , on  commencera  p< 

fa  droite.  , _ . - . 

Quand  un  Bataillon  paffe  fous  le  Canon  de  l’Ennemi , fi  le  terra 
le  permet , la  difiance  entre  les  Rangs  & les  Files  doit  être  de  di 
huit  pieds , afin  que  dans  cfe  grand  intervalle  le  Boulet  trouve  moi 

]f)ans  une  Montre  ordinaire  dans  l'Exercice , 5c  dans  une  Revùj 
foit  generale  ou  particulière  , on  donnera  douze  ou  tieize  pieds  e 
tre  chaque  Rang , & trois  ou  quatre  pieds  entie  chaque  File. 

Dans  un  Combat  d’un  Bataillon  contre  de  1 Infanteiie  feule, 
difiance  des  Rangs  & des  Files  eft  ordinairement  de  trois  ou  quat 
pieds.  Un  Bataillon  voulant  reiifter  aux  efforts  d’un  Elcadron  , 
empêcher  que  le  choq  de  la  Cavalerie  ne  s’y  faffe  jour  & ne  le  re 

verfe,  cette  difiance  doit  être  de  quatre  pieds.  _ l 

Dans  un  Bataillon  qui  combat , lorfque  les  premieis  Rangs^c 
ont  fait  feu  a la  tête  du  Bataillon  regagnent  la  Queue  du  men 
Bataillon  , ils  pafient  par  les  intervalles  des  Files , afin  d’aller  rech; 
ger  à la  Queue , tandis  que  les  autres  Rangs  font  leur  décharge  : 
eft  alors  de  la  prudence  de  l’Officier  qui  commande  , de  laifler  c 
intervalle  propre  & commode  à defiler  de  la  forte , s il  n aime  mie 
que  les  Rangs  qui  ont  tiré  , fe  coupent  au  Demi- Rang,  & <3 
paffant  par  les  Ailes  du  Bataillon , ils  en  regagnent  la  Queue. 

Quand  un  Bataillon  eft  fur  fon  front , c’eft-à-dire  , quand  te 
les  Soldats  font  face  vers  le  même  coté , fi  l’on  fait  à droit  & à gt 
che  ce  qui  étoit  File  devient  Rang  , & réciproquement , ce  < 
était  Rang  devient  File  : de  forte  que  la  Tcte  & la  Queue  fontaft 
confiderées  comme  les  Ailes  ou  les  F lancs , de  les  F lancs  font  CO; 
me  la  Tête  ou  la  Queue. 
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OU  L’ART  DE  LA  GUERRE. 


Des  chofis  necejjaires  a apprendre  a un  nouveau  Soldat , 
pour  entrer  dans  un  Bataillon. 


V a n t que  d’introduire  un  nouveau  Soldat  dans  un 


Bataillon , les  Anfpelàdes , les  Caporaux,  ouïes  Ser- 
ons , doivent  le  drefîèr  au  maniement  des  Armes,  tant  de  la 
Pique  que  du  Moufquet , Se  lui  apprendre  tous  les  temps  Sc 
outes  les  mefures  que  l’on  obfèrvedans  le  Régiment  > Fa- 
r étrillant  comme  il  lèdoit  regler  Se  gouverner  par  l’homme 
[ui  eft  à la  droite.  De  plus  ils  lui  montreront  comme  il  faut 
[u'il  fe  tienne,  fous  les  Armes,  en  luifailant  oblèrvcr  de 
►rendre  un  pied  de  diftance  entre  fes  deux  talons  £c  dans 
ette  lituation  on  Jui  fera  faire  à droit  & à gauche , l’avertit 
ant  qu’on  tourne  toujours  fur  le  pied  gauche,  Sc  qiFon 
ioit  toujours  partir  du  même  pied  gauche. 

Il  lui  faut  auill  apprendre  les  mefures  pour  marcher  en 
b tenant  le  Corps  droit , & ayant  fes  deux  Epaules  dreflees 
n ligne  droite,  félon  les  deux  Epaules  de  P homme  de  la 
roite , & quand  on  marche  en  Bataille,  ou  qu’on  fait  altc, 

. faut  qu’il  obierve les  mêmes  mefures  des  Epaules  de  là 
roite , en  telle  forte  que  le  bout  de  Ion  pied  droit  foit  ali- 
gné avec  ceux  de  la  droite,  oblervant  que  les  bouts  de 
bs  deux  pieds  & ceux  des  hommes  de  fa  droite  fajfent  un 
ront  égal. 

Il  lui  faut  enfeigner  les  mefures  pour  le  quart  de  con- 
crfion  , loit  qu’on  le  faflêà  droit  ou  à gauche , 6c  fur  tout 
lui  faut  bien  repeter  qu’il  ait  un  foin  particul  er  defe  bien 
relier  lut  les  deux  Epaules  de  celui  de  la  droite , ou  fur 
elles  de  celui  de  fa  gauche  félon  qu’on  doit  tourner  à droit 
u à gauche. 

En  un  mot  pour  regler  jufte  la  fituation , il  lui  faut  pre- 
ndre de  fe  tenir  avec  foin  dans  l’Enfilade  desjhommes  qui 
pnt  devant  lui,  6c  fur  le  même  front  de  ceux  qui  font 
fes  cotez,  comme  l’unique  fecrct  détenir  les  Rangs 6c  les 
files  droites. 
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LES  TRAVAUX  DE  MARS, 


D es  Commandemens  tant  pour  P Exercice  du  Aloufquet, 
que  de  la  Pique. 

LE  s Commandemens  Tons  les  paroles  que  prononce 
l’Officier  pour  exprimer  les  mouvemens  qu’il  ordonj 
ne,  5c  ces  Ordres  ou  Commandemens  partent  toujours  de 
la  bouche  d’un  feul  Officier  ( ou  du  bruit  de  la  caille  d’un 
Tambour)  qui  Te  tient  à la  tête  du  Bataillon  : Et  quand 
le  Bataillon  eft  grand  , il  y a d’autres  Officiers  fur  lesAni 
gles  qui  répètent  les  mots  aux  Soldats,  à caufeque  les  mêl 
mes  Soldats  lont  trop  éloignez  de  l’Officier  qui  commanj 
de  pour  pouvoir  entendre  les  Commandemens  qu’il  fait.! 

La  hauteur  5c  le  Iront  du  Bataillon  étant  déterminez , 5a 
le  Bataillon  par  conlequent  étant  formé , les  Piquiers  auj 
milieu  des  Manches  des  Moufquetaires , les  Dillances  é j 
tant  égales,  les  Rangs  droits,  5c  les  Files  droites,  rOfficiej 
qui  lait  faire  l’Exercice  dit  d’abord , 

Folèzvos  Mèches  à terre. 

A ce  Commandement  les  Piquiers  qui  font  haut  la  Pique  font 
Pique  en  terre , & fuivent  P ordre  des  Commandemens , 

A droite , quatre  fois. 

A gauche,  quatre  fois. 

Demi-tourà  droit. 

Remettez-vous. 

Demi-tour  -à.  gauche. 

Rcmettez-vou^. 

Ici  les  Piquiers  fans  faire  aucun  mouvement  , refont  Piqué 
en  terre. 

Portez  la  main  droite  au  Moulquct. 

Haut  le  Moufquet. 

joignez  la  main  gauche  au  Moulquct. 

prenez  la  Mèche. 

. Mettez  la  lur  le  Serpentin. 
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Comparez  la  Mèche. 

Mettez  les  deux  doigts  fur  le  Bafllner. 

Souflez  la  Mèche. 

En  joue. 

Tirez. 

Retirez  vos  Armes. 

Reprenez  la  Mèche. 

Remettez  la  en  Ion  lieu. 

Souflez  furie  Baflinet. 

Prenez  le  Poulverin. 

Amorcez. 

Fermez  le  Baflinet. 

Souflez  fur  le  Baflinet. 

Paflèz  le  Moufquet  a côté  de  l’Epée. 

Prenez  le  Fourniment. 

Mettez-le  dans  le  Canon 

Laiflèz  tomber  la  poudre  dans  le  Canon. 

Remettez  ie  Fourniment  en  Ion  lieu. 

Tirez  la  Baguette. 

Haut  la  Baguette. 

Racourciflez  la  Baguette. 

Mettez  la  dans  le  Canon. 

Bourez. 

Retirez  la  Baguette. 

Haut  la  Baguette. 

Racourciflez  la  Baguette. 

Remettez  la  en  fonlieu. 

Portez  la  main  droite  au  Moufquet. 

Haut  le  Moufquet. 

Moufquet  fur  l'épaule. 

Ici  les  ÀdeuÇquet aires  ne  bougent. 

Haut  la  Pique, 

la  P Officier  qui  commande  : dit  : Prenez  garde  à vous , Ba- 
taillon, 

Prelèntez  vos  Armes.  D 4 /f/* 
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Ici  les  Piquiers  ne  bougent. 

Moufquetaires  aprétcz-vous. 

Ici  les  Piquiers  & les  Aloujquetaires  présentent  leurs,  firmes. 

A droit , quatre  fois. 

A gauche,  quatre  fois. 

Demi-tour  à droit. 

Remettez-vous. 

Demi-tour  à gauche. 

Remettez-vous. 

Içi  les  Piquiers  demeurent  Piques  prejentzef 

En  joue. 

Tirez. 

Retirez  vos  Armes. 

Jciles  Piquiers  font  haut  la  Vique , 

Moufquet  fur  l’Epaule. 

Repofez-vous  fur  vos  Armes. 

Fofez  vos  Armes  à terre. 

Ici  les  Piqmers font  Pique  en  terre , 

Reprenez  vos  Armes. 

Moufquet  fur  l’Epaule. 

( Ici  les  Piquiers  font  haut  la  Pique . 

Reprenez  vos  Mèches. 

Ici  les  Officiers  reprennent  IcursPofies , & marchent  dans  P Ordre  1 
qu  ils  zt oient  venus , jufqtda  et  qu’ils  ayent  reconduit  le  Drapeau.  I 
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Chapitre  IV. 

Des  Evolutions. 

Des  Evolutions  & de  leurs  parues. 

agi  Rs  Evolutions  fe  reçjuilënt  6c  confiftentaux 
Doubleraens , aux  Contremarches , aux  Con- 
Û verfions,  6cc. 

Quelque  Doublement  qu’il  fe  fafic , il  faut 
toujours  partir  du  pied  gauche. 

Doubler  les  Rangs  n’ell  autre  chofe  que  de  deux 
Rangs  n en  faire  qu’un , ou  mettre  deux  Rangs  en  un  : 6c 
de  même,  doubler  les  Files  n’ell  autre  chofc  que  de  deux 
Files  n’en  faire  qu’une,  ou  mettre  deux  Files  en  une.  De 
forte  que  doubler  les  Rangs  c’efl  augmenter  le  Front  du 
Bataillon , 6c  en  diminuer  la  Hauteur  : 6c  tout  au  contraire, 
doubler  les  Files, c’eft  diminuer  le  Front  du  Bataillon  6c 
lui  donner  plus  de  Hauteur. 

Ou  double  les  Rangs  lorfque  l’Ennemi  attaque  le  Ba- 
taillon par  Tête  ou  Qu  :uë , 6c  qu’on  le  veut  empêcher  d’ê- 
tre enveloppé,  6c  pris  par  les  Flancs  ; car  alors  on  combat 
lous  un  plus  grand  Front, ce  qui  fait  que  les  Rangs  font  com- 
mandez de  tirer  quand  l’Ennemi  chargera  Tête  ou  la 
Queue,  ou  bien  quand  on  le  veut  charger  par  Queue 
ou  par  Tête. 

On  double  les  Files  , foit  pour  s’accommoder  à la  neccf- 
fité  d’un  T errain  étroit , foit  pour  refiler  à l’Ennemi, s’il  at- 
taque ’e  Flanc  du  Bataillon.  Ce  n’ell  pas  que  quand  l’En- 
nemi vient  à la  charge  fur  les  Ailes  du  Bataillon  , il  ne 
vaille  beaucoup  mieux  faire  la  Converfion  que  de  combat- 
tre par  Files , ce  qui  fe  doit  entendre  lorfque  le  Bataillon  ne 
marche  point,  qu’il  combat  en  un  Polie  arreté  , 6c  que  le 
Terrain  fournit  allez  d’efpace  pour  faire  la  Converfion. 
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Et  la  raifon  pourquoi  dans  ces  fortes  d’Attaques  la  Con- 
verfion  eft  préférable  au  Doublement  par  Files  , c’eft 
qu’aprés  la  Converfion  le  Bataillon  garde  fa  première  for- 
me , £c  qu’il  oppofe  à l’Ennemi  fes  meilleurs  hommes, 
qui  d’ordinaire  font  leschefsde  Files  : au  lieu  que  le  Dou- 
blement par  Files  change  l’ordre  & la  forme  du  Batail- 
lon, ce  quiétoit  Rang  devient  File,  <k  ce  qui  étokFile 
devient  Rang;  & fi  ce  changement  fefait  parmi  de  nou- 
velles Levées , il  trouble  êc  déconcerte  les  nouveaux 
Soldats. 
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LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Adaniere  de  pratiquer  les  Doublement. 

*r  E Bataillon  étant  bien  dreflé , s’il  eft  de  Moufquetaircs  feuls  , 
JL  l’Officier  qui  fait  faite  l’Exercice , dit  : Moufquet  aires  , prenez 
garde  à vous  : fi  c’cft  un  Bataillon  de  fimples  Piquiers , il  fait  faire 
haut  la  Pique  à ceux  qui  doivent  marcher,»  & il  dit  : Les  R angs 
qui  doivent  doubler  à droit  3 haut  la  Pique  • Les  Etangs  qui  doivent 
doubler  à gauche , haut  la  Ytque • Et  c’en  un  ordre  general  dans 
un  Bataillon  de  Piquiers,  que  toujours  ceux  qui  dbivent  doubler 
font  haut  la  Pique  » & l’on  fait  mettre  la  Pique  en  terre  à ceux 
qui  doivent  demeurer  fur  leur  Terrain. 

Mais  quand  le  Bataillon  eft  compofé  de  Moufquetaircs  & de 
Piquiers , l’Officier  fait  les  Commandemens  fuivans , ce  qui  le  pra- 
tique auffi  pour  les  Moufquetaires  feuls , & les  Piquiers  ieuls» 

A droit  3 double z vos  Rangs  en  avant , marche Z- 

Pour  faire  le  Doublement  jufte  , il  faut  que  les  Soldats  en  par- 
tant du  pied  gauche  viennent  fe  placer  dans  le  milieu  des  diftancés 
des  Rangs  qu’ils  doublent.  Exemple  A.  ainfi  qu’il  eft  marqué  de 
petits  pojnts.{  Si  le  Bataillon  eftàfix  Rangs  de  hauteur  quand  on 
doublera  par  Rang  (oit  en  Avant  ou  en  Arriéré  , le  Bataillon  per- 
dra un  Rang  de  la  hauteur  du  Terrain  , & les  diftancés  des  Rangs 
deviendront  doubles  de  celles  qui  étoient  auparavant. 

Pour  remettre  le  Bataillon  en  fon  premier  état , il  n’y  a qu’à 
dire  , , remettez-vous.  Pour  doubler  à gauche , il  n’y  a qu’à 

dire  , A gauche  , doublez  vos  Rangs. 

Pour  faire  doubler  les  Rangs  par  Demi-Files , il  faut  dire  : A 
droit  par  Demi  files  doublez  vos  Rangs  en  avant , Marchez . On 
dira  de  même  pour  doubler  à gauche  > par  Demi- piles  fur  ies  Ailes 
ou  en  Arrière  , Exemple  B.  Pour  remettre  le  Bataillon  il  n’y  a qu’à 
dire  , Ryngr  remettez-vous. 

Pour  faire  qu’un  Bataillon  double  les  Rangs  en  avant  fur  les  Ai- 
les, il  faut  que  depuis  le  Demi- file j^fqu’au  Serre-file  le  Bataillon 
fe  coupe  au  Demi-rang  , & que  le  Fcmt  rang  de  main  droite  fa  (Te 
à droit , '&  le  Demi-  rang  de  main  gauche  faite  à gauche , & qu’ils 
viennent  doubler  fur  les  Ailes  de  deux,  qui  n’auront  bouge  de  iur 
Terrain  , Exemple  C. 

Ce  Doublement  fert  pour  faire  un  Front  confiderable,  & s’em- 
pêcher d’être  envelopé , quand  on  craint  que  l’Ennemi  n’attaque 
par  Flanc. 
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LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Les  Doublement. 

LO  R s qjj  ’ u n Bataillon  ert  obligé  de  pafler  fous  le 
Canon  d'une  V îlle  Ennemie , on  fe  fert  fort  du  Dou- 
blement par  Files  , tant  de  celles  qui  fe  font  par  Files,  que 
de  celles  qui  fe  font  par  le  côté , 8c  de  celles  qu'on  pra- 
tique en  avant. 

Pour  doubler  donc  les  Files  parle  côté  gauche,  POf- 
ficier  qui  commande,  dit  : A gauche , Doublez,  vos  Files  parle 
c '-ti'i  Marche,  Altc , Aâron  : alors  il  faut  que  le  premier 
Chef  de  File  de  la  droite  du  Bataillon  aille  fe  ranger  der- 
rière le  Chef  de  File  de  fâ  gauche  , qui  a fait  ferme  fans 
bouger , 8c  que  le  troifiéme  Chef  de  File  aille  fè  porter  der- 
rière le  quatrième  ,8cainfi  de  tous  les  autres.  Ceux  des 
Rangs  feront  les  mêmes  mouvemens  que  ceux  des  Chefs 
de  Files,  ainG  que  le  marquent  les  points  du  Bataillon 
A.  Ce  que  je  dis  pour  doubler  à la  gauche  fe  doit  entendre 
aurti  pour  doublera  la  droite,  ajoutant  dans  le  Comman- 
dement le  motde  droite,  pour  celui  de  gauche. 

Pour  faire  doubler  les  Files  d’un  Bataillon  en  avant  ce 
qui  fert  pour  marcher  dans  un  chemin  étroit,  comme  fè- 
roit  le  paflage  d’un  Pont,  dune  Porte  ou  d’une  Barrière, 
afin  de  gagner  du  Terrain  avant. 

L’Officier  qui  commande  alors , G c’eft  pour  fe  doubler 
à droit , dira , Files , Doublez,  à droit  vos  Files  en  avant. 

Pour  faire  cela  il  faut  que  toute  la  première  File  gau- 
che du  Bataillon  s’avance  devant  la  File  qui  eft  à fa  droite, 
8c  qtvrîa  troiGéme  File  avance  devant  la  quatrième  , ainG 
des  autres;  de  maniéré  que  dans  une  grande  File  le  Chef 
de  File  qui  ira  bougé  devient  Chef  de  Demi-file  , Ôcainfi 
qu’il  fè  peut  remarquer  dans  le  Bataillon  B.  où  les  points 
dénotent  le  lieu  8c  le  mouvement  quJa  fait  la  File  , en 
quittant  fon  Terrain. 
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De  la  Contre-marche. 

LA  Contre-marche  eft  un  changement  de  la  Face  dil 
Bataillon  , quand  elle  fe  fait  par  Files. 

Et  elle  eft  un  changement  des  Ailes  du  Bataillon  quand 
elle  fe  fait  par  Rangs. 

La  Contre-marche  par  Files  fe  faitlorfqu’on  veut  mettre 
les  Hommes  de  la  Tête  du  Bataillon  à la  Queue  du  même 
Bataillon  : ce  qui  eft  utile  Iorfque  le  Bataillon  eft  chargé  en 
Queue  ,6c  que  l’on  veut  que  lesChefs  de  Files,  qui  comme 
i’ay  déjà  dit , font  ordinairement  des  Gens  choifts , prennent 
le  Terrain  des  Serre-files. 

La  Contre-marche  par  Rangs  fe  fait , lorfqu’on  veut  fai- 
re palier  un  des  Flancs  du  Bataillon  à la  place  de  l’autre 
Flanc, 

L’Officier  faifant  faire  la  Contremarche  à droit  dira  : A 
droit  par  Files  , faites  la  Contremarche , AF  arche. 

S’il  la  veut  faire  à gauche,  il  dira:  A droit  par  Files , 
faites  la  Ce;  tre marche , Marche.  Nôtre  Exemple  eft  de  la 
droite , ainli  qu’il  eft  marqué  au  Bataillon  A.  où  les  petits 
points  montrent  la  marche  des  Files,  ôcles  gros  points  la 
place  où  fe  doivent  camper  les  Soldats. 

Contremarche  par  Rangs. 

Commandemens  pour  faire  la  Contremarche  par  Rangs: 
A droit  par  Rangs  , faites  la  Contremarche , Marche  , prenez, 
garde  a bien  marcher. 

Si  on  la  veut  faire  à gauche  il  n'y  a qu’à  dire:  A gauche 
par  Rangs , Faites  la  Contremarche , Marche , prenez. garde  à 
bien  marcher. 

Nôtre  Exemple  dans  le  Bataillon  B.  eft  de  la  première 
façon , ainli  qu’il  fe  peut  reconnoître  par  les  points  qui 
marquent  la  marche  des  Rangs  en  dedans.  Si  on  la  veut 
faire  par  l’autre  Flanc , il  n’y  a qu’a,  dire  : 

A gauche  par  Rangs , Faites  la  Contremarche , Marche. 

A droit par  Rangs , Faites  la  Contremarche , Marche . 
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Delà  Converfion. 

LA  Converfion  eft  un  mouvement  Militaire , qui  fait  tourner 
la  Tête  du  Bataillon  du  côté  où  étoit  le  Flanc , ce  qui  eft  utile 
lorfque  l’Ennemi  attaque  l’Aile  du  Bataillon , ou  bien  lorfqu  on 
veut  attaquer  l’Ennemi  lui-même  parle  Flanc.  Et  comme  à la 
Guerre  on  eft  iouvent  dans  l’occafion  & dans  la  neceffité  de  faire 
ou  de  repouffer  ces  fortes  d’ Attaques , la  Converfion  eft  un  mouve- 
ment rres-necefl’aire , qu’on  fait  en  cette  façon.  _ 

Le  Bataillon  étant  bien  drefté  » comme  celui  qui  eft  marque  A. 
l'Officier  qui  commande  dit , Marche.  Quand  le  Bataillon  fait  la 
Converfion  fur  le  premier  Chef  de  File  de  main  droite,  il  tourne  s 
à main  droite  5 quand  c’eft  fur  celui  de  gauche  , il  tourne  à gauche.  ;! 
Un  quart  de  Tour  s’appelle  première  Converfion,  comme  quand 
le  Bataillon  A*  vient  occuper  la  place  du  Bataillon  B.  il  tourne  fur  jj 
le  Centre  E Demi  tour  s’appelle  fécondé  Converfion  , qui  fera 
lorfque  le  Bataillon  occupera  leTerrainC.  Trois  quarts  de  lour 
s’appelle  troifiéme  Converfion  qui  fera  en  D. 

Pour  plus  facile  intelligence , le  Bataillon  A.  reprefente  un  Corps 
preft  à frire  la  Converfi on  s & celui  qui  eft  marqué  B.  le  reprefente 
ayant  fait  la  Converf  on.  ' 

L’Aile  droite  F H.  part  la  première  , & en  marchant  décrit  les 
grands  Quarts  de  Cercles  reprefentez  dans  la  Figure , &fe  vient 
ranger  fur  l’Aîle  droite  correfpondante  marquée  par  L G . enforte 
que  tout  le  Rang  des  Hommes  du  Chef  de  b île  du  Bataillon  vient 
fe  placer  fur  le  Rang  E G.  du  Baraillon  B.  3e  l’Aile  gauche  E K.  ne 
fait  que  de  petits  quarts  de  Cercle,  comme  la  Figure  le  montre, 
pourfe  venir  placer  fnr  la  ligne  correfpondanre  EG. 

Le  Soldat  qui  eft  à l’Angle  E.  ne  part  point  de  fur  fon  Terrain 
& fait  feulement  a droit,  en  forte  qu’il  eft  comme  le  Centre,  a 
l’entour  duquel  tournent  tous  les  autres  Soldats  , & chaque  Soldat 
fait  de  plus  grands  ou  de  moindres  quarts  de  Cercle,  félon  qui! 
eft  pinson  moins  éloigné  du  Centre  E.  Comme  le  Soidat  O.  dé- 
crit le  petit  quart  de  Cercle  O P.  le  Soldat  V*  le  Quart  de  Cercle  - 
V T.  &ainfi  des  autres. 

Qiï  remarquera , que  pour  bien  faire  la  Converfion , les  Sergens  ; 
doivent  toujours  fe  tenir  fur  les  Ailes,  afin  que  tous  les  Soldats 
marchent  en  ligne  droite. 


Let 
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Les  Bataillons  Quarrex.  d Hommes , de  Terrain , 

& de  grand  Front . 

PO  v R faire  un  Bataillon  quatre  d’Hommes , qui  en  ait  fept 
de  Front  & fept  de  Hauteur,  on  prendra  50.  Hommes , & du 
nombre  de  50.  on  tirera  la  Racine  quarrée  la  plus  proche,  qui  ! 
donnera  fept  pour  le  nombre  des  Hommes,  qu’il  faudra  mettre  de 
Front  & de  Hauteur,  Exemple  A. 

Pour  faire  un  Bataillon  quarrée  de  Terrain  , on  prendra  par  Ex- 
emple foxiante  Hommes , on  multipliera  ce  nombre  par  trois,  qui 
eft  l’efpace  des  pieds  que  chacun  occupe  en  Front , le  produit  fera 
I S o.  lequel  produit  on  divifera  par  fept,  qui  eft  l’efpace  des  pied? 
que  chacun  occupe  en  Hauteur  , & donnera  vingt-cinq  ; prenez  la 
Racine  quarrée  la  plus  proche  de  ce  nombre  qui  eft  cinq  , & c’eft  le 
nombre  d’Hommes  qu’il  faut  mettre  à la  File  > puisdivifez  après 
les  foixantc  Hommes  par  cinq  , viendra  douze  • & c’eft  le  nombre 
des  Hommes  qu’il  faut  mettre  à chaque  Rang , Exemple  B. 

Pour  faire  un  Bataillon  de  grand  Front,  on  fuppofe  totijours 
qu’on  f çache  le  nombre  des  Hommes  du  Bataillon , & l’on  deman- 
de combien  l’on  veut  d’Hommes  de  Front , & combien  on  en  veut 
de  Hauteur.  Si  l’on  veut  fçavoir  le  nombre  des  Hommes  de  la 
Hauteur,  on  divifera  le  nombre  des  Hommes  du  Bataillon  par  le 
nombre  des  Hommes  du  Front,  que  l’on  fuppofe  auiïi  connus 
comme  fuppofant  un  Bataillon  de  1 20.  Hommes , dont  on  déter- 
mine le  Front  ou  le  Rang  de  20.  Hommes,  pour  fçavoir  la  Hau- 
teur ou  la  File,  divifez  120.  par  20.  le  quotient  donnera  fix  pour 
le  nombre  des  Soldats  de  la  F île  ou  de  la  Hauteur. 

Réciproquement  li  la  File  ou  la  Hauteur  eft  déternaine'e , Sc  qu’on 
demande  la  quantité  des  Hommes  du  Rang  ou  du  Front,*  divifez 
le  nombre  des  Hommes  du  Bataillon  par  le  nombre  de  la  Hauteur, 
le  quotient  vous  donnera  le  nombre  du  Rang  ou  du  Front.  Com- 
me ici  dans  le  Bataillon  de  120.  Soldats  rangez  à fix  de  Hauteur, 
on  veut  fçavoir  le  nombre  du  Front , divifez  120.  par  6.  le  quotient 
donnera  20.  pour  les  Hommes  du  Front , Exemple  C. 

Les  Bataillons  quarrez  d’Hommes  font  foibles  de  Front , Si  tout  ; 
au  contraire , ceux  de  grand  Front  font  foibles  en  hauteur. 
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Des  Pelotons. 

L’A  R T de  former  les  Bataillons  enfeigne  à ranger  un  Corps 
d’infanterie  avec  tant  d’ordre  & précaution  , qu’il  puifïecomr 
battre  avantagenlement  un  autre  plus  grand  Corps  d Xnrancerie  leu- 
le,  ou  de  Cavalerie  feule , ou  bien .un  Corps  compofé  de  tous  les 

deux.  Mais  cét  Art  fè-propofe  particulièrement  d’empecher  autant  j 

que  faire  le  peut  , l’Infanterie  d’être  rompue  par  les  eliotts  de  la  j 
Cavalerie  , lorsqu’elle  en  eft  attaquée  en  raze  campagne,  & qu’elle  ^ 
ne  trouve  point  de  Fohez , de  Hayes,  ou  d’autre  1 errain  favorable 
pour  fe  couvrir  contre  l’attaque  des  Efcadrons  ; & comme  la  Pique 
& la  Pertuifane  font  des  Armes  tort  propres  a arrêter  1 impetuofite 
des  Chevaux  , & à empêcher  qu’ils  ne  renverfent  & fe  faffent  ouver- 
ture dans  le  Bataillon  , on  commence  à former  le  même  Bataillon 
en  faifant  d’abord  un  Corps  de  tous  les  Piquiers  ; & le  premier 
foin  de  l’Officier  qui  commande,  eit  de  lesdifpofer  en  forte  qu’ils 
couvrent  non  feulement  les  Mousquetaires  > ixiâis  encore  lesDia- 
peaux  & le  Bagage  , fi  le  cas  y échet.  rn  v 

Pour  donner  cette  difpolition  au  Bataillon  , ;e  feciet  connue  a 
obferver  trois  choies,  dont  la  première  eft;  _ 

j.  De  prefenter  les  Armes  par  tout , & de  taire  front  de  tous  co- 
tez , afin  que  l’on  ne  puiffe  attaquer  le  Bataillon  par  aucune  des 
Faces  oui  nefoit  en  état  de  fe  défendre  , Exemple  O. 

2.  D’émoufler  les  Angles,  c’efl-àdire  de  faire  en  forte  que  les 
Angles  du  Bataillon  foient  fort  obtus  & émouffez  j en  forte  que  îes 
deux  cotez  qui  forment  l’Angle  approchent  dune  feule  ligne  dioi- 
te,  Exemple  M N P QJC  parce  que  P Angle  eft  l’endroit  du  Batail- 
lon le  plus  foible  , comme  étant  le  moins  garni  de  piques  : car  les 
Soldats  qui  font  proches  de  l’Angle  prefentent  les  Piques  fur  fes  co- 
tez, & ne  pouvant  pas  en  même  temps  les  prefenter  vers  1 Angle, 
le  même  Angle  demeure  neceflai  rement  dégarni  & découvert  : de 
forte  que  les  Anciens , qui  s’arta'choient  fort  aux  Bataillons  quarrez, 
en  flanquoknt  les  Angles  .par  des  Pelotons  ou  Manches  de  Mouf- 
queraires  , marquez  A.  B.  C.  D.  qui  font  de  petits  Corps  qu  on 
pofte  fur  le  milieu  des  Faces  du  Bataillon  , & dont  même  on  cou- 
vrit quelquefois  les  Angles.  Il  eft  vrai  que  ces  petits  Corps  étant 
facilement  coupez  par  la  Cavalerie , & détachez  du  Corps  du  Ba- 
taillon . l’ufage  en  a été  peu  à peu  rejette. 

?.  De  vuideY  le  Centre  S.  du  même  Bataillon  ,c’eft-a-dire  de  prati- 
quer dans  le  milieu  des  Piquiers  un  efpace  ou  terrain  , capable  de 
placer  & de  découvrir  les  IVioufquetaires  j les  Drapeaux,  bc  le  Ba- 
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D'nn  Bataillon  quarredf  Hommes  en  forme  d’une  Croix. 

IL  faut  pour  cela  que  le  nombre  des  Hommes  du  Bataillon  quar- 
te (oit  un  nombre  qui  puilfe  erre  divtie  en  quatre  parties  éaales , 
comme  (eroir  1 6.  36.  64. 100.  &c. 

On  coupe  le  Bataillon  au  Demi-rang  ££  à la  Demi-file  en  cette 
maniéré. 

Commandement. 

1.  La  Demi-file  du  Demi-rang  de  main  droite  ne  bouge,  A. 
a«  Chef  de  File  du  Demi-rang  de  main  droite , à droit , C.  Mettez 
la  Pique  en  terre. 

c •Fait  à droit  pour  faire  face  vers  /’  Aile  droite  du  Bataillon 
& demeure  far  fort  Terrain. 

3-  La  Demi-file  du  Demi-rang  de  main  gauche  ne  bouge  , B. 

4.  Chef  de  File  du  Demi-rang  de  main  gauche  , prenez  carde  à 
vous  D.  Marche. 

Le  Demi  rang  D.  marche  jufqu’à  ce  que  le  Serre-demi-file  de 
l’Angle  marqué '*5 . j [oit  un  vas  plus  avance  que  le  Soldat  7.  du 
Demi  rang  de  main  droite  C .comme  il  par  oit  dans  la  2.  figure, 
f Ceux  qui  ont  marche'  mettez  la  Pique  en  terre  , D. 

6.  Demi-files , prenez  garde  à vous , A.  B.  à gauche , marche , alte. 
Les  Demi  files  ayant  fait  à gauche  y marchent  vers  l’ Aile  gauche 
du  Bataillon  , j ufqu’a  ce  que  le  Soldat  6.  des  Demi  files  A. 
fit  un  pas  glus  avancé  que  le  Soldat  4.  du  Demi  rang  C. 
7,  La  Demi  Frie  du  Demi-rang  de  main  droite  , à gauche  A. 

La  Demi- file  h-fait  à gauche  , pour  faire  front  en  dehors. 

8.  Ceux  qui  ont  tait  a tiauche  mettez  la  Pique  en  terre. 

A . demeure  fur  fon  Terrain. 

9.  La  Demi- file  du  Demi-rang  de  main  gauche,  B.  prenez  garde  à 
vous  j A.  droit,  Marche,  Alte. 

La  demi- file  B.  ayant  fait  à droit,  marche  vers  laTctc  du 
Bataillon  > jufqu’a  ce  que  le  Soldat  de  l’ Angle  3.  foit  proche 
du  Soldat q. du  Demi  rang  D.  ain fi  le  Soldat  i.  de  B,  fera 
proche  du  Soldat  2.  de  A.  comme  il paroît  en  la  figure  z. 

10.  Ceux  qui  ont  marché , à gauche.Mettezla  Pique  en  terre. 

B.  fait  face  vers  F Aile  gauche  & la  Croix  ejl formée. 

St  l’on  veut  é;nouiTer  les  Angles , il  faut  avoir  d’autres  Piquiers , 
& les  ranger  félon  le  pvecepte  que  nous  en  donnons  cy- après. 

Au  lieu  d’cmouiler  les  Anglesony  met  quelquefois  de  petites 
pièces  d’ Artillerie  t on  y met  auffî  des  Charettes  pour  couvrir  le 
Bataillon. 

K*' 
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Réglé  generale  pour  émoujfer  les  Angles 
(R un  Bataillon. 

CHaqjje  petit  Corps  deftiné  à émoufïèr  les  Angles 
doit  toujours  être  compofé  d’un  nombre  quarré 
d’Hommcs,  comme  de  *4.9.16.  25-.  36.49.  &c.  Il  faut 
placer  les  Hommes  du  Rang  , félon  une  progrefïion  ou 
proportion  Arithmétique , de  laquelle  l’intervalle , l’excès  | 
ou  la  différence  des  termes  foit  toujours  deux.  A infi  ayant 
mis  le  premier  Homme  au  point  Angulaire  A.  delà  Figu- 
re ou  du  Bataillon  I.  le  fécond  Rang  fera  de  trois  Hommes, 
quieft  un  nombre  dont  l’excès,  l’in  tervalleêc  ladifferen- 
ce  eft  deux  au  refpcèt  d’un.  Le  troifiéme  Rang  fera  de 
cinq  Hommes , qui  eft  un  nombre  qui  excede  trois  de 
deux.  Le  quatrième  Rang  fera  de  fept  Hommes.  Le  cin- 
quième Rang  fera  de  neuf,  5c  ainfî  de  fuite  , augmentant 
toûjours  chaque  Rang  de  deux  Hommes  audeffus  du 
Rang  qui  eft  devant  lui , félon  cette  progrefïion  Arithmé- 
tique, qui  a toûjours  deux  pour  l’intervalle  ou  la  diffé- 
rence des  termes. 

Pour  les  placer  il  faut  s’imaginer  que  le  Peloton  quarré 
A CED.  parte  de  deffus  le  Terrain  T.  fur  la  gauche  du 
Bataillon  on  Branche  Q.  lorfque  fon  dernier  Rang  AD. 
cfl  avancé  un  pas  au  de-là  de  Y Aile  A D.  du  même  Ba- 
taillon il  fait  à droit , 8c  le  Soldat  A.  de  la  lèconde  Fi- 
gure ou  du  Peloton  vient  fur  le  Terrain  A.  de  la  premiè- 
re Figure.  Les  Cotez  AD.  AC.  du  Peloton  convien- 
nent fur  les  cotez  correfpondans  AD.  AC.  de  PAngle. 

, On  commande  aux  Hommes  du  Peloton  de  faire  face 
vers  l’Angle , 8c  quand  on  les  a rangé , félon  cette  progreft 
fion  Arithmétique,  on  leur  fait  faire  face  en  dehors. 


Rouf 
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Pour  former  un  Bataillon  en  OBogone , ou  a huit  Faces] 

SU  i t un  Bataillon  de  40.  Piquiers  rangez  à quatre  de 
Hauteur,  &dix  de  Front.  On  pourra  avec  la  même 
méthode  former  en  Oéfcogone  tout  nombre  de  Piquiers , 
qui  gardera  cette  raifon  de  4.  à 10.  entre  le  Front  & la 
Hauteur  , comme  feroit8.  de  Hauteur  & 20.  de  Front, 
16.  de  Hauteur  & 40.  de  Front.  g2  de  Hauteur  6c  80.  de 
Fi  ont.  Cardans  cet  Exemple  j’ay  choifice  petit  nombre  i 
de  Piquiers  pour  donner  plus  de  lumière  à l’ordre  & à la 
difpofition  d’un  plus  grand  nombre. 

Commandement. 

1.  Les  deux  Files  de  main  droite , & les  deux  Files  de  main 
gauche,  prenez  garde  à vous,  A B.  IL. 

2.  La  Demi-file  des  deux  Files  de  main  droite , demi-tour 
à droit  B. 

3 .  La  Demi- file  des  deux  Files  de  main  gauche  , demi- 
tour  à gauche,  L. 

4.  Marche  les  Files  des  Ailes. 

La  Demi-file  B.  vient  occuper  le  Terrain  4.  L.  vient  gagner  le 
7 erram  5 . A.  occupe  7.&1.  vient furie  Terrain  8 . Ces  qua- 
tre peins  Corps  (ont  dejhnez.  a emouffer  les  jongles. 

Il  refie  apres  fur  le  Terrain  du  Bataillon  les  fix  Files  CD. 
G H.  qu  il  faut  couper  au  Demi-rang  & a la  Demi-file  pour 
former  la  Croix  de  la  troifiz'me  Figure , & vuider  le  Centre 
par  quart  de  Converfion. 

y.  La  Demi-file  du  Demi-rang  de  main  droite  C,  demi- 
tour  à droit. 

Mettez  la  Pique  en  terre. 

C.  fait  face  vers  la  Queue,  & demeure  fur  fon  Terrain. 

6.  Chef  de  File  du  Demi- rang  de  main  droite , à droit  G. 
Marche  , Alte. 

Les  trois  Files  G . font  face  vers  fs. fur  I Aile  droite , & s'a- 
vancent de  ce  cott-la  deux  ou  trois  pas  au  de-làde  leur  ter- 
rain , amfi  ce  qui  ùoit  File  efi  devenu  Rang. 

7.  Ceux  qui  ont  marché , prenez  garde  à vous  G.  à droit , 
un  quart  de  Converfion. 
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Les  trois  files  G. font  un  quart  de  Converfion  à droit , & tour- 
nent à l'entour  du  Soldat  R.  enforte  que  T Aile  gauche  T Y* 
de  la  première  , fe  trouve  placée  comme  on  le  voit  dam  la 
Figure  i.  où  ces  trois  F tics  G.  font  marquées  parles  mîmes 
lettres  qu'elles  le  font  dans  le  Corps  delà  Figure  première. 

Et  parce  qu’ après  avoir  fait  la  Converfion  , elles  font  face  vers 
V R.  ajm  qu’elles  fa  fient  front  en  dehors  du  coté  V X Y.  on 
leur  dit , 

8.  A gauche  » mettez  la  Pique  en  terre. 

A fin  qu'elles  demeurent  fur  leur  terrain. 

9.  Chef  Ue  Pile  du  Demi-rang  de  main  gauche  , prenez  garde  à 

vous  H.  Marche. 

Il  faut  voir  dans  la  Figure  2.  les  trois  Files  H,  marque^  par 
des  pvnduations  : on  les  fait  marcher  en  avant  le  long  de 
la  ligne  pontluée  P M QF.  pour  gagner  enfui  te  le  Terrain 
H.  marqué  par  de  gros  traits  dans  la  meme  Figure.  Mais 
four  gagner  ce  Terrain  , elles  marchent  au  de  là  du  Front 
du  Bataillon  » jufqu'à  ce  que  le  fécond  Rang  ponclué  P N/ 
fe  foit  avancé  trois  pas  plus  avant  que  le  Flanc  Y T.  des 
3.  Files  G.  qui  viennent  de  faire  la  Converfion  : ce  qui  arri~ 
vera  lorfquc  le  Soldat  P.  Jera  fur  le  Terrain  Q.  HP  que  le 
Soldat  M.  fera  fur  le  Terrain  F.  alors  en  leur  dira  , 

10.  A droit,  Marche. 

Pour  faire  face  vers  les  trois  Files  G.  & quand  elles  feront  à 
trois  pas  de  la  QueuS  de  ces  trois  Files  G.  on  leur  fera 
faire  à gauche. 

11.  A gauche,  mettez  la  Pique  en  terre. 

Elles  feront  face  en  dehors  & demeureront  fur  leur  Terrain. 

12.  La  Demi-file  du  Demi-rang  de  main  gauche , prenez  garde  à 

vous  D.  Marche,  Ake. 

La  Verni- file  D.  s'avance  deux  pas  au  de-là  de  fon  Terrain. 

13.  A droit , un  quart  de  Converfion. 

La  Verni- $ le  D.  fait  le  quart  de  Converfion  au  tour  du  Soldat 
Z.  comme  on  le  peut  voir  dans  la  troifiéme  Figure.  Et  parcs 
qu' après  la  Converfion  elles  font  face  en  dedans  vers  le  Cen- 
tre , pour  leur  faire  faire  front  en  dehors  » on  dit: 

14.  Ceux  qui  viennent  de  faire  le  quart  de  Converfion , Demi-touç 
à droit. 

LaCroix  étant  ainfi formée , on  fait  venir  les  quatre  Files  qui 
font  fur  le  Terrain  4.  5.  7.  8,  Et  Ton  émou  fie  les  Angles 
félon  l«  pneefte  de  la  page  74. 

Ma. 
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3o  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Manière  de  former  un  Bataillon  en  Oclogone , avec  le  Centre 
vuide , le  Front  du  Bataillon  ayant  cinq  fois  la  Hauteur. 

ONpropofe72o.  Piquiersài2.  de  Hauteur  & à 6o.de  Front» 
dont  on  veut  former  l’O&ogone  de  la  Figure 
Le  Bataillon  étant  rangé  comme  il  paroït  dans  le  gros  trait  noir 
de  la  Figure  I.  pour  le  réduire  dans  le  Quarré  marque  par  les  pon- 
ctuations de  la  même  Figure  , onfefert  des  Commandemens  fui- 
vans. 

Commandemens. 

i.  Les  douze  Files  de  l’Aîle  droite  » & les  douze  Files  de  l’Aile 
gauche , prenez  garde  à vous  CDQ^  P A B. 

2.  Les  fix  Files  de  main  droite  de  l’Aile  droite,  &lesfix  Files  de 
main  gauche  de  l’Aile  gauche , haut  la  Pique  CD.  AB. 

3.  Ceux  qui  on  fait  haut  la  Pique,  doublez  les  Files  en  dedans 
par  Tête  & par  Queue. 

A. prend  le  Terrain  V ; B.  prend  le  TerrainT  : C.  va  occuper 
O.  & D.  va  fur  R. 

4,. Ceux  qui  ont  été  avertis,  & ceux  qui  ont  doublé,  ne  bou- 
gez de  lur  vôtre  Terrain  V P T.  O QR. 
ç . Prenez  garde  à vous  les  Files  du  milieu  M E. 

6.  Haut  la  Pique  les  Files  du  milieu  E M. 

7.  La  Demi-hle  de  ceux  qui  viennent  de  faire  haut  la  Pique,  de- 
mi-tour à droit  M. 

8.  Marche  ceux  qui  viennent  de  faire  haut  la  Pique,  jufqu’à  ce 
que  le  dernier  Rang  foit  un  pas  plus  avancé  que  le  premier  des 
Files  qui  ont  doublé  par  T ête  & par  Queue. 

M.  èr  E.  viennent  occuper  le  Terrain  marque  par  des  ponHua- 
tions  ME.  & forment  le  Quarré  reprefenté  par  les  mêmes 
ponfîuations  qui  Je  doit  enfuite  confident  dans  la  Figure  K. 

9.  Lesfîx  Filesde  main  droite  , & les fix  Files  de  main  gauche  de 
^ ceux  qui  ont  marché , demi-tour  à droit  I.  F : H H.  font  face 
vers  le  Centre  du  Bataillon. 

10.  Ceux  qui  ont  fait  demi-tour  à droit,  marchez  vers  le  Cen- 
tre , jufqu’à  ce  que  le  dernier.Rang  foit  tout  entré. 

I.  & F.  viennent  fur  le  Terrain  Y.  dtr  H H.,  viennent  fur  le 
Terrain  G G.  ou  étant , on  leur  fait  faire  à droit  1er  à gau- 
che pour  marcher  en  avant , Jçavoir  Y.  faifant  face  vers  Y. 
& G.  faifant  face  vers  G.  Ainfï  Y.  Y.  G.  G.  occupent  le 
Terrain  IN . N.  N . N. 

Le  Terrain  I Y.  F Y.  demeure  vuide. 

Après 
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8z  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Apres  cela  on  commande  les  deux  Bataillons  particuliers  O Q R 
VPT,  & comme  ils  font  tous  face  en  dehors , on  fait  faire  demi- 
tour  à droit  au  Bataillon  O Q^R.  & demi-tour  à gauche  au  Batail- 
lon V P T.  & par  ce  moyen  ils  feront  face  en  dedans*  & on  les  fera 
marcher  vers  le  Centre , enforte  que  O,  & V.  occupent  le  Terrain 
*Y.  &r  que  R.  & T.  occupent  le  Terrain  G G. 

Alors  on  coupera  les  huit  quarts  de  Rangs  O R V T L L L L. 
on  les  réduira  en  Triangles,  pour  émoufier  les  quatre  Angles  qui 
font  auprès  d’eux , & le  Bataillon  fera  formé  en  Oétogone  , félon  la, 
Figure  g*  , où  l’on  voit  le  mêmes  Lettres  employées,  comme  el- 
les répondent  aux  mêmes  Lettres  des  deux  autres  Figures. 

Onafp.  Moufquetaires  à 12.  de  Hauteur  &À44-  de  Front,' 
il  en  reliera  encore  4,  Ces  532.  Moufquetaires  feront  aux  Flancs  du 
Bataillon  des  Piquiers , on  prendra  12.  Files  de  leur  Aile  droite  * 
qui  feront  144.  Moufquetaires  ; & comme  ils  auront  un  Front 
égal  à celui  du  Corps  des  Piquiers  marquez  par  E.  on  les  mènera  à 
la  Tête  de  ce  même  Corps  E.  & on  les  fera  entrer  dans  le  Centre 
par  les  intetvalles  des  Piques.  Quand  ils  feront  avancez  vers  le  Cen- 
tre on  les  coupera  au  Demi-rang,  afin  que  l’un  ce  ces  Demi-rangs 
marche  vers  le  Corps  des  Piquiers  marquez  Q.  & l’autre  Demi- 
rang  marchera  vers  le  Corps  des  Piquiers  marquez  P. 

Après  on  prendra  fur  l’ Aile  gauche  des  Moufquetaires  encore  12. 
Files,  qui  feront  144.  Hommes,  on  les  fera  entrer  vers  le  Centre 
par  les  intervalles  des  Piquiers  E.  enfuite  on  les  coupera  à la  Demi- 
fi!e.  _ J 

La  Demi-file  marchera  vers  M,  & l’autre  moitié  demeurera  fui 
fon  Terrain , derrière  les  Piquiers  E. 

Pour  les  304.  Moufquetaires  qui  relient , on  en  fera  les  Deux 
Files  de  la  bordure. 
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LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Maniéré  de  remettre  le  Bataillon  a Centre  vuide . 

ON  commence  parles  Moufquetaires , que  l’on  tire  du 
Centre  par  chaque  Face  M.  P.  E.  Q.  Et  on  leur  fait 
reprendre  leurs  Files  6c  leurs  Rangs,  aufli  bien  qu’à  cerné 

de  la  bordure.  ^ ] 

Au  regard  des  Piquiers  qui  forment  le  Corps  de  i c;ao* 

frone,on"  leur  fait  ces  Commandemens.  ^ Q ] 

i . Ceux  qui  font  dans  les  Angles , remettez-vcus  : O 6i  R 
reprennent  leurs  diitances , 8c  font  même  face  que  Q 
Les  Files  V.  8c  T.  en  font  de  même  au  refpect  de  P.  cl 
les  Files  L.L.  gardent  le  même  ordre  à l’égard  des  Pi 

quiers  ME.  J 

Les  12. Files  de  l’ Aile  droite,  Scies  12.  Files  de  1 Ai« 
gauche , qui  ont  doublé  par  Tête  ôc  par  Queue  , pr< 
nez. garde  à vous  O QR-  V P T. 

2 Marchent  les  Files  des  Aîles  qui  viennent  d etre  ave 
ties.  O Q R.  V P T.  lé  détachent  8c  marchent  en  avar 
4.  Ceux  qui  ont  doublé  par  Tête  8c  parQueuë , remc 
tez-vous  0. 8c  R.  le  remettent  fur  le  Terrain  , qui  e 
marqué  dans  la  première  Figure  par  les  lettres  C D.  6c 
T.  reviennent  fur  le  Terrain  A.  6c  B.  delà  première  1 


gure. 

< . Lés  Files  qui  ont  marché  vers  le  Centre , remettez-vot 
Les  4.  petits  Quarrez  N N N N reviennent  fur  le  Fro 
deM-8cE. 

6.  Les  Files  du  milieu , prenez  garde  a vous  EM- 

J LaDemi-üle  des  Files  du  milieu , demi-tour  adroit-  J 
fait  face  vers  le  Centre  du  Bataillon. 

S.  Chef  de  File  des  Files  du  milieu , demi-tour  à droit, 
fait  face  vers  le  même  Centre. 

0.  Marchent  les  Files  du  milieu.  E 6c  M.  marchent  en 
var.t , jufquPi  ce  quelles  foient  furie  Front  de  C D 

6c  P A B.  de  la  première  Figure.  . 

10.  Chef  de  File  de  ceux  qui  ont  marche  , demi-toui 
droit.  E.  fe  remet  fur  fon  premier  Front , ôc  le  Bétail 
cfb  remis. 
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OU  L’ART  DE  LA  GUERRE,  87 


C H A P I T R B V. 

De  la  Cavalerie. 

’E  s t avec  raifon  que  ceux  qui  ont  du  Service 
appellent  la  C&valierie  le  bras  droit  des  Ar- 
mées; en  effet  c’eft  de  la  Cavalerie  que  dépend 
d’ordinare  le  bon  fticcés  des  Batailles  5c  des 
plus  importantes  entreprîtes  delà  Guerre  :5c  l’experience 
fait  allez  remarquer , que  le  parti  qui  eft  le  plus  fort  en 
Cavalerie,  eft:  d’ordinaire  le  Maître  de  la  Campagne  ; que 
fi  les  Ennemis  font  un  Siégé , il  defole  leur  pais  par  fes 
courfes , leur  enlevant  par  fes  partis  les  Recrues  ôc  les 
Convois  qu’ils  pourroient  efperer,  8c  empêchant  par  les 
Camps  volan s la  jonétion  de  leurs  Troupes , 8c  le  ravitail- 
lement de  leurs  Places. 

Pour  parler  d’un  Corps  fi  confiderable  avec  quelque 
ordre,  j'en  vais  commencer  le  détail  par  1 emploi  le  plus 
confiderable , qui  eft  celui  de  Colonel  General.  En  aver- 
tiflànt  que  fous  le  nom  general  de  la  Cavalerie , je  n’enter, s 
parler  ici  que  de  celle  qui  eft  diftribuée  en  Regimens 
commandez  par  des  Meftres-de-Camp  , fous  le  titre  de  la 
Cavalerie  legere. 


F 4 


Du 


LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

' Du  Colonel  general  delà  Cavalerie 

legere. 

CEtte  Charge  n’efl:  jamais  confiée  qu'à  une  perfonne 
d’un  mérité  extraordinaire^  qui  par  fa  naiffance&par 
mille  belles  qualités  naturelles  s’eft  fait  juger  digne  d’un 
Emploi  fi  confiderable.  Il  commande  avec  un  pouvoir  ab- 
solu fur  toute  la  Cavalerie  legere  du  Royaume  Sa  Charge 
l’oblige  d’obferver  exaétement  fi  les  Officiers  des  Regi- 
mens  font  leur  devoir  félonie  rang  de  leurs  Commiffions, 
qui  doivent  être  toutes  vifées  de  lui.  Enfin  elle  efb  fi  confi- 
derable,  qu’elle  lui  donne  le  pouvoir  de  commander  la 
Cavalerie  en  toutes  fortes  d’occafions,  2c  de  l’envoyer 
à la  Guerre. 

Du  Meflre-de-camp  general. 

Cette  Charge  efl  la  fécondé  de  la  Cavalerie  legere, 
8c  celui  qui  l'exerce,  a tout  pouvoir  delà  commander  en 
l’abfence  du  Colonel. 

Du  Commi (faire  general  de  la  Cavalerie 
legere. 

Sa  Charge  fuppofe  necefiairement  un  Officier  d'une  ex- 
périence confommée , d’autant  qu’il  commande  la  Cavale- 
rie legere  en  l’abfence  du  Colonel  2c  du  Meftre-de- 
Camp  general. 


Du 
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Du  Mejîrc 'de-Camp. 

Cette  Charge  demande  une  perfonne  de  la.  première  qua- 
lité , ou -que  Tes  belles  Actions  ayant  rendu  digne  d’un  Pofte 
; fi  confiderable.  Il  doit  avoir  rinclinationbien-faifantç,  aimer 
lajuftice,ôtpaneher  plus  du  côté  de  l’indulgence  que  delà  fë- 
verité.  Il  doit  s’étudier  à connaître  l’humeur  de  fes  Capitai- 
nes ôc  de  fes  autres  Officiers, en  éloignant  peu  à peu  les  plus 
vicieux  ôc  de  mauvais  exemple.  Il  doit  de  temps  en  temps 
rendre  quelque  bon  office  à quelques-uns  du  Régiment  qui 
le  méritent  davantage , foit  en  leur  procurant  quelque  nou- 
vel emploi,  ou  quelque  gratification  de  la  Cour , tachant  de 
parler  toujours  en  bons  termes  de  fes  Officiers  ÔC  meme  des 
Cavaliers.  Quand  il  fçauraqu’ily  adifpute  entre  fes  Offi- 
ciers de  même  Rang , il  tâchera  de  les  faire  accorder , fans 
qu’ils  fçaehent  qu'il  en  Toit  averti, ÔC  affectera  de  n’être  point 
prefent  à leur  accommodement , afin  de  ne  pas  s’attirer  la 
haine  de  celui  qui  a tort.  Quand  quelque  Cavalier  fera  mal 
avec  Ton  Officier  , il  tâchera  de  protéger  le  Cavalier,  qui 
ordinairement  eft  aff'ez  mal-traité  par  les  Officiers  lubal- 
ternes , fans  que  le  Meftre-de-camp  les  autorife , principale- 
ment quand  c’eft  pour  deschofès  qui  ne  touchent  pas  le  fer- 
vice  ni  la  difeipline  Militaire.  Quand  le  Meftre-de-camp  re- 
çevra  des  ordres  defon  General , il  doit  les  executer  dans  le 
temps  ôc  de  la  maniéré  qu  ils  lui  font  marquez  , principale- 
ment quand  il  s’agit  du  fervice  du  Roi  ; Ôc  s’il  y a quelque 
chofe  contre  fes  Prérogatives  , ce  fera  à lui  à fe  plaindre  en 
temps  Ôc  lieu.  Il  doit  rendre  toute  forte  d ’obeïflànce  tou- 
chant le  fervice  aux  Lieutenans  Generaux, aux  Maréchaux 
de  Camp,  Ôc  aux  Brigadiers,  même  aux  autres  Officiers 
Generaux  delà  Cavalerie.  Quand  il  marche  à la  Tête  de 
fon  Régiment , il  doit  être  à la  tête  des  Capitaines. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Charges  du  Régiment  de  Cavalerie, 
comme  de  P Aumônier , du  Chirurgien,  &c.  c’eft  du  Meitre  de- 
camp  qu’ils  dépendent. 

Du  Lieutenant-Colonel- 

En  France  les  Regimens  étrangers  de  Cavalerie  , & ceux  qui 
marchent  fur  leur  pied,  ont  des  Lieutenans-Colonels. 

F 5 De 


9«  LES  TRAVAUX  DE  MARS; 

De  t Etat  Major  cC un  Régiment  de  Cavalerie . 

PEndant  la  derniere  Guerre  il  y avoit  dans  les 
Regimens  François  un  Major  , un  Aide-Major  , un 
Aumônier  Ôc  un  C hirurgien. 

Du  Major  & de  fon  Aide. 

Le  Major  d’un  Régiment  de  Cavalerie  eft  d’ordinaire 
le  premier  Capitaine  du  Régiment  : 11  doit  être  d 'une  pro- 
bité toute  particulière , puifque  c’eft  lui  qui  reçoit  la  paye 
du  Régiment.  Il  doit  être  un  homme  d’un  grand  détail , 
étant  comme  l’ame  du  Régiment , particulièrement  dans 
les  Regimens  François  où  il  occupe  le  Pofte  d’un  Lieute- 
nant-Colonel : Il  a en  l’abfence  du  Meftre-de-camp  tout 
pouvoir  fur  le  Régiment;  ce  qui  le  doit  obliger  à fe  faire 
craindre  Sc  aimer  des  Officiers  6c  des  Cavaliers , loit  en  ge- 
neral ou  en  particulier.  Quand  le  Régiment  fait  plufieurs 
EIcadrons,  c’eft  lui  qui  doit  commcnder  à la  tête  du  fécond. 

Son  Aide  a le  foin  daller  prendre  l’ordre  du  Major  de 
Brigade,  ou  de  fon  Major,  6c  de  le  porter  au  Comman- 
dant du  Régiment , pour  aller  enfuite  le  diftribuer  aux 
Maréchaux  des  Logis  de  chaque  Compagnie.  C’eft  lui  qui 
ale  foin  de  taire  les  Logemens,  6c  de  les  vifiter.  Il  a auffi 
le  foin  d’aller  avec  le  Maréchal  de  Camp,  qui  eft  de  jour, 
chez  le  Maréchal  des  Logis  de  l’Armée  pour  y reçevoir 
fes  Ordres.  Dans  un  jour  de  combat  il  va  reconnoïtrc  le 
terrain  que  fon  Régiment  doit  occuper,  §c  il  prend  l’or- 
dre du  Major  du  Brigade. 
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LES  TRAVAUX  de  mars. 

Du  Capitaine  de  Cav  aliéné. 

Un  Capitaine  de  Cavalerie  doit  être  un  homme  riche,  afin  de 
pouvoir  foutenir  les  pertes  qu’ils  lui  peuvent  arriver  par  la  mortalité 
de  Tes  chevaux , ou  par  la  defertion  de  les  Cavaliers.  Il  doit  être  un 
homme  d’experience,  & avoir  fervi  en  differentes  occafions , afin  de 
pouvoir  prendre  bien  Ton  parti  dans  les  conjonctures  où  il  retrou- 
vera engagé.  Il  doit  être  généreux  , & ne  rien  promettre  à les  Ca- 
valiers qu’il  ne  veüille  bien  tenir.  Il  faut  qu’il  loit  diferet  & mo- 
déré , principalement  quand  il  reçoit  quelques  ordres  fâcheux  de 
fon  Meftre-de-camp , qu’il  doit  neanmoins  executer  aveuglement , 
& enltiite  faire  fes  plaintes  auec  prudence.  Quelques  ordres  qu’il 
puïffe  recevoir  pour  la  marche  de  fa  Compagnie,  il  doit  toujours 
les  executer  comme  ils  lui  font  marquez,  malgré  la  rigueur  des 
pluyes,  du  froid,  des  glaces,  ou  des  vents:  enfin  rien  ne  le  doit 
empêcher  de  fe  mettre  en  campagne,  &de  marcher  de  jour  ou 
de  nuit  pour  arriver  au  lieu  & dans  le  temps  que  fon  ordre  porte: 
En  un  mot, 'comme  la  charge  de  Capitainede  Cavalerie  efttres- 
belle , auffi  demande-t’elle  un  homme  de  mérité. 

Du  Lieut  enant  de  Cavalerie. 

Tout  ce  que  j’ay  dit  du  Lieutenant  d’infanterie  fe  peut  rappor- 
ter au  Lieutenant  de  Cavaleries  Mais  comme  les  Cavaliers  fe  pi- 
quent ordinairement  d’une  naiffance  plus  relevée  que  les  Fantaffinsj 
le  Lieutenant  de  Cavalerie  les  doit  traiter  avec  honnêteté , & avec 
des  égards  qu’on  n’a  pas  pour  le  fimple  Soldat  ; afin  de  les  entre- 
tenir dans  une  fierté  qui  contribué  à les  rendre  plus  braves,  & plus 
fidelles:  caria  plupart  des  déferrions  qui  arrivent  dans  la  Cavalerie, 
viennent  du  mauvais  traitement  que  les  Cavaliers  reçoivent  du 
Lieutenant,  fur  tout  quand  il  les  frappe  delà  canne,  ou  quand 
il  les  maltraite  fansraifon  .-Neanmoins  s’il  étoit  befoin  d’en  châ- 
tier quelques-uns  fur  le  champ  pour  donner  exemple  aux  autres, 
il  ne  le  doit  jamais  faite  que  de  fon  épée.  Le  Lieutenant  doit  avoir 
une  parfaite  connoiffance  des  bonnes  & des  méchantes  qualité/  des 
chevaux, afin  de  fe  défaire  des  vicieux  . & faire  enforre  que  la  Com- 
pagnie foit  toujours  bien  montée.Dans  une  marche  le  Pofte  des  Lieu- 
tenanseft  à la  tête  de  la  Compagnie  à la  gauche  du  Capitaine  ; quel- 
uefoisles  Lieutenansfe  portent  à la  Queue  des  Efcadrons.  pour  em- 
écher  que  les^  Cavaliers  ne  quuent  leurs  Rangs,  & qu’ils  ne  s’é. 
carrent  de  l’Etendard  fans  congé , ou  pour  quelque  raifon  légitimé. 


^ les  travaux  de  mars. 

Du  Cornette  & de  fon  Etendard. 

Cet  Officier  eft  d’ordinaire  un  jeune  homme  de  qualité, 
qui  commence  par  cét  emploi  à prendre  le  métier  de  la  guer- 
re, il  eft  letroifiéme  Officier  de  la  Compagnie, 8c  fa  nomina- 
tion dépend  du  Roi  feul.  Le  principal  emploi  du  Cornette 
eft  de  porter  l’Etendard  dans  le  milieu  du  premier  Rang  de 
l’Efcadron  , où  il  doit  plutôt  périr , que  de  fe  le  laifler  arra- 
cher,étant  la  marque  d’honneur  duCorps  où  il  eft  incorporé. 

L’Etendard  eft  une  pièce  d'étoffe  environ  d’un  pied  & 
demi  en  quarré , fur  laquelle  fontbrodees  les  Armes, les  De- 
vifes  ,ou  les  Chifres  du  Prince  ou  de  Meftrc-de-Camp:Orç 
attache  d’ordinaire  l’Etendard  au  bout  d une  lance  longue 
de  8.  à 9.  pieds,  8c  dans  le  temps  des  pluyes  on  l’enferme 
dans  une  bourfè  qui  eft  attachée  au  fer  de  la  lance. 

Le  Cornette  doit  avoir  une  botte  faite  exprès  pour  reçe- 
voir  le  talon  de  la  lance  de  l’Etendard,  8c  une  Echarpe  pour 
fe  la  lier  autour  du  corps  dans  un  combat , crainte  qu  on 
ne  la  lui  enlève. 

Du  Maréchal  det  Logts. 

Cét  Officier  doit  être  un  homme  vigilant  8c  d’une  gran- 
de application , ayant  infpeétion  fur  toute  la  Compagnie.  Il 
doit  avoir  un  foin  particulier , que  les  munitions  8c  les  fou- 
rages  qu’il  reçoit  du  Munitionnaire  foient  bons,8c  il  les  doit 
diftribuër  à fes  Cavaliers  fans  alteration , 8c  doit  avoir  foin 
qu’ils  ne  les  vendent.  Il  doit  vifiter  fouvent  les  Ecuries , 8c 
voir  {lies  chevaux  y lont  à couvert  des  eaux , s ils  font  bien 
penfez  8c  nourris , s’ils  ne  manquent  rien  à leurs  felles , bri- 
des , 8cc.  en  un  mot , s'ils  font  prefts  à partir  au  premier 
Boutefelle.  C’eft  au  Maréchal  des  Logis  à aller  prendre 
l’ordre  chez  l’ Aide-Major  pour  le  porter  à fon  Capitaine  8c 
aux  autres  Officiers  delà  Compagnie.  Dans  une  Marche  où 
dans  une  Garnifon  c’eft  lui  quia  le  foin  de  pofer  les  Corps- 
de-gardes.  Quand  la  Compagnie  marche  il  fe  pofte  à la 
Queue  , afin  d’empêcher  les  Cavaliers  de  quitter  leurs 
Rang.  S’il  y a quelque  détachement  à faire  delà  Compag- 
nie , c’eft  d’ordinaire  le  Maréchal  des  Logis  qui  en  a le  foin 
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Pu  Brigaraier. 

CH  a qjj  e Compagnie  de  Cavalerie  a deux  Briga- 
diers , qui  font  tirez  du  corps  des  Cavaliers  par  di- 
fbnétion. 

Le  Brigardier  doit  être  un  homme  de  cœur  6c  de  bon 
exemple, afin  d’être  capable  d’appaifer  les  querelles  qui  peu- 
vent naître  entre  les  Cavaliers.  Il  doit  s‘  étudier  à connoître 
l'humeur  particulière  de  (es  Cavaliers,  pour  ne  pofer  en 
vedette  que  ceux  dont  la  fidelité  & la  bravoure  lui  font  con- 
nues principalement  dans  les  Polies  avancés , où  il  ellà 
craindre  qu’un  homme  timide  ne  donne  de  faufi’es  alarmes, 
ou  ne  fe  laifle  enlever.  Le  Brigadier  doit  fçavoir  lire  6c  é- 
crire,  afin  de  tenir  un  regifiredes  ordres  qu’il  reçoit  du 
Maréchal  des  Logis , pour  les  diftribucr  enfuite  à Tes  Cava- 
liers. Il  marche  à la  droite  de  premier  Rang  de  la  Com- 
pagnie. 
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Du  Cavalier. 

LE  Cavalier  , que  d’ordinaire  l’on  nomtne  auffi  Maître  , eft  un 
homme  qui  fait  profeffion  de  fervir  à cheval  : Il  doit  avoir  la 
taille  médiocre,  tant  pour  la  facilité  de  monter  à cheval,  que  pour  ne 
point  l’incommoder.  Il  doit  être  enrôlé  à l’âge  de  vingt-cinq  à Trente 
ans,  afin  d’être  plus  diiciplinable  que  s’il  étoit  d’un  âge  plus  avan- 
cé. Il  eft  important  de  f ça  voir  le  lieu  de  fa  naiflance  , & la  qualité 
de  fes  parens , pour  éviter  la  defertion.  Il  doit  être  d’une  confti- 
tution  robufte  , & aimer  naturellement  les  chevaux , afin  d’en  avoir 
un  foin  tout  particulier  ; c’eft  pourquoi  les  Cavaliers  de  la  campagne 
font  préférables  à ceux  des  Villes,  où  il  y a plus  de  delicatefle.  Il 
faut  auflî  qu’il  foit  fobre  , & le  moins  joueur  qu’il  fera  poffible  : 
S’il  s’en  rencontre  de  blafphemateurs , on  leur  doit  percer  la  langue, 
fur  tout  quand  ils  {ont  incorrigibles. 

L’Habillement  du  Cavalier  eft  d’ordinaire 
Un  Collet,  ouune  maniéré  de  jufte-au-corps  de  bufle  avec  des 
manches  de  peau  d’élan,  ce  qui  eft  marqué  dans  la  figure  prefente 
de  la  lettre  A.  Il  a de  plus 
Un  Baudrier  de  bufle  B. 

Un  Pofte-Moufqueton  fait  du  cuir  de  bufle  C.  & 

Des  Bottes  avec  leurs  Fournitures  D. 

Depuis  quelques  jours  on  a eu  ordre  de  donner  aux  Cavaliers 
des  Ceinturons  au  lieu  de  Baudriers , dans  la  peniée  que  les  Ceintu- 
rons les  embarafferont  bien  moins  que  les  Baudriers. 

Chaque  Ceinturon  , qui  eft  de  bufle , porte  un  Cartouche  ou  une 
maniéré  de  Gibecière,  dans  laquelle  font  enfermées  environ  douze 
charges  de  Piftolet  & de  Moufqueton.  Ces  charges  qui  contiennent 
precifément  la  quantité  de  poudre  & la  balle  qu’il  faut  pour  les  armes 
aufquelles  elles  font  deûinées , ont  empacquetéeS  dans  de  petits  rou- 
leaux de  papier  de  la  grofteur  du  calibre  des  Moufquetons  & des 
Piftolets  d’ Arçon.  Quand  les  Cavaliers  veulent  fe  fervir  de  ces  char- 
ges, ils  les  déchirent  avec  les  dents  par  un  de  leurs  bouts  pour  faire 
tomber  en  même  temps  la  poudre  & la  balle  dans  le  Canon,  & le 
papier  du  rouleau  leur  tient  lieu  de  bourre. 

Les  Armes  du  Cavalier  font  d’ordinaire 
Un  Sabre  ou  une  Epée  marquée  E. 

Des  Piftolets  d’Arçon  F.  & 

Un  Moufaueton  G. 

jt 

Oit 


ss  LES  TRAVAUX  DE  MARS; 

Du  Trompette,  & de  la  Trompette. 

LE  Trompette  eft  un  homme  de  cheval  commis  pour  Tonner 
de  la  Trompette  , d’où  il  prend  Ton  nom. 

La  Trompette  eft  un  des  plus  agréables  inftrumens  militaires  que 
trous  ayons  $ elle  eft  faite  d’argent , de  rofette , ou  de  cuivre  rouge, 

& le  plus  fouYent  d’airain.  Le  corps  de  la  Trompette  eft  formé  d’un 
long  Tuyau  doublement  courbé  , comme  eft  le  marqué  A.  Les 
plus  confide râbles  parties  de  la  Trompette  &.de  Tes  ornemens  font 
L’Embouchure  B. 

Le  Bouton  C. 

Le  Pavillon  I). 

Un  Cordon  de  foye , d’or  ou  d’argent  E. 

La  Sourdine  F.  & 

Sa  BanderolleG.  C’eft  fur  cette  Banderolle. que  l’on  peint , ou 
que  l’on  brode  d’ordinaire  les  Armes  du  Meftre-de-camp , à qui  - 
appartient  le  Trompette. 

Le  Trompette  doit  être  un  homme  de  fatigue  & vigilant , pour 
être  preft  à toute  heure  d’executer  les  Commandemens  de  tonner  * 
dont  les  plus  confiderables  font , 

Le  Boutefelle  ou  à cheval , pour  avertir  les  Cavaliers  qu’ils  ayent 
à s’apréter. 

A l’Etendard , pour  monter  à cheval. 

L’Appel,  pour  redreftêr  les  Troupes  quand  elles  fe  perdent  de 
nuit , ou  pour  fe  faire  reconnoître. 

La  Marche. 

La  Charge , quand  il  eft  queftion  de  combattre. 

La  Retraite , quand  il  faut  fe  retirer. 

Le  Guet , aufli-tot  que  l’ordre  eft  diftribué. 

La  Sourdine,  quand  il  faut  marcher  à petit  bruit. 

Chaque  Compagnie  de  Cavalerie  doit  avoir  ton  Trompette , qui 
porte  la  livrée  du  Prince  ou  du  Colonel  à qui  appartient  le  Régi- 
ment. Il  doit  toujours  être  logé  ou  campé  avec  fa  Compagnie.  Il 
prend  d’ordinaire  l’ordre  du  Maréchal  des  Logis. 

Le  Trompette  doit  être  un  homme  difcret,principalement  quand 
il  eft  employé  dans  les  Pourparlers , où  il  ne  doit  jamais  fe  fervir 
d’autres  termes  que  de  ceux  dont  il  eft  chargé,  & ne  s’ingérer  ja- 
mais de  donner  aucun  confeil  ; afin  que  dans  les  Conférences  8c 
dans  les  Traitez  on  ne  trouve  point  d’ambiguit^  ni  de  fentimens 
contraires  à ceux  qu’il  a propofez. 

QÊ 


LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Du  T imb Aller  & des  Timbales. 

TImbalier  efl;  un  homme  de  cheval,  commis  pour 
battre  les  Timbales, d’où  il  prend  ion  nom. 

Timbales  font  deux  maniérés  de  grands  Bafïins  de  cui-  1 
vre  rouge  ou  d’airain,  ronds  par  leurs  fonds,  6c  couverts  j 
par  leurs  delîùs  d’une  peau  de  bouc,  qu’on  y fait  tenir  I 
par  le  moyen  d’un  cercle  de  fer  & de  plufieurs  écrous  j 
attachez  au  corps  de  la  Timbale , & d’un  pareil  nombre  ] 
de  vifles , que  l’on  monte  ou  démonte  avec  une  clef. 
Les  Timbales  fe  tiennent  enfcmblepar  le  moyen  d’une 
couroye  que  l’on  fait  pafler  dans  deux  anneaux , qui  font 
attachez , l’un  devant  6c  l’autre  derrière  le  pomeau  de  la 
folle  du  Timbalier.  Les  Timbales  font  garnies  de  deux 
Tabelicrs  marquez  A.  qui  font  d’ordinaire  de  damas  ou 
de  fatin , fur  lefquels  font  brodées  les  Armes , du  Prince 
ou  du  Colonel  à qui  elles  appartiennent  : quand  le  temps 
cftfole,  on  les  couvre  d’ordinaire  d 'un  cuir  de  vache  noir. 

Le  Timbalier  doit  être  un  homme  de  cœur , & cher- 
cher plûtôt  à périr  dans  le  Combat , que  de  fe  laifler 
enlever  avec  fos  Timbales.  Il  doit  avoir  un  beau  mou- 
vement des  bras  & Poreille  jufte , 6c  fe  faire  un  plaifir  de 
divertir  fon  Maire  par  des  airs  agréables  dans  les  aéti- 
onsde  réjoüiflànce.  Il  n’y  a point  d’inftrument  qui  rende 
un  fon  plus  martial  que  la  Timbale,  principalement  quand 
elle  eft  accompagnée  du  fon  de  quelques  Trompettes. 

Le  Timbalier  pour  frapper  fur  les  Timbales  fefertde  baguettes 
de  bois  de  cormier  ou  de  buis,  longues  chacuns  de  huit  à neuf 
pouces,  ayant  chacune  à une  de  leur  extrémité  une  petite  rofette de 
la  grandeur  d’un  écu  blanc  j c ’eft  l’extre'mité  de  ces  petites  rofettes 
qui  frappe  la  peau  de  la  Timbale , & qui  lui  fait  rendre  un  fon  bien 
plus  agréable  , que  fi  elle  droit  frappée  d’une  baguette  de  Tambour. 

Le  Timbalier  & le  Trompette  dans  les  Marches  & les  Revûës 
marchent  à !a  tête  de  l’Efcadron , trois  ou  quatre  pas  devant  le 
Commandant  ; mais  dans  un  jour  de  Combat  ils  font  fur- les  Ai- 
les danc  les-  intervalles  des  Efcadrons,  pour  reçeyoir  les  ordres  du 
Maj.or  ou  de  l’Aide- Major  du  Régiment. 


D'une 


JOO  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

D'une  Compagnie  de  Cavalerie . 

LEs  Compagnies  de  Cavalerie  font  maintenant  compo- 
fées  de  deux  Brigadiers , de  deux  Carabiniers , de.  tren- 
te-cinq Cavaliers,  5c  dun Trompette, 

Dans  le  nombre  des  trente-cinq  Cavaliers  doit  être 
compris  un  bon  Maréchal , rien  n’étant  fi  neceflaire. 

Les  Carabiniers  font  des  Cavaliers  choifis  par  diflinétion 
dans  la  Compagnie,  comme  plus  expérimentez  au  métier 
de  la  guerre,  5c  les  plus  adroits  à tirer  j ils  ont  des  Carabines 
rayées , qui  portent  trois  cents  pas , 5c  que  l’on  charge  à 
force  avec  une  Baguette  de  fer.  Ils  ont  par  mois  quarante- 
cinq  fols  plus  de  paye  que  les  Cavaliers,  5c  un Loiiis-d’or 
toutes  les  fois  quils  remportent  le  prix  les  jours  que  l’on  en 
propofe. 

Marche  ef  une  Compagnie  de  Cavalerie. 

La  Marche  que  nous  reprefentons  ici  d’une  Compagnie 
fer  vira  à marquer  le  Pofte  de  chaque  Officier,  félon  le 
Rang  qu’il  tient  dans  la  Compagnie,  quand  elle  marche 
fur  quatre  Files.  Sçavoir, 

Le  Trompette  A. 

Le  Capitaine  B. 

Jlx  Lieutenant  C. 

Le  Cornette  D. 

L Etendard  E. 

Les  deux  Brigadiers  F. 

Les  Cavaliers  G. 

Les  Maréchaux  des  Logis  H. 


Des 
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Des  Efeadrons. 


DAns  la  page  50.  de  ce  Volume  j’ay  dit,  que  fous  le  nom 
d’Efeadron  on  entendoic  parler  d’un  petit  Corps  de  Cavale- 
rie dans  celle-ci  j’ajouterai  que  l’Efcadron  fe  forme  à prefent  de 
quatre  Compagnies,  ce  qui  peut  aller  a foixanre  , à foixante  & 
quinze,  à cent,  ou  à fix-vingt  Maîtres  > & que  jamais  il  ne  pafle 
deux  cents , à caufe  qu’un  plus  grand  nombre  de  chevaux  fe  rencon- 
transdans  des  terrains  difficiles,  comme  feroit  un  Bois , un  Défi- 
lé , ou  un  Marais , on  ne  les  fçauroit  pofter  avantageufement  > ni 
les  faire  agir  avec  fuccés. 

C’eft  une  réglé  generale  , que  l’Efcadron  eft  toujours  à trois 
Rangs  de  hauteur , & que  l’intervalle  d’entre  fes  Rangs  eft  à peu 
prés  de  la  longueur  de  deux  chevaux.  S’il  eft  conipolé  de  foixante 
& quinze  Maîtres  8 il  y en  aura  vingt -cinq  à chaque  Rang  ; s’il 
eft  de  fix-vingt  Maîtres , il  y en  aura  quarante  dans  chaque  Rang. 

Des  Reqimens  de  Cavalerie. 


P 


Endant  la  derniere  Guerre  les  gros  Regimens  de  Cavalerie 
étoient  compofez  de  douze  Compagnie  ; , d’autres  de  huit  & 
quelques  uns  de  quatre. 

Voici  la  reprefentation  d’un  Régiment  qui  forme  trois  Efea- 
drons , où  le  Pofte  de  chaque  Officier  eft  marqué  par  lettre  Alpha- 
bétique. 

Le  Meftre-de-camp  A. 

Le  Major  B.  . 

Le  premier  Capitaine.  C. 

Les  Capitaines  D.  ^ 

Les  Lieutenans  E.  5 
l es  Brigadiers  F. 


dans  un  meme  rang. 


T .e  Cornette  G.  avec  fon  Etendard. 
Les  Cavaliers  ou  Maîtres.  H. 


Des  Cuir  aciers. 

LEs  Cuirafîiers  font  des  Cavaliers  armez  de  Cuirafles  à l’épreuve 
dupiftolet;  ils  forment  un  Régiment  commandé  par  un 
Mefire  de- Camp  , un  Major,  &c. 


De 


OU  L* ART  DE  LA  GUERRE,  ïoy 
Chapitre  VI, 


Des  Compagnies  et Ordonnance  de  la  Maifon 
du 


O u s le  nom  de  Compagnie  d’Ordonannce , 
j’ay  dit  dans  les  pages  precedentes  , j’entens  par- 
ler des  Gardes-du- Corps , des  Gens-d’armes,  des 
Ghevaux-legers  de  la  Garde  , &c. 


loG  LES  TRAVAUX  DE  MARS; 


Des  Gardes -du-  Corps. 

L Es  Gardes-du- Corps  font  des  Gentilshommes  ou  de 
Cavaliers  choifis  par  leur  bravoure  , ou  par  leur 
fidelité  pour  fervir  à la  Garde  de  la  Perfonnc  du  Roi. 

Ils  i ont  diftinguez  en  quatre  Compagnies  commandées 
par  quatre  Capitaines,  qui  fervent  par  quartier  auprès 
de  la  perfonne  de  fà  Majefté. 

Dans  chaque  Compagnie  il  ya  trois  Lieutenans , trois 
Enfeignes , douze  Exempts,  ÔC  quelque  quatre  cents 
Maîtres.  . 

Il  y a un  Major  8c  deux  Aides-  Majors  pour  toutes  les 
quatre  Compagnies , 8c  chaque  Compagnie  a un  Aide- 
Major. 

Chaque  Compagnie  a des  Brigadiers  8c  Sous-Brigadi- 
ers.Les  Brigadiers  prennent  la  Queue  quand  l’Efcadron  eft 
formé  , comme  font  les  Maréchaux  des  Logis  dans  la 
Cavalière  legere. 

Chaque  Compagnie  a fes  Trompettes  & fes  Timbaliers. 
Quand  les  Gardes-du-Corps  accompagnent  le  Roi , 
ils  ont  toûjours  le  fàbre  nud  a la  main.  Dans  une  Bataille 
ils  ont  la  droite  de  toute  la  Cavalerie. 

Des  Gens-cP  Armes , & de  leur  Guidon. 

LE  s Gens-d'armes  font  des  Cavaliers  confômmez 
d’ordinaire  dans  le  fervice , qui  anciennement  étoient 
armez  de  toutes  pièces.  Ils  ont  un  Capitaine- Lieu- 
tenant , deux  Sous-Lieutenans,  trois  Enfeignes  8c  trois 
Guidons. 

Sous  le  nom  de  Guidon  on  entend  ici  parler  d’une 
maniéré  de  Drapeau  qu’il  porte  , dont  l’étoffe  eft  pa- 
reille à celle  des  Drapeaux , mais  il  eft  plus  long  que  lar- 
ge , ôc  fendu  par  le  bout , qui  forme  deux  pointes  un 
peu  arondics.  D'ordinaire  le  Guidon  eft  garni  d’une  fran- 
ge d’or  ou  de  foye , de  la  même  maniéré  qu’eft  brodée 
la  Devife  ou  le  Chifre  qui  eft  au  Guidon.  Des 
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Des  Chevaux  légers. 

T Es  Chevaux  légers  ont  un  Capitaine-Lieutenant’, 
■^deux  Sous-Lieutenans,  deux  Cornettes  & deux  Maré- 
chaux des  Logis  , avec  Trompettes  6c  Timbales. 

Des  Moufquetaircs. 

SOus  le  nom  de  Moufquetaires  j’entens  parler  des  Mouf- 
quetaires du  Roi  , qui  font  des  Gentilshommes 
ilîùs  des  meilleures  Familles  du  Royaume,  qui  entrent 
dans  ce  Corps  pour  apprendre  le  métier  de  la  Guerre. 

Ils  font  partagez  en  deux  Compagnies , qui  portent  le 
nom  de  Première  Compagnie  ou  de  Moufquetaires  Gris, 
6cde  Seconde  Compagnie  ou  de  Moufquetaires  Noirs. 

Les  uns  6c  les  autres  combattent  félon  les  differentes 
occafions  tantôt  à pied  6c  tantôt  à cheval. 

Les  deux  Compagnies  des  Moufquetaires  ont  le  Roi 
pour  Capitaine , 6c  chaque  Compagnie  en  particulier  a 
un  Capitaine-Lieutenant , un  Sous-Lieutenant,  un  En- 
feigne , un  Cornette  , fix  Maréchaux  des  Logis , des 
Tambours,  des  Hautbois. 

Des  Grenadiers  volans. 

1*  Es  Grenadiers  volans  font  gens  achevai  choifîs  dans 
toute  l’Infanterie  du  Royaume , tant  pour  leur 
bonne  mine  , que  pour  leur  valeur.  Ce  font  eux  d’ordi- 
naire qui  fè  trouvent  à l’attaque  des  Contrefcarpes , 
des  Demi-lunes  6t  des  Affauts.  Leurs  Armes  font  un 
Fufil  6c  un  Sabre. 

Ils  font  l’exercice  à peu  prés  comme  il  efb  traité  dans 
le  Chapitre  fuivant. 

Depuis  que  cette  Compagnie  cft  for  pied  le  Roi  la  fait 
marcher  à la  Tête  de  la  Brigade  de  fa  Maifon,  quoi 
qu’elle  n’ait  point  de  Rang  pour  rouler  avec  cette  Brigade. 
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De  la  petite  Gendarmerie. 

çp  O us  le  nom  de  la  petite  Gendarmerie  font  compris 
J^les  Compagnies  des  Gens-d  armes  Ecofîbis  , Bour- 
guignons, A nglois  , Flamands  , Sc  les  Compagnies  des 
Gens-d’armes  & de  Chevaux  légers  de  la  Reine  , & des 
Gens-d'armes  & des  Chevaux  légers  de  Monfeigneur  • le 
Dauphin, de  Monfieur  ie  Duc  à* Anjou  &;  des  Gens-d  ar- 
mes 6c  des  Chevaux  légers  de  Monfieur. 

Chaque  Compagnie  de  Gens-d’armes  a un  Capitaine- 
Lieutenant,  un  Sous-Lieutenant , un  Enféigne  , un  Gui- 
don, & un  Maréchal  des  Log:s. 

Chaque  Compagnie  des  Chevaux  légers  a un  Capitaine- 
Lieutenant  , un  Sous-Lieutenant , un  Cornette  &-  un  Ma- 
réchal des  Logis. 

Chacune  de  ces  Compagnies  a une  paire  de  Timbales 
$cdes  Trompettes, 

Des  Drapons. 

o 

LEsDragons  font  des  Gens  qui  combattent  tantôt  à 
pied , tantôt  à cheval , & qui  d’ordinaire  font  les  pre- 
miers commandez  pour  porter  la  Guerre  dans  le  païs  En- 
nemi. 

Mais  parce  que  leurs  chevaux  contribuent  extrême- 
ment au  fuccés  de  leurs  expéditions , j’ay  crû  n’en  devoir 
parler  qu’en  traitant  de  la  Cavalerie. 

Danschacun.de  leurs  Regimensilya  un  Colonel  , un 
Lieutenant-Colonel  , un  Major  8c- un  Aide-Major. 

Dans  chaque  Compagnie  il  y a un  Capitaine , un  Lieu- 
tenant , un  Cornette,  un  Maréchal  des  Logis , deux  Ser- 
gens,  un  Tambour,  & quelques-uns  ont  des  Hautbois. 

Les  Officiers  des  Dragons  ont  de  grands  avantages, 
car  ils  roulent  dans  la  Cavalerie  dans  l’Infanterie  félon 
leur  rang. 

C H A- 
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Chapitre  VII. 

Des  Exercices  ou  des  Motîpemenens 
de  U Cavalerie. 

SOmme  les  Armes  des  Cavaliers  ne  confident 
qu'en  une  bonne  Epée,  une  paire  de  Piftolets 
d’ Arçon  , & un  Moulqueton,  St  qu’il  n’y  a 
pas  un  Cavalier  qui  ne  fçache  charger  St  fe 
fervir  de  Tes  Armes  à feu , en  les  tirant  à propos  félon  tous 
les  mouvemens  qu’il  eft  obligé  de  faire , on  confond  or- 
dinairement dans  la  Cavalerie  le  nom  d’Exercice  avec  ce- 
lui dévolution  , qui  font  diftinguez  dans  l'Infanterie,  011 
Ton  prend  l’Exercice  pour  le  maniment  des  Armes,  St  l’E- 
volution pour  le  mouvement  d’un  Corps  entier, 
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Noms  des  principales  parties  d’un  Ejcadron. 

L’On  ne  fê  fert  plus  des  mêmes  termes  dans  la  Cavalerie 
comme  l'on  faifoit  anaennemcmt  ; neanmoins  pour 
(atisfaire  quelques  Curieux,  je  donnerai  dans  cette  page  les 
termes  qui  font  prefentement  alitez,  8c  dans  les  pages  fui- 
vantes  ceux  qui  les  années  paflecs  ctoient  le  plus  enufage. 

Autrefois  on  donnoit  aux  differentes  parties  des  Eten- 
drons les  mêmes  noms  que  F on  donnoit  aux  parties  des 
Bataillons , c’eft-à-dire  que  les  noms  de  Front , de  Rang , 
de  File , de  Hauteur , d’Aîle , de  Serre-file , de  Demirang , 
8tc.  convenoient  auffi-bien  à FEfcadron  qu'au  Bataillon: 
Mais  prefentement  par  les  noms  de  la  Droite  8c  de  la  Gau- 
che de  FEfcadron  on  fupplée  à tous  ces  termes  ,8c  quand  on 
veut  former  unEfcadron  , on  fe  contente  du  terme  de 
Doubler* 

Dm  Rang  que  tiennent  les  Cavaliers  dans  leurs  Compagnies , 
Cf  de  la  Méthode  pour  former  un  Ejcadron. 

C’eft  prefque  une  réglé  generale , que  les  plus  anciens 
Cavaliers  prennent  leur  rang  plus  prés  de  la  Tête  de  la 
Compagnie  que  les  nouveaux  , à moins  que  les  Officiers 
n’en  ditpofent  autrement  ; c'eft  auffî  une  îoy  reccuë , que 
quand  on  forme  unEfcadron  ,1a  plus  ancienne  Compag- 
nie prenne  la  droite  de  FEfcadron,  comme  eft  la  marquée 
A- que  la  fécondé  Compagnie  prenne  la  gauche  de  FEfca- 
dron, comme  eft  la  marquée  B.  que  latroifiéme  prenne 
la  gauche  de  la  première  Compagnie  vers  le  Centre  de  FE- 
fcadron, ainfi  qu’eft  la  marquée  C.  8c  enfin  que  la  quatriè- 
me Compagnie  occupe  la  droite  de  la  leconde  vers  le  Cen- 
tre de  FElcadron , comme  elt  la  marquée  D. 


Me- 
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Méthode  pour  faire  ferrer  les  Files  JP  un  Efcadron. 

OU  a n d un  Efcadron  marche  dans  un  païs  uni  , fès 
Files  font  d’ordinaire  à un  ou  deux  pas  les  uns  des 
autres,  ce  qu'étant  à peu  prés  l’épaifleur  du  corps  d’un  che- 
val donne  plus  de  grâce  Se  de  dégagement  à l’Efcadron. 
Mais  lorfqu’on  eft  obligé  derefîèrrer  les  Files  pour  occu- 
per moins  de  terrain , alors  l’Officier  qui  commmandedit: 
Que  la  File  de  P Aile  droite  ne  bouge. 

A droit  ferrez,  vos  Files > 

A gauche  remettezj-vous.  Exemple  A. 

Si  l’Officier  veut  que  ce  foit  FAîle  droite  qui  s’appro- 
che, alors  il  dit  : 

j Que  la  File  de  P Aile  gauche  ne  bouge. 

A gauche  ferrez,  vos  Files. 

A droit  remettezrvous. 

Quand  on  veut  en  même  temps  fêi*rcr  les  Files  d un  Efca- 
dron tant  fur  la  droite  que  fur  la  gauche , ce  qui  eft  propre- 
ment couper  fi  Efcadron  par  le  milieu  , alors  l’Officier  dit  : 
Qne  les  Files  de  P Aile  droite  & de  P Aile  gauche  ne  bougent. 
Far  Demi-rang  ferrez,  vos  Files  a droit  & a gauche. 

Méthode  pour  faire  ferrer  les  Rangs  dPun  E fcadron. 
J’ayditen  parlant  des  Efcadrons  dans  la  page  102.  que 
la  diftance  ordinaire  qu’il  doit  y avoir  entre  les  Rangs  d’un 
Efcadron , eft  à peu  prés  de  la  longueur  de  deux  chevaux; 
Mais  comme  fouvent  par  neceffite  on  eft  obligé  de  les  ref- 
ferrer , foit  en  avant  ou  fur  les  Serre-files,  l’Officier  qui 
commande  quand  c’eft  en  avant , dit  : 

Que  les  Chcfs-de-files  ne  bougent: 

Far  Rangs  en  avant  ferrez.  P Efcadron.  Alte.  Exemple  B. 
Mais  fi  les  rangs  de  l’Efcadron  étoient  trop  ferrez  fur  le 
devant  ,6c  que  neanmoins  on  voulût  conferver  le  terrain 
que  les  Chefs  de-files  occupent , ôc  élargir  davantage  l’E- 
feàdron  furies  Serre-files, alors  l’Officier  qui  commande  dit: 
Que  les  Chefs -de-files  ne  bougent « 

Far  Rangs  recules-vous . Alte* 


Méthode 
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Afcthode  défaire  défiler  un  Efcadron. 

OU  A N d l’Efcadron  efl:  obligé  de  palier  par  quelques 
Portes , Rues , ou  Défilez , qui  ont  moins  de  largeur 
que  le  Front  de  l’Efcadron , alors  on  le  fera  défiler  en  cet- 
te maniéré  : Un  des  plus  anciens  des  Brigadiers  fe  portant  à 
l’entrée  du  Défilé , fera  défiler  l’Efcadron  par  l’ Aîle  droite 
s’ileftà  fon  choix,  ôcpartrois  Files  ou  par  quatre  julqu’à 
laderniere  File  de  l’ Aîle  gauche.  Amelure  que  les  Files 
auront  parte  le  Défilé , elles  fe  doivent  rémettre  à la  gau- 
che des  Files  qui  étoient  à leur  droite,  avant  qu’elles  en- 
trafiént  dans  le  Défilé.  Ce  qui  étant  pratiqué  par  toutes 
les  Files , l’Efcadron  le  trouvera  formé  à la  fortiedu  Dé- 
filé comme  il  étoit  avant  que  d’y  entrer , Exemple  A. 

L’on  fait  aufiî  défiler  par  Rangs  fur  l’Aîle  droite  ou  fur 
l’Aile  gauche,  & l’on  forme  l’Efcadron  à la  fortie  du  Défilé 
toujours  fur  la  gauche  des  Cavaliers, fi  ce  font  ceux  de  l’Aîle 
droite  qui  ayent  pafié  les  premiers  dans  le  Défilé  ; 8c  fur  la 
droite  des  Cavaliers  fi  ce  font  ceux  de  l’Aîle  gauche  qui  a- 
yent  franchi  les  premiers  le  Défilé , Exemple  B. 

Il  eft  plus  avantageux  de  défiler  par  Files  que  par  Rangs, 
àcaufc  que  trois  Files  compofent  un  Efcadron , Sc  qu’un 
Rang  ne  forme  rien. 


Tour 
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Pour  faire  le  Caracol. 

OUa  n d un  Efcadron  en  veut  infulter  quelqivautrcl 
qu'il fçait  être  mal  monté,  plusfoiblc,  ou  qui  a or-J 
dre  dç  ne  bouger  de  fon  terrain , alors  l’Efcadron  qui  at- 
taque, jfe  fert  ordinairement  du  Caracol , qui  eil  un  mou- 
vement qui  le  fiait  par  le  Flanc  ou  par  la  Hauteur  de  l’E- 
fcadro.il,  èc  c elt  la  File  qui  fait  le  mouvement  en  ferpen- 
tant , Sc  en  faifant  des  pallàdes  par  la  campagne  à droit  Sa 
à gauche , pour  ôter  la  mire  à ceux  que  Ion  infulte , Ex  J 
emple  A. 

Quand  on  veut  faire  le  Caracol , l’Officier  qui  comman 
de  dit  ; 

A moi  P Aile  droite  par  Caracol  a gauche , faifant  front  a 
Oueui. 

S’il  veut  faire  le  Caracol  par  quart  de  Rang  FOfficie 
dira: 

Par  quart  de  Rang  & par  Caracol , P Efcadron , en  quatr 
Troupes. 

Pour  fe  remettre , 

Quarts  de  Rang  a moi  , P Efcadron  en  une  Troupe. 

Si  l’on  veut  faire  le  Caracol  par  Demi-rang  l’on  couper 
le  Bataillon  comme  par  la  moitié , & alors  les  Officiers  fc 
ront  le  même  Commandement  que  nous  avons  dit  pou 
faire  le  Caracol. 

Quand  on  veut  faire  défiler  un  Efcadron  fans  le  roix 
pre  pour  p aller  dans  qu’cloue  lieu  où  peuvent  marcher  tro 
Maîtres  de  front,  on  le  peut  fervir  du  Caracol  en  corn 
mandant  aux  Cavaliers  de  faire  à droit  ou  à gauche  • afi 
que  la  File  de  l’Aile  droite  ou  de  l’ Aile  gauche  deviemi 
Chef  de  Fùe  des  trois  Rangs  de  TEicadron  , qui  feroj 
fdors  changez  en  trois  longues  Files,  Exemple  g. 
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Méthode  pour  faire  la  Converfion, 

ON  fe  fert  dans  la  Cavalerie  de  la  Converfion  pour  la 
même  fin  que  dans  l’Infanterie , c eft-à-dire , que  fans 
vouloir  rompre  l’Efcadron  on  le  fait  tourner  en  cercle , en 
prefentant  aux  Ennemis  toûjours  le  premier  Rang , ou 
les  mêmes  Chels  de  Files  de  PEfcadron. 

Four  faire  la  Converfion  du  côté  droit , l’Officier  qui 
commande  dit  * 

A moi  par  Converfion  a droit.  Exemple  A. 

Pour  faire  cette  Evolution  avec  juftefle , il  faut  que  les 
Cavaliers  les  plus  éloignez  de  l’Angle  du  Chef  de  File  de 
1 Aile  droite , marchent  beaucoup  plus  vite  que  ceux  qui 
en  font  proche , car  ces  derniers  n’ont  prefque  point  de 
tour  à faire,  celui  qui  eftà  l’Angle  n’ayant  qu’à  tourner 
fur  le  pied  droit  de  fon  cheval. 

Si  Ton  veut  faire  la  Converfion  du  côte  gauche,  l’Qf- 
fiieicr  qui  commande  dira: 

4 moi  par  Converfion  a gauche.  Exemple.  B. 
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Dtt  Volte-face. 

LE  Volte-face  eft  la  Demùtour  à droit,  ou  le  Demi -tou 
à gauche , que  lait  un  Efcadron , enforte  que  la  tête  de 
chevaux  vient  occuper  le  terrain  où  étoit  auparavant  leur 
croupe , ou  au  contraire  la  croupe  vient  fur  le  terrain  où  é- 
toit  auparavant  la  tête. 

L’on  fe  fert  du  Volte-face  dans  beaucoup  de  rencon- 
tres , mais  particulièrement  quand  l’on  veut  defumr  ou 
ompre  quelque  Infanterie. 

L^es  Efoadrons  qui  font  commandez  pour  faire  ces  fortes  | 
d’aétions  s’y  prennent  de  differentes  maniérés.  Il  y en  a qui 
viennent  au  petit  pas  en  tirant  par  Rangs , puis  tout  à coup 
feignant  de  plier  devant  1 Infanterie  qu’ils  ont  attaquée, 
d’autres  Efcadrons  de  leur  parti  viennent  à toute  bride , 6c 
fo  rompent  encore  devant  les  Bataillons,  enfaifânt  fomblant 
de  fuir  en  tumulte  ; par  ces  moyens  ils  attirent  d'ordinaire 
l’Infanterie  ennemie,  principalement  quand  elle  eft  com- 
mandée par  des  Officiers  de  peu  d’experience,  qui croyans 
pourfuivre  des  fuyards,  s’avancent  avec  précipitation  6c 
avec  defordre  pour  gagner  plus  de  terrain,  6c  font  cauleque 
leurs  Soldats  quittent  leurs  rangs,  6c  qu'ils  fo  di  (perlent 
dans  la  campagne  Mais  c’eft  dans  ce  te  nps-là que  la  Cava- 
lerie , qui  fembloit  s’être  débandée,  le  remet  en  Efcadron, 

6c  fait  le  Volte-face  ou  le  Demi-tour , pour  venir  charger 
avec  avantage  l’Infanterie  , qui  le  croyant  victorieufe  avoit 
rompu  fes  Bataillons. 

Ce  que  je  dis  du  Volte-face  pour  plulîeurs  Efcadrons , 
fe  peut  entendre  de  même  pour  un  foui. 

Méthode  de  faire  tirer  la  Cavalerie . 

Dans  toutes  les  aétions  6c  mouvemens  que  je  viens  de  di- 
re, le  Cavalier  ne  doit  point  tirer  lans  ordre  de  fon  Officier. 
Les  Commandans  , avant  que  de  faire  tirer  , tacheront, 
autant  qu’il  leur  fera  poffible , de  gagner  la  main,  c eft-a- 
dire,  d’avoir  toujours  l’Ennemi  fur  ladroite,  foit  qu'ils  faift 
fent  tirer  par  Rang , par  Files,  ou  par  Caracol,  6c c. 
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Ç PI  A P I T R E VIII. 

T>e  t Artillerie. 


Des  Officiers  de  î Artillerie. 

DV  GRAND-MAISTRE. 

A première  Charge  dans  P Artillerie  eft  celle  de 
Grand-Maître.  Cette  Charge  eft  une  des  pre- 
mières du  Royaume  , 6c  connue  de  tout  le 
monde. 

Du  Lieutenant  General  de  V Artillerie. 

Cette  Charge  eft  la  féconde  1 Artillerie , celui  qui  l’e-4 
xerce  a tout  pouvoir  de  la  commander  en  Pabfence  du 
Grand-Maître. 

Des  Lieutenans  d?  Artillerie. 

Les  Lieutenans  d’Artillerie  font  des  Officiers  d’une 
expérience  confommée,  qui  commandent  l'Artillerie  en 
labfence  du  Grand-Maître  ÔC  du  Lieutenant  General; 
apres  eux  font 

Les  Commiflâires  Provinciaux, 

Les  Commiflâires  ordinaires , & 

Les  Commiflaires  extraordinaires. 

Leur  principal  foin  eft , que  P Artillerie  foit  bien  forvie. 

Poui  les  autres  Officiers  qui  {uivent , on  Içaura  par  leurs 
noms  l’obligation  de  leurs  Charges  ; ils  font  plufteurs  en 
nombre,  dont  les  plus  confiderables font 

Les  Maréchaux  des  Logis , qui  fixent  les  departemens. 

Les  Officiers  Pointeurs , qui  mettent  les  Pièces  es  Bat- 
teries. 

Les  Canonniers , qui  chargent  6c  tirendes  Pièces. 
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Les  Artificieurs,  qui  ont  le  loin  des  Grenades,  des  Bom- 
bes et  d'autres  feux  d’ Artifice. 

Les  Capitaines  des  Mineurs , qui  ont  le  foin  dmftruire 
Sc'de  fournir  les  Mineurs. 

Le  Capitaine  general  des  Chariots  , qui  fournit  les  Atte- 
lages, les  Chariots , les  Charettes  Sc  les  autres  Voitures, 
pour  la  conduite  des  Equipages. 

Les  Capitaines  des  Chariots  , qui  ont  le  foin  que  les 
Charertes,  les  Chariots  Sc  les  autres  Voitures  foient  prêtes 
pour  l'ordre  commandé. 

Le  Capitaine  des  Ouvriers , qui  commande  aux 
Charpentiers , 

Charons , 

Maîtres-forgeurs , 

T oneliers , & aux 
Tourneurs. 

Les  Gardes  du  Parc. 

Les  Déchargeurs  ou  Sous-gardes. 

Les  Controleurs , 

Les  T reforiers. 

L^s  Aumôniers. 

Les  Chirurgiens, Sec. 

De  l’ Ordonnance  des  Arfenmx  , SS  des  Aiagafns  d1  Artillerie. 

L’A  r s F.  N a L efl:  d’ordinaire  la  demeure  de  principaux 
Officiers  d' Artillerie.  Quand  les  lieux  font  grands  & 
commodes  pour  fournir  les  Eaux  neceflaires  poui  le  net- 
toyement  du  Salpêtre , on  y fait  les  Poudres  : mais  le  puis 
fou  vent  leur  principal  ufage  eftdy  fondre  1 Artilleiie  , St 
d’y  forger  toute  leur  ferrure,  auffi  bien  que  de  fane  les 
'Affûts. 

Il  doit  avoir  dans  les  Arfonaux  pîufieurs  Salles,  pour  tra- 
vailler aux  Moules , aux  Chappes  St  aux  Noyaux  des  Ca- 
nons, des  Pierners,  des  Mortiers,  St  des  Pétards,  qui  fc  font 
defonte.  Car  pour  les  Boulets  St  lespiécesae  Fer,  auffi 
bien  que  les  Pierriers  qui  cil  font  faits,  on  les  fait  aux  For- 
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Dans  les  Salles  j qui  ne  doivent  pas  être  beaucoup  éloignées  des 
precedentes , on  y lait  les  Forges  pour  fondre  les  Métaux  , & pour 
couler  les  Pièces. 

Dans  les  Salles  prochaines  de  ces  dernieres  on  nettovera  les  Ca- 
nons , & les  autres  Pièces , pour  les  préparer  à l’épreuve , & enfuite 
les  reparer,  rechercher  leurs  Fnfes  , Moulures  , & toutes  leurs 
Ornetnens , pour  taire  enfuite  leurs  Affûts.  ' 

Fort  proche  de  ces  lieux  feront  les  boutiques  des  Charrons  & des 
Maréchaux , pour  faire  & ferrer  les  Affûts , les  Chariots , & tout  ce 
qui  eh  necefî'àire  pour  le  train  de  l’Artillerie.  Plus  bas  feront  les 
Magafins,  où  l’on  ferrera  les  pièces  éprouvées,  remettant  àla  fon- 
te celles  qui  feroient  éventées,  que  l’on  pofera  fur  des  Chantiers, 
ou  fur  de  fortes  pièces  de  bois. 

Enfin  on  choiiira  les  lieux  les  plus  fecs  pour  y bâtir  des  Remifes, 
afin  d’y  mettre  à couver  t les  Affûts  & les  pièces  qui  feroient  mon- 
tées , de  peur  que  l’eau  , la  neige  & les  autres  injures  du  temps  ne 
garent  & pourrifiènt  tout  ce  qui  eh  de  bois  dans  leurs  Affûts  6c 
Atteliages. 

Les  Magafins  d’ Artillerie  demandent  auffi  un  lieu  fec  & referré, 
principalement  la  Chambre  où  l’on  doit  mettre  les  Barriques  de 
poudres  car  la  poudre  ne  doit  pas  être  répandue  en  terre  ainu  qu’un 
monceau  de  bled , non  feulement  à caufe  qu’elle  s’amolliioit  s mais 
parce  que  tout  fon  nitre  s’évaporeroit , & elle  deviendroit  moite  6c 
■ par  moncea  x,  comme  la balhure  du  charbon  mouillé. 

U!  M agami  d 'Artillerie  pour  être  bien  firué , doit  erre  dans  un 
lieu  fort,  6C  qui  foit  plus  fous  la  puiffance  du  Gouverneur  de  la 
Place , que  fous  celle  des  Habitans  : 11  doit  y avoir  quantité  des  Sal- 
les avec  plufieurs  Râteliers , pour  attacher  & fufpendre  les  Corfe- 
lets , les  Ouirafïès , les  Morillons , les  Piques,  6c  les  Hallebardes: 
car poiir  les  Moufquets , les  Carabines,  lesFufils,  &les  Piftolets, 
ils  le  rangent  les  uns  les  autres. 

Les  Salles  où  l’on  met  les  Cordages, les  Mèches, les  Toiles  cirées, 
le  Cuivre,  l’Etain,  le  Plomb,  & tous  les  auetrs  Uitancilles  & Muni- 
tions qui  fervent  pour  l’à. toque  & la  défence  des  Places,  doivent 
être  entre  le  Salles  des  Ai  mes  6:  celles  des  Feux  d’Arnfice,où  l’on 
renferme  les  Bombes,  les  Grenades,  les  Pétards,  les  Lances  à feu, les 
Boffes  ,lesGaudrons , & toute  autre  compofirion  finette  au  feu. 

Pour  les  Balles  à Canon  , elles  feront  bien  dam  les  Cours , celles 
d’un  même  Calibre  mifesenlémble,  & feparées  d’avec  celle  d’un 
autre  Calibre  par  une  petite  Muraille  , fur  laquelle  on  écrrra  le  nom 
du  Calibre , pour  éviter  la  confufion  des  Calibres  quand  on  feroit 
preffé. 
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Du  Salpêtre  ou  Nitre. 

LE  principal  Efprit  de  la  compofition  ou  de  la  première 
matière  de  laPoudre  eft  de  Nitre, communément  appel- 
lée  Salpêtre,Les  lieux  les  plus  naturels  pour  le  produire  font 
ceux  qui  font  quelque  peu  humides,  comme  font  les  Ca- 
ves, lcsCeliers,  IesEftables  Scies  Ecuries , où  l’on  met 
d'ordinaire  repoler  les  Bêtes,  lefquelles  de  leurs  urines  8c 
fientes  engraiflént  ces  fortes  de  lieux.  Pour  bien  connoître 
la  terre  8c  les  murailles  où  il  y a du  Salpêtre,  il  m’y  a qu'à 
prendre  des  plâtras  ou  de  la  terre  de  celle  où  l’on  le  cherche, 
6c  en  porter  fur  la  langue  j fi  elle  n’y  fait  point  d’acrimo- 
nie,  c’efl:  ligne  qu’il  n’y  a point  de  Nitre:  mais  fi  elle  pi- 
que , 8cfe  trouve  un  peu  falée , c’efi:  une  marque  qu’elle  en 
renferme  : Celle  qui  pique  le  plus , en  renferme  davatange. 

Pour  feparer  le  Nitre  ou  Salpêtre  de  la  terre  où  l’on 
juge  qu’il  y en  a , il  faut  métré  de  cette  même  terre  ou  plâ- 
tras dans  des  cuviers  que  l’on  remplira  d’eau , 8c  quand  on 
aura  laifie  bien  imbiber  cette  terre  ou  plâtras  , on  fera  cou- 
ler l’eau  dans  des  Bafiins  de  cuivre  rouge  : enfuite  on  la 
purifiera  fur  le  feu  dans  des  Cuviers  aufii  de  cuivre  rouge, 
6cainfi  peu  à peu  fera  tiré  le  Nitre,  8c  rendu  parfait 
par  le  moyen  du  feu. 

Pour  rendre  le  Salpêtre  dans  fa  derniereperfeérion , on 
le  mettra  dans  une  Chaudière  de  cuivre,  8c  on  le  dégraifi 
fera  en  y jettant  quelque  peu  de  fôulfre , pour  brûler  ,8c 
pour  confommer  toute  fa  graille , prenant  le  foin  de  temps 
en  temps  de  l’écumer  avec  des  Cueillieres  de  cuivre. 

Le  Salpêtre  étant  donc  purifié  par  le  feu  , on  en  emplira 
des  Bafiins  de  cuivre  rouge , pour  le  laifiér  refrodir.  Cette 
eau , qui  fe  congèlera  8c  le  prendra  autour  des  Bafiins  , 
comme  des  rayons  d’une  gelée  tendre  , fera  le  Salpêtre , 
dont  le  plus  blanc  eftle  meilleur. 

Lorfquon  en  voudra  faire  de  la  Poudre,  comme  il  cfi: 
ditdans  la  page  fuivante , on  réduira  le  Salpêtre  en  pou- 
dre, ou  en  farine  en  pefant  deflusavec  un  rouleau  ou  une 
pièce  de  bois.  De 
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De  h Compojttim  des  Poudres , tant  fine  qu'a  Canon. 

LA  Poudre  efl  compofée  de  Salpêtre,  de  Soulfre,  d’Eau 
Scdu  Charbon  fait  de  bois  du  Saule. 

Pour  faire  la  Poudre  la  plus  fine,  onmetfix  parties  de  { 
Salpêtre  fin*  une  de  Soulfre , êc  fur  une  de  Charbon. 

Celle  que  les  Marchands  appellent  ordinairement  Poudre  ; 
fine, qui  eft  toutefois  la  féconde , fe  fait  en  mettant  cinq  pai- 
ries de  Salpêtre  fur  une  de  Soulfre , & fur  une  de  Charbon.  ; 

La  Poudre  commune  a feulement  fur  une  partie  de  Soûl-  | 
fre , & fur  une  de  Charbon , quatre  parties  de  Salpêtre. 

Les  Poudres  dout  on  fe  fervoit  en  Portugal  lorfque  j’y  jj 
étois , tant  pour  le  Canon  que  pour  le  refte  de  F Artille- 
rie, étoient  faits  en  telle  proportion , que  pour  en  faire  un 
Quintal  ou  cent  livres,  on  avoit  mêlé  fur  foixante  & dix- 
fept  livres  de  Salpêtre,  onze  livres  6c  demie  de  Soulfre, 
ÔC  onze  livres  & demie  de  Charbon. 

Toute  cette  compofition  fe  lie  avec  de  1 Eau  {impie , 6 C 
c’eft  de  la  dépenfe  inutile  d y mêler  de  l’Eau  de  vie , du  Vin 
blanc , & d’autre  liqueur  ou  efl’ence , qui  à la  ^longueur  des 
temps  étant  évaporé  ou  prenant  vent,Fair  en  ote  tout  1 hu- 
mide, & rend  le  Salpêtre,  le  Soulfre  & le  Charbon  fans 
liaifon. 

On  fera  le  mélange  du  Salpêtre , du  Soulfre  8c  du  Char- 
bon avec  de  l’Eau  pure  ,&■  quand  cela  fera  détrempe,  on 
le  battera  dans  un  mortier  avec  un  pilon  de  bois  : s il  y en 
a quantité,  on  le  battera  dans  des  Moulins  , femblables 
aux  Moulins  à huile,  ou  à papier. 

Pour  donner  le  Grain  à la  Poudre , on  mettra  la  compo- 
fition dans  un  Crible  fait  de  parchemin,  ou  de  peau  de  veau, 
& percé  à petits  troux  , félon  la  groffeur  qu’on  defire  a- 
voir  la  Poudre.  Pour  cette  compofition  on  fe  fervira  de 
deux  morceaux  de  bois,  appeliez  Chevalets,  qui  la  feront 
palier,  & le  Grain  fe  formera  félon  l’ouverture  des  troux. 
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Des  differentes  ejpe'ces  de  Canon. 

ON  affûre  que  la  Poudre  & le  Canon  ont  été  inven- 
tez dans  nôtre  Europe  environ  Pan  1366.  ou  079. 
dans  un  petit  Village,  fitué  entre  Venife  & Chioggia:  mais 
d^aui.i  es  Auteurs  plus  modernes  dilent  que  ce  fut  fur  les 
colCs  de  Danemarc , qu  on  en  fondit  les  premières  Pièces 
environ  l’an  1419. 

. De  toutes  les  differentes  efpéces  dePiécesdcd’Artille- 
1 ie  , le  Canon  eft  celle  qui  tient  le  premier  lieu  : il  porte 
un  Boulet  de  48.  livres  pelant,  avec  24.  livres  de  Poudre  I 
de  Magalin , & un  peu  plus. 

Le  Demi-Canon  ou  Coulevrine  porte  24  livres  de  Balle. 
La  Bâtarde  porte  36.  livres. 

L>a  Moyenne  24.  livres. 

Le  Faucon  10.  livres. 

Le  Fauconneau  y.  livres. 

Les  autres  Pièces  qui  ne  font  plus  en  ufage , Sc  dont  les 
volées  étoient  trop  longues  pour  la  difformité  des  Métaux 
ôt  des  Calibres , ou  pour  leur  trop  grande  richeflè  ou  di- 
fette  de  Metail,  étoient  le  Dragon,  leBafilic,  la  Siren- 
nc,  8c  une  infinité  d’autres  que  le  Roi  a fait  refondre, 
pour  en  faire  une  fonte  plus  fine  & plus  riche,  comme 
font  les  fuivantes. 

A.  eft  une  grande  Coulevrine  extraordinaire , longue  de 
quinze  pieds,  portant  16.  livres  de  Boulet. 

B eft  un  Demi-Canon,  portant  24.  livres  de  Balle. 

C.  eft  un  Canon  leger  ou  un  Demi-Canon , portant  24 
livres  de  Boulet. 

Ces  Pièces  de  24.  font  les  plusufitées  pourfaire  les  Bat- 
teries, donc  on  fefert  pour  P Attaque  de  Places. 
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Des  Pièces  légères  , ou  des  Pièces  de  Campagne. 

LE  s Pièces  qui  font  le  plus  en  ufàge  pour  la  Marche  des 
A rmées , des  Camps  volans , pour  les  défences  des 
Murailles , des  Battions , des  Cavaliers  ôc  des  autres  lieux 
où  il  faut  des  Pièces  legeres  $c  faciles  à être  maniées , font 
les  fuivantes. 

A.  eft  une  Coulevrine  portant  1 6.  livres  de  balle. 

B eft  une  Coulevrine  Bâtarde  de  xo.  pieds  de  long  , 
portant  un  Boulet  de  8 livres. 

C eft  une  Bâtarde  legere  de  8.  livres. 

D.eft  une  Pièce  de  Régiment  de  4.  livres. 

E.  eft  un  Pierrier , portant  un  Boulet  de  g*  livres. 

F.  ell  la  Boête  d’un  Pierrier. 

On  remarquera  , que  quand  on  dit  qu’une  Pièce  por- 
te un  Boulet  de  16.  ou  de  24.  on  entend  parler  que  la 
Balle,  qui  eft  toujours  de  fer  6c  non  de  plomb,  pefe  xd. 
ou  24.  livres. 

On  oblcrve  auflî , autant  que  faire  fè  peut , que  la  char- 
ge c’ela  Poudre  pefe  la  moitié  de  la  Balle  , ou  fes  deux 
tiers. 
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Noms  & Mesures  des  parties  du  Canon. 


CE  que  je  dirai  du  Canon , touchant  fes  parties  & fes  ornemens, 
le  doit  auffi  entendre  des  Coulevrines  , des  Bâtardes  & autres 
Pièces.  Et  à l’égard  de  la  pefanteur  du  Métail , on  appelle  un  Marc 
une  demi -livre  , & quand  on  dit,  celapefe  8.  Marcs,  c’eft-  à-dire , 
4.  livres.  Cela  luppoié , voici  les  noms  des  parties  du  Canon. 


À B.  eft  le  Diamètre  de  la  Pièce 
C.  le  Boulet. 

D E.  le  Collet. 

F.  l’Aftragal. 

G.  le  Renfort. 

Hl.  le  Tortillon. 

LA.  la  Volée  ou  l’Ame. 

A M.  le  Noyau. 


L O.  la  Culaffe. 

M N.  l’Epaiiïeur  du  Métail  à la 
Culaffe. 

S.  la  Lumière. 

O.  la  Plate-bande  avec  l’Ar* 
cher. 

R.  le  Bouton  percé  dans  fon  mi- 
lieu. 


Le  Diamètre  de  la  Bouche  du  Canon  efl:  de  fix  poûces,  & a.  lignes 
Le  Diamètre  de  la  Balle  fix  poûces. 

Le  Vent  de  la  Balle  deux  lignes. 

Les  Balles  pefent  48.  livres , & cela  s’appelle  le  Calibre  du  Canon. 
Le  Métail  efl  épais  au  Collet  de  deux  poûces , & à la  Culatte  de  fix. 
Le  Noyau  efl  long  de  neuf  pieds , & par  tout  d’un  même  Diamètre. 
Tout  le  Canon  a un  peu  plus  de  dix  pieds  de  long. 

Le  Diamètre  du  Tortillon  efl  de  fix  poûces. 

La  Volée  efl  de  cinq  pieds  & demi. 

Le  Renfort  efl  diftant  de  la  bouche  de  quatre  pieds  & demi. 
L’épaifieur  ou  hauteur  du  Boulet  efl  de  cinq  pouces. 

L’Aftragal  efl  à demi-pied  prés  de  la  bouche. 

Le  métail  de  la  Pièce  pefe  environ  cinq  mille  fix  cens  livres. 

Son  Affuft  efl  long  de  quatorze  pieds , & l’Eflieu  de  fept. 

Le  Canon  monté  fur  fon  Affuft  a prés  de  dix-neuf  pieds  de  long. 

Sa  Charge  de  Poudre  doit  pefer  la  moitié  de  la  Balle  ou  14.  livres. 
Le  Canon  tire  par  heure  dix  coups , & par  jour  fix-vingt. 

Le  Canon  tire  de  point  en  blanc  fix  cens  pas. 

Il  faut  vingt  chevaux  pour  mener  un  Canon. 

LesCharettes  attelées  de  quatre  chevaux  portent^.Balles  deCanon. 
Six  Charettes  & 14.  chevaux  fuffifent  à traîner  les  Munitions  pour 
faire  tirer  un  Canon  tout  un  jour. 

Pour  le  fervice  d’un  Canon  il  faut  %.  Canonniers,  3.  Chargeurs, 
& l o.  Pionniers. 
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De  la  Fonte  & des  Alliages  du  Canon. 

PO  u r bien  faire  l’Alliage  ou  Mélange  des  Méteaux  propres  à la 
Ponce  des  Pièces  ci-devant  nommées,  on  mêlera  fur  cent  livres 
de  franc  Cuivre  douze  ou  quinze  livres  de  vieil  Erain.  Dans  la 
ponte  ne  ces  Métaux,  appellée  Bæ/w  , on  y peut  mêler  les  mor- 
ceaux de  vielles  Cloches , de  Canons  , de  Mortiers,  d’Epiciers , de 
Chauderons , pour  en  faire  un  Saumon  ou  Monceau  , afin  d’y  ajou- 
ter d autant  plus  ou  moins  d’Etain , que  le  Métail  de  ce  Saumon  fe- 
ra plus  ou  moins  aigre , car  plus  on  met  d’Etain  dans  la  Fonte , & 
.plus  la  Matière  en  devient  aigre  & caftante. 

, Les  Ouvriers  à qui  j’ay  vu  faire  de  l’Artillerie  à Lisbonne  , qui 
etoicnt  Lorrains  & Allcmans , faifoient  leurs  Moules  & Chappes 
en  la  maniéré  fuivante. 

Ils  piloient  d’abotd  des  tuiles  , & de  ces  tuiles  pilées  avec  de 
1 Eau  j ils  en  faifoient  un  certain  Ciment  ou  Mortier , qui  leur  fer- 
\oit  à faire  leurs  Moules. 

Pour  faire  les  Moules  à Canon , ils  prenoient  une  pièce  de  bois, 
un  peu  plus  longue  que  le  Canon  qu’ils  vouloient  faire , & ils  met. 
toient  cette  pièce  en  chantier  fur  deux  autres  pièces  de  bois.  Ils  ap- 
pliquoient  enfuite  tout  autour  de  cette  pièce  de  bois  du  Mortier 
précèdent,  qu’ils  faifoient  tenir  en  y mêlant  delà  Filace  & des 
Etoupes  ; & après  cette  couche  ils  en  mettoient  une  autre  , faite 
q?une  terre  qui  s’appelle  de  Poil , qui  cft  de  la  terre  bien  battue  & 
mélee  avec  de  la  fiente  de  cheval  & du  poil  de  bourre.  Ayant  donc 
garni  leurs  pièces  de  bois  de  cette  terre , jufqu'à  ce  qu’ils  euflent  at- 
trappêla  grolfeur  du  Canon  propofé,  ils  faifoient  après  fur  ce  Mq- 
qelle  tous  les  Embelliftemens  & fculprures  qui  fe  font  d’ordinaire 
furies  Bourlets, les  Collets , l’Aftragal , la  Volée , le Daufin , le 
Renfort , & la  Plate-  bande.  Exemple  A. 

Pour  la  Culafte  B.  ils  la  faifoient  à-part  avec  tous  fes  Ornemens. 
Mais  pour  faire  la  Chappedu  Moule,  qui  fait  l’ornement  du  Ca- 
non, ils  couloient  deftusleur  ModelleC.  une  couche  de  Suif  fort 
piince , & couvroient  ce  Modelle  par  defliis  de  la  terre  précédente, 
qui  reçevoitla  forme  & tous  les  embelliftemens  du  Canon  , d’où 
ôtant  le  Moule,  ilsy  ajoûtoient  la  Culafte  qu’ils  y lioient  avec  de 
fprts  bandages , tant  en  longueur  Ex.  D.  qu’en  largeur  ; & enfuite  ils 
portoient  cette  Chappe  au  trou  de  la  Fonte,  & l’ayant  bienmifeà 
pjomb , & entourée  de  terre  bien  battue , ils  couvroient  le  Noyau 
d’une  pâte  de  charbon , & le  mettoient  bien  à plomb  dans  la  Chap- 
pe.  Enfin  ils  y laiffoient  couler  la  Fonte , & la  Moule  étant  refroidi, 
jjs  y trcuvoient  leurs  Pièces  faites  félon  la  dextérité  de  leur  travail. 
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Noms  des  differentes  parties  ddm  Affuft  de  Canon! 

LE  Bois  le  meilleur  pour  faire  les  Affufts8des  Roua- 
ges d’ Artillerie  eft  l’Orme , le  Chêne  , 8c  le  Frêne, 
chacun  coupé  dans  leur  fàifon. 

A.  eft  un  Affuft  de  Canon , large  dans  œuvre  du  côté  de 
la  Tête  de  1 3 . poûces , 8c  au  bout  de  1 8. 

B.  font  les  Flafques , longues  de  quatorze  pieds  8c  demi , é- 
paifles  de  demi-pied , 8c  larges  d’un  pied  8c  huit  poûces. 

C.  les  Entre-toifes. 

D.  les  Boulons. 

E.  PEffieu. 

F.  les  Bandes  de  dcffus. 

G.  les  Crochets  de  retraite. 

H.  la  Happe. 

I.  le  Jour  de  laHauffe. 

K.  leMufeaude  PEflieu. 

L.  le  Boulon  8c  la  Lunette. 

M.  la  Rondelle. 

N.  la  Cheville  de  Limon. 

O.  le  Limon. 

P.  le  Repos.  . 

Q.  la  Huffe  de  la  Cheville  de  Limon. 

Les  Entaillures  & les  Crochets  de  l Affuft  font 


a.  le  Jour  du  Torrillon. 

b.  l’Hurtoir, 

e.  le  Crochet  de  Retraite. 

d.  les  Chevilles  à tête  perdue. 

e.  l’Equerre. 

/.  les  Goupilles. 

f.  la  Bande  de  deffous. 

.le  Jour  de  l’Effieu. 
i.  la  Cheville  à tête  quarrée. 

4.  la  Bande  de  deflus. 


L le  Jour  du  Boulon. 
mAc  Limon. 
n.  le  Ragot. 

0.  le  Jour  de  la  Clavette. 

p.  la  Bande  des  Limons. 

q.  la  Clavette,  & la  Chaînette. 

r.  le  Crampon  de  la  Chaînette. 

s.  la  Bande  du  bout  d5 Affuft. 

t.  le  Jour  du  Boulon. 


!Ndfnt 


Ï4»  LES  travaux  de  mars. 

Noms  des  Rouages  d’autres  pièces , fèrvans  a Pufitge  dut 
Canon. 

AE  s t une  Rouë  legcre  propre  à Pufage  desPiéccs  de 
•Campagne, 

B.  les  Rais. 

C.  les  Jentes. 

D.  le  Moyeu, 

E.  les  CIoux. 

F.  les  Bandes. 

G.  les  Liens  fur  Bandes, 

H.  les  Liens  fous  Bandes, 

I.  les  L,eviers. 

K-  l’Effieu.  ^ 

L.  les  Roues  propres  à Pufage  de  la  greffe  Artillerie, 

M.  les  Voyes  des  Roues. 

N.  POrniere. 

O.  la  grande  8c  detite  Frété, 

P.  l’Emboiture. 

Q.  le  grand  8c  petit  coin.- 

R.  le  Fronteau  de  mire. 

S.  le  Fouloir. 

T.  PEcouvillon. 

V,  la  Lanterne. 

X.  le  Boute-feu. 

Un  Canon  étant  monté  fur  fon  Affuftôc  Rouage,  efl: 
élevé  de  terre  environ  de  trois  pieds,  les  Roués  étant  fer- 
rées font  hautes  de  cinq  pieds. 


14*  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

DuTrain  oh  des  Chariots  de  P Artillerie. 

APres  avoir  parlé  allez  amplement  du  Canon  6c  de 
fbn  Afïuft , j’en  reprefenterai  ici  de  tout  armez,  mon- 
tez 6c  équipez  , comme  font  ceux  qu’on  préparé  pour 
quelques  expéditions. 

i Le  premier  , marqué  A.  eft  un  Canon  armé  de  tout  ce 
qui  lui  eft  neceflaire  pour  tirer  en  campagne. 

B.  eft  un  Combleau , qui  tient  le  Canon  ferme  à l’ Afïuft. 

C.  le  Fouloir. 

D.  les  Leviers  6c  les  Pinces  de  toutes  les  maniérés. 

E.  les  Liens  des  Leviers,del’Ecouvillon  6c  du  Chargeoii . 

F.  la  Hampe  ou  Manche  de  TEcouvillon. 

G.  la  Lanterne. 

Le  Canon  H.  garni  comme  le  précèdent , a de  plus  un 
Avant-train,  marqué  I.  qui  eft  fait  d’un  Eflieu  6c  d’une 
paire  de  Roues,  hautes  de  trois  pieds  6c  demi  , fort  com- 
modes pour  rouler  dans  le  pais  foc. 

La  Coulevrine  K.eft  pofée  fur  un  Charoit  leger,  ainfi 
que  font  les  Chariots,  qui  fervent  à conduire  l’Artillerie 
dans  une  longue  route  6c  pais  de  terre  forte. 

Les  Roues  font  hautes  de  fix  à fept  pieds , 6c  ne  font  fer- 
rées que  defimple  Frette6c  Bandage. 

Quand  l’Artillerie  marche  en  campagne , il  n’appartient 
qu’aux  Chargeurs  6c  aux  Canonniers  de  s’affeoir  for  le 
train  de  l’Artillerie. 
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Des  InfirstmcnS  qut  fervent  a monter  & a defeendre  les 
Canons  de  leurs 

LA  Chèvre  A.  fert  pour  guinder  ou  monter  les  Canons 
deffus  leurs  Affufts,  Ôt  pour  les  en  defeendre. 

La  Chèvre  eft  haute  de  douze  à quatorze  pieds,  6c  doit 
ctre  d’un  bois  de  frêne  , de  chêne  ou  d’autre  bois  fort. 

Elle  eft  faite  de  trois  pièces  de  bois , dont  il  y en  a deux 
qui  font  jointes  enfemble  par  diverfes  travées.  Les  trois  pié-  J 
ces  de  la  Chèvre  font  jointes  en  haut  par  une  Cheville  de 
fer , à laquelle  eft  attachée  une  Poullie  qui  foûtient  un  Ca-  \ 
ble , dont  l’un  des  bouts  s’attache  aux  Daufins  du  Canon, 

Sc  l’autre  bout  au  Moulinet  de  la  Chèvre. 

Quand  on  veut  monter  ou  defeendre  le  Canon  de  fort 
Affuft,il  n’y  a qu’à  tourner  le  Moulinet  de  la  Chèvre. 

B. eft  une  Echelle  de  retraite,  qui  fert  avec  la  Chèvre 
à monter  les  Canons  fur  leurs  Affufts  , quand  ils  nont 
point  de  Daufins. 

C.  eft  un  Criq  fort  ufité  pour  foûtenir  les  Affufts  6c  les 
Eflicus  des  trains  d’Artillerie  , quand  leurs  roues  font 
rompues,  ou  quand  on  les  veut  changer  pour  en  mettre  de 
nouvelles. 

D.  eft  un  Quadrart  ou  Quart  de  Cercle , fait  de  bois  ou 
de  cuivre,  divifé  en  quatre-vingt-dix  degrez , ounonante 
parties.  Un  de  cesDemi-diametres  doit  être  fort  long  , à 
fçavoir  celui  qu’on  pofè  dans  la  bouche  du  Canon.  Au  Cen- 
tre de  ce  Quadran  on'  attache  un  Fil  chargé  d’un  Plomb  * 
afin  de  remarquer  la  diverle  élévation  des  Pièces,  ou 
les  grandeurs  des  Angles , fur  lefquels  on  pointe  les  Canons 
félon  que  l’on  eft  obligé  de  prendre  de  differentes  mires. 


Tome  Itî 


1 4<S  LES  TRAVAUX  DE  MARS» 

Maniéré  de  charger  le,  Canon  de  le  pointer 

avec  le  Fronteau  de  mire. 

ON  met  d’ordinaire  pelant  de  Poudre,  la  moitié  de 
ce  que  la  Balle  pefe , comme  à une  Pièce  qui  porte 
un  Boulet  de  48.  livres  de  fer  , on  y met  24.  livres 
de  Poudre  commune  : 8c  cela  avec  la  Lanterne  du 
Chargeoir  , &c  après  avoir  tiré  le  Chargeoir  de  dedans 
la  Pièce  , celui  qui  la  charge  y mettra  le  Fouloir  pour  1 
aflèmbler  la  Poudre  qui  feroit  éparfe  dans  la  Volée.  A-  | 
prés  en  remettant  defius  ou  à côté  de  la  Pièce,  il  don-  j 
nera  deux  ou  trois  bons  coups  du  Fouloir  contre  la 
Poudre,  la  ferrant  bien  dans  fa  chambre,  cependant  que 
quelqu’un  bouchera  la  lumière  de  la  Pièce  avec  le  doigt, 

(i  elle  ne  fe  ferme  d’un  Archet.  La  Poudre  étant  donc  tou- 
te mile  dan?  l’Ame,  il  pouflera  avec  le  Fouloir  un  bou- 
chon de  Paille , de  Foin,  ou  d’Etoupe,  contre  la  Poudre. 
Après  cela  ilnettoyeraavec  l’Ecouvillon  le  relie  de  l’Ame, 
puis  ayant  enveloppé  le  Boulet  d’un  peu  d’Etoupe , 8c 
l’ayant  mis  dans  la  Pièce  il  enfoncera  avec  un  bouchon  du 
Foin  pour  tenir  le  Boulet  en  état , 8c  le  Canon  fera  chargé. 

Pour  pointer  le  Canon,  on  prendra  un  Fronteau,  de  mi- 
re comme  le  marqué  A.  qui  ell  de  cuivre  ou  de  bois, 
taillé  félon  la  rondeur  8c  la  grofleur  de  la  Pièce  , afin  qu  é- 
tant  mis  fur  le  Collet  du  Canon  B.  le  Rayon  vifuelBC. 
du  Pointeur , en  paflànt  fur  la  Plate-bande  de  la  Culalïe 
du  Canon,  8c  lurlefommet  du  Fronteau  de  mire,  qui 
doit  égaler  les  Métaux  ou  la  hauteur  de  la  Culalîe  , le 
Rayon  de  vue  foit  parallèle  à la  ligne  du  Niueau  de  Y 
Ame  du  Canon  O P.  & aille  vis-à-vis  le  But , nean- 
moins un  peu  plus  haut , à caufede  l’épailîèurdes  Métaux. 

Pour  viîer  jufte, étant  dans  une  Batterie,  il  faut  commen- 
cer à tirer  de  haut  vers  le  bas,ou  de  bas  vers  le  haut  par  plu* 
lieurs  fois,  jusqu  à ce  qu’on  ait  attrapé  le  but,  afin  de  conler- 
ver  avec  le  Cadran  la  mire  trouvée,  pour  tirer  toûjours  au 
même  lieu,  û on  y efi;  obligé,  en  la  manière  fuivante. 

, Des 
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Des  Précautions  nccejfaires  pour  pointer  le 
Canon, 

CEux  qui fe  mêlent  de  pointer  le  Canon  , doivent 
fonger, qu’une  Frize,uneBande,  plus  ou  moins  épaiflè, 
u R oiiage  inégal , une  (Impie  tête  de  clou  , font  capa- 
bles de  faire  tourner  TA  ffuft,  6c  par  confoquent  de  faire 
tournera  gauche  ou  à droit  la  Pièce  6c  la  Balle.  Après 
qu  ils  auront  donc  pourvu  à ces  accidens , ils  tâcheront  de 
mettre  leurs  Pièces  horizontalement  fur  la  Plate-forme  de 
leurs  Batteries,  en  mettant  les  deux  Torillonsdu  Canon  î 
ju  de  ment  parallèles  à la  Plate-forme , que  nous  fuppofons  ; 
auffi  être  de  Niveau. 

De  plus,  ils  fçauront  qu’une  Balle,  en  fortant  de  la  bou- 
che du  Canon  jufqu’à  fon repos , a deux  mouvemens,un 
violent  ,&  l’autre  mixte  ou  hyperbolique , ôt  que  ce  n’eft 
que  par  le  premier  mouvement  que  les  Canonniers  don- 
nent au  but,  6c  que  pour  tirer  ou  pour  jetter  des  Bombes, 
il  fe  fout  fervir  de  tous  les  deux  mouvemens. 

Ce  n’eif  pas , que  quand  on  fe  fort  de  Canon  pour  tirer 
ou  battre  un  lieu  qui  (eroit  au  de-là  du  premier  mouve- 
ment, c’eft-à-dire , environ  fix  ou  fept  cens  pas  com- 
muns, qui  eft  la  portée  ordinaire  du  Canon  de  point  en 
blanc , on  ne  puillè  fort  utilement  fe  lervir  du  fécond  mou- 
vement , qui  porte  la  Balle  avec  force  jufqu’à  plus  de  dou- 
ze cens  pas:  mais  pour  y reiiflir  il  faut  fe  fervir  du  Qua- 
dran  ou  du  Quart  de  Cercle , fait  comme  il  a été  enfeigné 
dans  les  pages  précédentes , afin  qu’ayant  une  fois  attrapé 
le  But,  la  Pièce  foit  pointée  félon  l’Angle  qui  aura  règle 
le  coup. 


OU  L’ART  DE  LA  GUERRE.  149 

Tj es  Batteries  en  general , & du  Tir  du  Canon. 

T T î/  Canon  tire  de  deux  cens  pas  , ou  de  cent  toifes , perce 
(/'ordinaire  quinze  à dix  fept  pieds  de  terre  moyennement 
raflife'  , & dix  à douze  feulement  de  bonne  terre. 

Un  coup  de  Canon  tiré  dans  une  terraffe  de  la  diftancede  2Ço. 
toifes  ou  environ , ruinera  plus  de  terre , qu’un  homme  n’ent  peut 
reparer  avec  yo.  hottées  , l’allant  quérir  à 60.  toifes  de  la  Brè- 
che. La  force  du  Canon  tiré  de  bas  en  haut , de  haut  en  bas , &: 
même  de  niveau , eft  égale  du  coté  du  Canon  ; mais  au  regard  du 
Boulet , du  feu  & du  corps  qui  reçoit  le  coup  , la  force  en  eft 
differente:  car  le  boulet  tiré  de  bas  en  haut  porte  toujours  plus 
loin,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  atteint  quarante-cinq  degrez,  ou  la  moi- 
tié du  quart  de  nonante , ou  du  Quadran. 

Les  coups  tirez  au  niveau  de  l’Ame  , ou  horizontalement , font 
les  plus  courts,  & fervent  d’ordinaire  dans  les  Batailles  rangées, 
à emboucher  l’Artillerie  des  Ennemis  , &à  favorifer  les  T an- 
chées  & les  Boyaux  d’un  Siégé. 

Les  coups  tirez  de  haut  en  bas  ne  fervent  qu’à  plonger  fur  l’ Ar- 
rillerie  des  Affiegans,  & à rompre  leurs  Affufts,  ou  à mettre  le 
feu  aux  Poudres. 

Mille  coups  tirez  avec  dix  Canons  ruinent  plus  de  terrain  que 
J 500.  coups  tirez  avec  cinq  Canons. 

Il  y a trois  fortes  de  Batteries , d’Elevées , à Niveau  , & d’En- 
terrées. 

Les  Batteries  élevées  fervent  à découvrir  & foudroyer  dans  les 
Travaux. 

Les  Batteries  quife  font  furie  niveau  de  la  campagne  , facili- 
tent les  Tranchées. 

Les  Batteries  enterrées  ruinent  les  Edifices  & les  dc'fences  des 
Places. 

Pour  battre  les  Courtines  on  fait  trois  Batteries , une  de  front, 
& deux  à coté , appellées  Camarade , & toutes  tirent  au  même 
endroit. 

Pour  faire  Brèche  à la  pointe  d’un  Baftion  , on  tire  par  Camara- 
de. Pour  faire  Brèche  dans  le  Pan  d’un  Baftion  , on  fait  des  Bat- 
teries croifées,  dont  l’une  tire  aux  Dcfcnces  de  la  Ville,  & les  au- 
tres au  Pan  du  Baftion. 
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Ad  Amer  e de  mettre  le  feu  aux  Canons , & de  les 
rafraîchir * 

PO  u r bien  mettre  le  feu  au  Canon  , il  faut  que  le 
Canonnier  tienne  de  la  main  droite  le  Porte-feu  bien 
allumé , Sc  qu'il  ait  le  dos  tourné  du  côté  de  la  Volée 
de  la  Pièce,  Sc  le  vifage  du  côté  defon  Commandant  , 
afin  qu'il  foit  toujours  preft  de  mettre  le  feu  au  Canon , 
Sc  qu’aprés  qu’il  y aura  mis  le  feu,  en  faifant  un  demi- 
tour  à gauche  fur  le  pied  gauche,  il  foit  dégagé  du  Recul 
de  la  Pièce , Sc  en  état  de  la  remettre  en  Batterie , Ex- 
emple A. 

Le  plus  grand  foin,  que  les  Commiffaires d’ Artillerie 
Sc  les  Canonniers  doivent  avoir , une  Pièce  étant  en  Bat- 
terie, c’eft  delà  rafraîchir  principalement  quand  on  eft 
obligé  de  s’en  fervir  de  nuit  & de  jour  pendant  quelque 
temps.  En  effet , c’eft  par  le  rafraîchiffement  qu’on  em- 
pêche que  les  Pièces  étant  échauffées  ne  s’éventent  , ou  ne 
fe  caffent,  comme  elles  le  feroient,  fi  Bon  tiroit  ince£ 
fament , ainfi  que  lexperience  le  montre. 

Le  plus  grand  nombre  des  coups  qu’on  peut  tirer 
d’une  pièce  de  vingt-quatre  félon  l’experience  qu’on  a faite 
dans  les  derniers  Sièges  , va  tout  au  plus  à dix  coups 
par  heure , Sc  au  bout  trente  coups , ou  de  trois  heures, 
il  faut  laiflèr  repofer  la  Pièce  une  heure , ou  la  rafraî- 
chir en  la  maniéré  fuivante. 

On  rafraîchit  une  Pièce  en  bouchant  la  lumière  , 
8c  en  mettant  de  l’Eau  dans  la  Volée,  la  levant  un  peu, 
en  abaiffant  la  Culafiè.  Ou  plus  commodément , on 
enveloppe  le  Canon  avec  des  peaux  de  mouton , dont 
la  laine  porte  contre  la  Pièce.  Mais  quand  on  a du  Vi- 
naigre , il  n y a rien  de  fi  bon  pour  rafraîchir  une  Pièce 
de  fonte  promptement,  mêlant  deux  pintes  de  Vinai- 
gre avec  quatre  pintes  d’Eau , que  l’on  mettra  dans  la 
Volée, 

Des 
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Des  differentes  Effaces  de  Canon, 

LA  Pièce  la  plus  longue  de  toutes  celles  que j’ay  vues, 
effc  une  qui  eft  dans  le  Château  de  faim  Giao  de  la  Bar- 
re de  Lisbonne , ayant  en  longueur  22.  pieds  Geometri-  | 
ques , tirant  des  Boulets  de  quatre-vingt  dix  , ou  cent  li-  1 
vresde  fer,  avec  60.  livres  de  poudre.  Par  Pelîài  qu’en  a 
fait  faire  le  Roi  Dom  Sebaftien  à Alcantre , il  s’eft  trou- 
vé  qu’elle  porte  en  mire  commune  1600.  pas. 

Lorfque  j’étois  à Eftremos , on  y envoya'de  Lisbonne  ; 
deux  Pièces  qu’on  y a voit  fondues,  faites  comme  la  mar»  j 
quée  A. 

Ces  Pièces  tirent  24.  livres  de  fer , avec  10.  livres  de 
poudre.  Elles  ont  en  longueur  un  pied  & demi , 6c  au  bout 
Scà  la  place  de  l’Ame  eft  un  Globe  d’un  demi-pied  de 
Diamètre,  au  bout  duquel  eft  la  Lumière  marquée  B. 
L'avantage  8c  le  defavantage  de  cette  Pièce  eft , qu’elle 
fe  charge  8c  décharge  avec  le  bras , fans  neceffité  d'Ecou- 
vülon , de  Fouloir , 8c  d’autres  Inftrumens  fervans  à char- 
ger l’Artillerie. 

Ces  Pièces  font  commodes  pour  être  portées  en  toutes 
fortes  de  lieux , deux  Mulets  pouvant  en  porter  une  en 
Brancart,  Scieurs  Afïufts , faits  comme  ceux  des  Vai  fléaux, 
par  deux  autres  Mulets  ; mais  il  faut  entourer  8c  enfermer 
leurs  Tordions  comme  ceux  des  Mortiers,  par  de  forts 
Bandages  de  fer  : car  celles  que j ay  vu  tirer , font  un  grand 
fracas , 8c  outre  qu’elles  reculent  deux  fois  plus  que  les  Piè- 
ces ordinaires , c’eft  qu’elles  fe  tournent  dans  leurs  Affufts 
& les  rompent , fi  elles  n’y  font  fortement  arretées. 
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Des  Pierriers. 

LE  s Pierriers  marquez  A.  font  de  fer.  Ceux-là  fervent  le 
plus  fouvent  aux  petits  Vaiffeaux  des  Marchands,  qui 
à faute  de  Canon  fe  fervent  de  Pierriers , pour  tirer  lur  les 
Barques  de  leursEnnemis, quand  elles  viennent  à l’abordage 
Pour  les  Pierriers  de  fonte,  ils  font  d’un  g;  and  fervice 
dans  les  Châteaux  6e  dans  les  petites  Places, ou  donne  peut 
le  fervir  d’Artillerie , foit  parce  que  les  Terre-plains  y font  4fj 
trop  petits  6c  trop  étroits  pour  le  recul  des  Affufts’ com- 
muns , ou  que  par  faute  de  Munitions  on  ne  peut  tirer 
tous  les  coups  qui  feraient  neceffaires  ; ou  enfin  parce  j 
que  le  lieu  attaqué  étant  fort  élevé  , 6c  les  Ennemis 
fort  proches , on  ne  peut  allez  faire  plonger  l’Artillerie 
delà  Place,  pour  tirer  ou  ils  fe  font  logez.  J’ay  vû  quan- 
tité de  ces  Pierriers  de  fonte  fur  les  murailles  du  Château 
de  Villa-Vifoza , qui  fervirent  merveilleufement  aux  Por- 
tugais à tirer  des  Malles  de  Chaînes , des  Cloux , des  Cail- 
loux , 6c  de  toutes  autres  chofès  de  cette  nature  contre 
les  Efpagnols,  qui  étoient  au  pied  des  Murailles,  lorfqu'ils 
afiîegeoient  la  Place , qu'ils  ne  prirent  point. 

Quand  on  veut  charger  un  Pierrier,  on  met  dans  fa 
Volée  par  le  derrière  la  Balle  , 1 es  Pierres , ou  les  F éraillés, 
qu’on  y veut  mettre , 6c  enfuite  une  Boette  faite  de  fer 
ou  de  bronze,  comme  la  marquée  C. qu’on  remplit  de 
grofiè  poudre , afin  qu’en  la  forrant  par  derrière  avec  une 
Cheville  de  fer,  le  Pierrier  foit  prefb  à tirer. 

Quand  on  voudra  tirer  le  Pierrier , il  doit  être  pôle 
fur  un  Pivot  qui  tienne  à fes  deux  Tourillons,  comme 
eft  le  marqué  D.  on  le  tiendra  de  la  main  gauche  par  der- 
rière, pour  l’élever,  le  tourner,  6c  l’abaifièr  jufqu’à  la 
mire  où  on  le  veut  tirer , 6c  mettant  le  feu  de  la  main  droite 
à la  Boette  du  Pierrier , il  fera  alors  effet  ; de  forte  qu’ayant 
beaucoup  de  Boettes  chargées  , on  tirera  cinq  fois  plus  de 
coups  qu’avec  d'autres  Pièces , fans  qu’il  s’échauffe  fi  faci- 
lement que  les  autres  Pièces  d’Artilîcrie , à caufe  qu’il  a 
de  l’air  par  les  deux  bouts.  Des 


IJS  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Des  Mortiers  & des  Bombes , avec  U forme  de 
leurs  Ajfujls. 

JE  ne  parlerai  point  ici  de  l’Alliage  8t  de  la  Fonte  de* 
Mortiers , puifqu’ils  fè  font  de  la  même  matière  que  cel- 
le  des  Canons,  toute  leur  différence  étant  feulement  en 
leur  forme  & en  leur  ufàge  : les  Canons  fervans  à poufîer  ' 
des  Boulets , & les  Mortiers  à élever , ou  à jetter  des  Bom-  | 
bes.  La  forme  d’un  Mortier  eft  reprefenté  par  la  lettre  A. 

6c  Ton  Profil  par  la  lettre  B. 

Noms  des  Parties  cP  un  Mortier . 

C D.  eft  l’Ame  d’un  Mortier. 

E.  eft  fon  Bourlet. 

D.eft  le  Fond  de  l’Ame. 

F.  la  Volée. 

G.  les  Tourillons. 

H.  le  Renfort. 
r:  I.  la  Culaflè. 

K.  la  Lumière. 

L,a  Bombe  L,.  eft  de  fer , toujours  de  figure  ronde  , a- 
vec  une  Lumière  proche  de  fes  deux  Ances.  Dans  cette 
Lumière  on  met  une  Fufée  M.  remplie  de  Poudre,  de 
. Benjoin  & de  Charbon  deSaulx,  le  tout  méléenfemble 
avec  de  l’Huile  de  Petrol , afin  dalentir  la  Poudre  de  cette 
Fufée,  6c  empêcher  qu’elle  ne  donne  le  feu  à la  Poudre 
de  la  Bombe  aufîi-tôt  que  le  feu  feroit  mis  à la  Fufée , Ex- 
emple N. 

Lagrofîeur  des  Bombes  eft  indéterminée;  mais  il  faut 
qu’elle  entre  6c  forte  du  Mortier  avec  une  grande  facilité, y 
ayant  pour  le  moins  deux  pouces  de  vuide  de  tous  les  cotez 
du  Mortier,  6c  ce  vuide  fe  remplit  de  terre. 

L’Affuft  des  Mortiers  eft  fait  comme  le  marqué  O. 
monté  fur  quatre  petites  Roues  , faites  chacune  d’une 
feule  pièce.  Ma- 


?j8  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Manière  de  mettre  le  feu  aux  Mortier s9 
& aux  Bombes. 

POur  bien  pointer  les  Mortiers,  8c  par  confèquentfè 
fervir  utilement  des  Bombes,  il  faut  fçavoir , que  la 
Bombe  a trois  fortes  de  mouvemens , depuis  la  fortie  de  fon 
Mortier  jufqu’à  ce  qu’elle  arrive  au  lieu  defiré.  Le  premier 
eft  le  mouvement  violent  ou  d’expulfion , qui  porte  la 
Bombe  plus  haut  que  le  lieu  à toucher  : le  fécond  mouve- 
ment elf  mixte , qui  eft  celui  de  l’éloignement  ; 8c  enfin 
le  dernier  eft  naturel , qui  eft  celui  de  la  chute.  Il  eft  à re- 
marquer dans  tous  ces  trois  mouvemens,  que  l’impreft 
fion  de  la  Poudre  s’anéantit  d’autant  plus , que  la  Bombe 
s'éloigne  du  Mortier. 

Pour  bien  pointer  un  Mortier,  on  pofera  un  coté  du 
Quart  de  Cercle  fur  le  Métail  de  la  Bouche  du  Mortier, 
comme  le  montre  la  figure  A.  afin  de  remarquer , fi  dans 
cette  forte  d’élévation  , qu’on  a crû  être  raifonnable  pour 
porter  la  Bombe  jufqu  au  lieu  defiré  , on  ne  s’eft  point 
trompe  ; car  fi  la  Bombe  a pafle  defiüs  le  lieu  remarqué  , 
c’eft  figne  que  le  Mortier  eft  trop  bas , 8c  qu’il  lui  faut  don- 
ner plus  d élévation  : Si  la  Bombe  eft  tombée  entre  le 
Mortier  8c  le  lieu  à brûler , c’eft  une  marque  que  le  Mor- 
tier a trop  d élévation,  8c qu’il  lui  en  faut  donner  moins; 
8c  ainfi  raifonnant  fur  le  trop  ou  le  trop  peu  de  hauteur , 
on  ne  manquera  jamais  ( en  confervant  toûjours  égale- 
ment la  Plate-forme  du  Mortier  ) de  donner  au  but  après 
deux  ou  trois  coups  d’expericnce. 

Pour  mettre  le  feu  au  Mortier  8cà  la  Bombe,  le  Ca- 
nonnier divifera  la  Mèche  de  fon  Porte-feu  en  deux , 8c  al- 
lumera premièrement  de  fa  main  droite  la  Fufée  de  la  Bom- 
be, 8c  enfuite  de  fa  main  gauche  il  mettra  le  feu  à la  Lu- 
mière du  Mortier,  qui  faiiant  fon  effet , chafiera  la  Bombe 
en  Pair,  8c  alors  on  remarquera , fi  elle  a été  plus  ou  moins 
loin  que  le  lieu  où  l’on  vife. 


Du 


i6o  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Du  Têtard  y & delà  maniéré  qu'il  faut  le  charger. 

TL  fe  fait  fort  peu  dentreprilès  où  l’on  ne  fe  ferve  dut 
js,  Pétard , étant  tout  à fait  neceftâire  pour  rompre  les  Por- 
tes, les  Barrières,  les  Chaînes*  8t  tout  ce  qui  peut  faire 
obftacle  dans  une  Surprife. 

La  figure  A.  reprefêntc  un  Pétard , 8c  la  lettre  B.  fbn 
Profil.  Le  Métail  d’un  Pétard  eft  fait  de  l’Alliage  de  Ro- 
fette  ou  de  Cuivre  rouge  ,avec  de  l’Etain  8t  un  peu  de  Le- 
ton  ou  Cuivre  jaune  j comme  par  exemple  fur  douze  livres 
de  Rofette  on  y méie  une  livre  de  Leton  * 8c  une  moitié 
d’Etain* 

Noms  des  parties  d'un  Têtard > 

C.  le  Colet. 

D.  le  Bourlet. 

I.  l’Ance. 

E.  la  Lumière. 

F.  la  Culafle. 

Le  Madrier  G.  eft  une  grofie  pièce  de  bois , dans  laqueb 
le  on  fait  une  Entaillure  H.  pour  reçevoir  la  Bouche  du 
Pétard.  Quand  leboisdu  Madrier  n’eftpas  allez  fort,  on 
le  double  de  lames  de  fer. 

Pour  charger  le  Pétard , on  tâchera  en  battant  la  Poudre 
qu’on  mettra  dedans  ( qui  doit  être  delà  plus  fine  ) de  ne  la 
point  égrener  ; 8c  quand  l’on  y en  aura  fait  entrer  une  fois 
& demi  autant  qu’il  en  peut  tenir  làns  qu’elle  foit  battue,  le 
Pétard  alors  fera  bien  chargé. Enfuite  de  laPoudre  on  mettra 
un  Feutre  par  defius,  8cun  Tranchoir  de  bois,  8c  l’on  rem- 
plira le refte  du  Pétard  de  cire  jaune,  ou  de  Poix  Grec- 
que, couvrant  le  tout  d’une  Toile  cirée,  pour  l’attacher 
par  fon  Colet  ou  par  fes  Anccs  contre  le  Madrier , ainfi 
que  le  reprefente  la  figure  L. 

Manie * 


LES  TRAVAUX  DE  MARS 


Ma  me  de  Je  [ervir  du  Pétard 


LEs  lieux  que  Ton  veut  petarder  font  acceffibles  ou 
non. 

Ceux  qui  font  acciffibles  étant  les  plus  aifez  à petarder, 
font  aufii  fouvent  les  plus  dangereux  pour  les  Petardiers, 
à caufe  que  l’on  met  d’ordinaire  les  meilleurs  Corps  de-Gar- 
des  du  côté  où  l’on  craint  plus  la  lùrprile. 

Pour  attacher  le  Pétard  au  lieu  ou  l'on  peut  approcher, 
on  fera  provifion  de  Tirefons , comme  les  marquez  A.Sc 
de  gros  Crochets,  comme  celui  de  B.  puis  on  fichera  un 
ou  plufieurs  de  ces  Tirefons  ou  de  ces  Crochets  dans  la 
Porte , la  Barrière , la  Bafcule  ou  autre  lieu  qu'on  veut 
petarder , aufquels  on  attachera  le  Pétard  en  telle  forte 
que  fon  Madrier  batte  bien  contra  la  Porte  ; car  plus 
le  Madrier  y eft  joint,  plus  il  y fait  d’effet,  Exemple  G, 
Mais  fi  le  lieu  étoit  inacceffible , comme  font  les  Ponts  - 
levis  quand  ils  font  levez , alors  pour  pofer  le  Pétard  con 
tre , on  fe  fervira  de  la  Flèche  D.  au  bout  de  laquelle  on 
attachera  un  Pétard, Sc on  mettra  une  Fufée  proche  de 
la  Lumière  du  Pétard  , ou  tout  le  long  de  la  Flè- 
che, afin  qu’étant  allumée,  elle  mette  le  feu  au  Pétard, 
Exemple  G. 

Mais  lorfque  le  Pont-levis  cftlevé  , Ôc  qu’il  ne  joint 
pas  bien  à la  Porte,  on  fe  fervira  du  PontE.  au  bout  du- 
quel on  attachera  un  Pétard , 8c  pouffant  ce  Pont  contre 
le  Pont-levis,  il  fe  tiendra  ferme  par  fes  deux  pointes  F.8c 
le  Petardier  pourra  en  toute  aflurance  mettre  le  feu  au  Pé- 
tard , & même  à la  faveur  de  ce  Pont  il  peut  encore  petar- 
der les  Portes  qui  font  derrière  le  Pont-levis. 


Des 


l«4  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Des  Grenades. 

LE  s Grenades  A . font fonufi  ées  dans  les  Entreprifes, 
pour  faire  lâcher  le  pied  à ceux  qui  (ont  à la  défence 
des  Baricades . 6t  des  Retranchemens , faits  dans  des  lieux 
étroits. 

La  Grenade  n’eft  autre  chofe  qu’une  Balle  de  métail  ou 
de  fer , creufe  6c  remplie  de  Poudre  fine , qui  étant  allu- 
mée, bnfe  8c  rompt  en  morceaux  le  métail  dont  elle  eft 
compofée  , agiflànt  fur  ceux  qui  fe  rencontrent  proche  de 
fa  chûte , qui  font  obligez  d’abandonner  le  Pofte , s’ils  ne 
veulent  s’expofer  à perdre  les  jambes. 

L^a  Grenade  doit  avoir  dans  fa  Lumière  une  petite  Fufée 
remplie  de  la  même  compofition  que  celle  des  Fuiées  de 
Bombes,  afin  que  la  Grenade  ne  creve  point  dans  la  main 
du  Grenadier  ; comme  il  n’arrive  que  trop  fouvent  â ceux 
qui  négligent  cette  Fufée,  qui  fe  trouvent  aufîi-tôt  eftro- 
piez  de  leurs  mains  qu’ils  ont  mis  le  feu  à la  Grenade. 

La  Figure  B.  montre  la  pofture  que  doit  tenir  celui 
qui  jette  la  Grenade , afin  que  par  un  fèul  mouvement 
êt  dans  un  inftant,  tournant  le  dos  vers  le  lieu  où  il  la  veut 
jetter,  il  agiffe  plus  promptement } car  dans  toute  autre 
pofture  il  faudrait  pour  le  moins  deux  ou  trois  temps  pour 
la  jetter,  ce  qui  ferait  dommageable  au  Grenadier. 

On  fait  auffi  des  Grenades  de  Carton  , St  de  Fer-blanc, 
qui  fervent  à jetter  6t  à mettre  le  feu  dans  les  Magafins  des 
Poudres,  6t  autres  lieux  fufceptibles  du  feu.  Dans  les  foiv 
ties,  les  Affîegez  s en  fervent  fort  utilement  pour  jetter 
dans  les  Batteries  pour  mettre  le  feu  aux  Poudres,  ou  pour 
confumer  les  Parapets  8t  les  Travaux  qui  font  faits  de 
Laines,  de  Futailles,  de  Sauciftbns , oudeFafcines. 


pê 


l6é  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

jDe  la  Compofttion  des  Pots-et-feu  , des  Bojfes  j 
& des  Balles  a feu. 

PO  u r faire  les  Pots-à-feux  A.  on  prend  une  Grenade 
de  fer  chargée  comme  il  acté  dit  cy-devant. 

On  la  renferme  dans  un  Pot  de  terre , qu’on  remplit  de 
fine  Poudre , juiqu’a  ce  que  la  Grenade  en  foit  toute  cou- 
verte ; puis  on  couvre  ce  Pot  d’un  morceau  de  Parchemin 
ou  de  Peau  de  Mouton,  6cpar  defluson  met  deux  bouts 
de  Mèche  en  croix , où  mettant  le  feu  & jettant  le  Pot  avec 
une  Ance , qu  on  y fait  d’une  Mèche,  vers  le  lieu  quon 
veut  endommager , ce  Pot  venant  à tomber  & à fe  caffer , 
la  Poudre  du  P ot  ne  manquera  pas  de  prendre  feu , 6c  de 
brûler  tout  ce  qui  fe  rencontrera  à l’entour,  6c  même  de 
mettre  le  feu  a la  Grenade , qui  ne  doit  point  avoir  de  Fu- 
fee , pour  faire  Ion  execution  plus  promptement. 

Les  Balîes-a-feu  B.  font  de  la  même  groffeur  que  les 
Grenades;  leur  nàiftion  eft  de  Salpêtre , de  Poudre  pilée, 
de  Soûl  fre,  de  Camphre  6c  de  Borax,  le  tout  humeêté 
d’huile  de  Petro],  6c  en  fuite  détrempé  dans  delà  Poix 
noire , de  la  Cire  neuve,  de  la  Colophone , 6c  du  Suif  de 
Mouton,  bien  bouillis  énfemble  pour  en  faire  une  Balle-, 
qu’on  couvred’Etoupe  8c  d’une  feuille  de  Papier  broüilf- 
m.,  pour  ne  point  teniraux  mains. 

Pour  fe  fèrvir  de  ces  Balles , 6c  pour  y mettre  le  feu , on 
fait  un  trou  dedans  avec  un  poinçon  6c  ce  trou  eft  rempli 
d une  amorce  lente , afin  qu’y  mettant  le  feu , elle  puifiê 
peua  peu  aiiumer  la  Balle , qui  eilfuite  éclairera  6c  mettra 
3um  le  feu  à ce  qu’elle  touchera. 

, kes  Bofi'es  C.  font  de  grofies  Bouteilles  rondes  ou  quaf- 
rees  d un  verre  fort  mince , où  il  peut  tenir  quatre  ou  cinq 
livres  de  Poudre.Qn  attache  au  gouleau  de  ces  Bofîès  plu- 
Ficurs  bouts  de  Meche,  que  Ton  allume  avant  que  de  ietter 

lesBofTes  fur  ceque  l’on  veut  brûler,ou  les  Bqfles  venans 
a fe  racafier,  les  Meches  allumées  mettent  le  feu  à la  Pou- 
dre, et  1 on  voit  l’effet  que  Y on  s’étoit  propofé. 

Dps 
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LES  TRAVAUX  DE  MARS, 


Des  Dards,  des  Couldrons  , des  Fléchés  a feu  ,des  Barriques 
foudroyantes , & des  Flambeaux  a feu. 

I Es  Dards'à  feu.  marquez  A.  ont  leurs  Baguettes  longues  de 
JLv quatre  ou  cinq  pieds.  Ces  Dards  (e  jettent  pour  découvrir  les 

ktTou  «Sa f * ffnS tnS k P'US fort de VoÛcurité.Les Bou- 
lets  ou  les  Sachets  B.  de  ces  Lances  doivent  être  pleins  d*£toupe 

trempee  dans  de  la  Cire  neuve  fondue'  & de  la  Tlferebentine  mé- 
ïee  avec  de  la  Poudre  de  Soulfre  bien  pulverifée.  Pour  bien  joindre 
cette  mixition  on  y mêlera  de  l’huile  de  Petrol  1 

Qtiand  on  voudra  darder  ou  jetter  ces  Dards , on  mettra  le  feu 
aux  ueux  bouts  de  là  Meche,  qui  doivent  être  de  la  même  com- 
pohuon.  Ileftdnfialedele  bien  fervir  en  ces  Pais  de  ces  Dards, 
ou  1 on  n eft  pas  accoutumé  à darder  ; non  plus  que  des  Flèches  C. 
baîeüe^  faltesdelar}leme  maniéré,  & qu’on  jette  avec  des  Ar- 

Les  GouldronsD.  font  de  petites  Fafcines,  trempées  dans  de 
la  Poix  noire,  delà  Cire  neuve  & de  la  Colophone.  Us  fervent  à 
meme  le  feu  aux  Traverses , aux  Gallerics  & auxFalcines. 

, i arn^ues  3 ^eu  !ont  fort  en  ufage  pour  être  jettées  dans 
les  Breches,  principalement  quand  l’ Affiegeant y fait  quelque  loge, 
ment,  ouquilfe  veut  épauler  avec  des  Fafrines,  desAis,  ou 
autre  matière  comburtible.  ’ 

L’on  fait  d’ordinaire  les  Barriques  foudroyantes  de  Gabions , de 
Futailles,  de  Ouartaux  &de  Demi-quar:aux  , qu’on  remplit  de 
Fillaces  trempées  dans  de  la  Colophone , des  Therebentines , de  la 
Poix  noue,  de  huile  de  Petrol,  & mêlées  avec  tout  ce  qui  neut 
prendre  feu,  mettant  dedans  des  Grenades,  des  Pots  à-feu'  & 
tout  ce  qui  peut  brûler  & faire  du  mal  aux  Ennemis,  & embarat 
buftibles  logemcns^ > Tuppofant  qu’ils foient  faits  de  matières  com- 

Le  Flambeau  F.  eft  fait  de  deux  morceaux  de  Natte  attachée  en- 
femble  en  forme  de  croix , trempée  dans  de  la  Cire  neuve,  de  h 
Colophone  & de  la  Poix  noire.  Ons’enfertde  nuit  pour  décou- 
vrir les  Travailleurs  de  l’Ennemi.  P ou 


OU  L’ART  DELA  GUERRE*  i fi 

Chapitre  IX. 

Ve  la  Marche  & de  la  Conduite 
des  Troupes. 

HP  R E s avoir  parlé  allez  amplement  de  l’Infante- 
rie , de  la  Cavalerie,  & de  l’Artillerie,  il  me  (éra- 
ble qu’il  efb  à-propos  d’unir  ici  ces  trois  Corps 

enfemble , pour  en  former  celui  d’une  Armée, 

6c  d’expliquer  les  précautions  que  doit  prendre  un  Gene- 
ral qui  a ordre  delà  commander,  quand  ileft  oblige  de 
la  faire  palier  au  travers  des  Etats  de  fon  Souverain,  ou 
dans  les  terres  de  lès  Ennemis,  loit  par  un  Pais  Couvert 
ou  dans  des  Plaines,  par  des  Défilez  , ou  par  un  Pais 
de  Montagnes,  6 ce. 

Pour  parler  avec  quelque  ordre  de  tous  ces  differens  fu- 
iets , il  faut  traiter  auparavant  des  Officiers  generaux , afin 
que  fçaehant  ce  qui  appartient  à leurs  Charges,  on  remar- 
que plus  facilement  ce  qui  eft  de  leur  devoir , dans  la  Con- 
duite des  Troupes. 


171  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Du  General  tP Armés. 

T O u t ce  que  j’ay  dit  dans  les  Chapitres  précedens 
touchant  la  Natffance  £c  la  Bravoure  des  premiers 
Officiers  d’infanterie , de  Cavalerie,  6c  dJ Artillerie , fedoit 
trouver  éminemment  dans  le  General  d’ Armée.  Il  eft  cer- 
tain , que  fila  Naifiânce  efb  illuftre , elle  lui  attirera  plus  de 
relpeêt  6c  plus  d'obeïflànce  : Outre  cet  avantage  il  doit  être 
vigoureux  6c  brave  de  fa  perfonne , 6c  avoir  Famé  naturel- 
lement portée  aux  grandes  Entreprifes , aimant  la  Gloire, 
6c  ayant  de  Faverfion  pour  les  Flatteries , qui  ne  font  qu’a- 
mollir les  plus  grands  Capitaines.  Le  zele  pour  Ion  Sou- 
verain doit  être  fa  qualité  dominante.  Il  doit  être  adroit 
à manier  Fefprit  d’un  Efpion , 8c  ne  doit  rien  négliger  pour 
en  avoir  un  grand  nombre,  principalement  de  ceux  qui 
font  doubles,  6c  qui  naturellement  ont  plus  d’inclination 
pour  lui  que  pour  le  parti  de  fon  Ennemi.  Il  doit  être  vigi- 
lant, 6c  intrépide  dans  les  dangers,  6cnefe  laiffier  jamais 
aveugler  aux  profperitez  Enfin  il  doit  aimer  la  juflice , 6c 
écouter  favorablement  les  Bourgeois  6c  les  Païfans  mal-trai- 
tez,  6c  doit  donner  des  marques  de  fa  Juftice  6c  de  fa  libéra- 
lité ; mais  fur  tout  fe  faire  aimer  des  Officiers  6c  des  Sol- 
dats de  fon  Armée , qui  eft  un  point  elfentiel  de  fa  Charge, 
auffi-bien  que  celui  de  les  bien  commander. 


Des  Lieutenant  generaux. 

Le  Roi  ne  donne  ces  Charges  qu’à  des  Officiers  d’une 
bravoure  6c  d’un  mérité  extraordinaire,  qui  pour  leur  fi- 
delité fè  font  faits  diftinguer  dans  tous  les  Emplois  qu’il 
leur  a confiez.  Ils  tiennent  le  fécond  rang  après  le  General. 

Le  nombre  des  Lieutenans  generaux  n eft  point  fixé , 
il  dépend  de  la  volonté  du  Roi , qui  en  fait  plus  ou  moins , 
félon  que  Tes  Armées  font  plus  ou  moins  nombreufes. 

Les  principales  fonctions  des  Lieutenans  generaux 
font,  d’être  auprès  du  General,  pour  joindre  leurs  avis 
aux  tiens,  6c  en  même  temps  pour  exccuterfes  Ordres , {bit 

qu’il 
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qu’il  les  employé  à commander  des  corps  de  Cavalerie  ou 
d’infanterie»  ou  qu'il  leur  donne  la  conduite  des  Convois, 
ou  le  Commandement  des  Camps  volans  6c  des  Corps 
d’ Armée.  Dans  un  jour  de  Bataille  les  Lieutenans  gene- 
raux commandent  les  Ailes  de  l’Armée»  ôcdans  les  Siè- 
ges ils  ont  le-  foin  des  Attaques.  Il  y en  a toujours  un  dans 
la  Tranchée , que  l’on  nomme  Lieutenant  general  de  jour , 
à caufe  qu’alternativement  durant  I’efpacede  vingt-qua- 
tre heures,  chacun  a l’œil  fur  tour,  ce  qu  il  faut  faire  pour 
hâter  la  prile  de  la  Place . 

Des  Maréchaux  de  Camps. 

L'on  ne  donne  les  Charges  de  Maréchaux  de  Camp 
qu  à des  Officiers  confomrttez  dans  le  fervice , 6c  qui  ont 
une  longue  expérience  de  la  conduite  des  Troupes,  Scde 
la  maniéré  de  les  faire  camper.  En  effet , le  principal  em- 
ploi d’un  Maréchal  de  Camp  efl , dans  les  Marches  de  re- 
connoître  les  Défilez , 6c  d’aller  avec  le  Maréchal  des  Lo- 
gis de  h Armée,  6c  avec  les  principaux  Ingénieurs , recon- 
noître  le  terrain  où  l’Armée  doit  venir  coucher , 6c  remar- 
quer foigneuiement  fi  ce  terrain  efl  d une  etenduë  com- 
mode à la  loger , s'il  y a de  l’eau  6c  du  bois  fuffifamment  ; 
car  pour  peu  qu’il  y manque  quelqu'une  de  ces  choies, 
principalement  dans  les  faiions  avancées , il  Faut  chercher 
un  terrain  où  on  les  puifîe  mieux  trouver.  Apres  que  les 
Maréchaux  de  Camps  ont  déterminé  l’étendue  6c  la  forme 
du  Camp,  ils  ont  foin  d’aller  pofer  la  grande  Garde  dans  un 
Pofle  avantageux  à une  demi-lieuë  ou  environ  du  Camp 
du  côté  des  Ennemis  , fi  on  en  craint.  C efl  à eux  avoir 
loger  les  Troupes , 6c  à les  voir  partir  : ce  qui  demande 
un  homme  infatigable,  6c  qui  foit  le  premier  6cle  dernier 
à cheval. 

Le  nombre  des  Maréchaux  de  Camps  n'eft  point  limi- 
té, il  y en  a plus  ou  moins  félon  la  force  de  l’Armée.  Ils 
vont  tous  les  hoirs  prendre  l’ordre  du  General,  pourfça- 

voir  ce  qu  ils  auront  à faire  dans  le  jour  fuivant. 

^ Des 
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Des  Brigadiers  de  l'Armée  , & de  leurs  Brigades. 

Sous  le  nom  de  Brigade  on  entend  parler  d’un  Corps  de  Trou- 
pe foit  de  Cavalerie  ou  d’infanterie  : Celui  qui  a la  Charge  de 
commander  un  de  ces  Corps  ou  Brigades , s’appelle  Brigadier. 

Il  y a plufieurs  fortes  de  Brigadiers , mais  ici  je  ne  parlerai  que 
des  Brigadi  ers  de  l’Armée  , qui  font  ceux  qui  ont  le  Commande- 
ment lur  la  quatrième  partie  de  toute  la  Cavalerie,  ou  de  toute 
l’Infanterie.  Ces  Officiers  la  doivent  ftçavoir  le  métier  de  la  Guer- 
re , & il  leur  eft  avantageux  d’avoir  autrefois  commandé  quelques 
Regimens , afin  de  fçavoir  conduire  à propos  leurs  Brigades  par 
tout  où  le  General  leur  commandera. 

Le  Porte  des  Brigadiers  eft  à la  tête  de  leurs  Brigades. 

Dans  chaque  Brigade  il  y a un  Major  particulier. 

On  remarquera  ici , qu’on  pofe  toujours  un  Corps- de-garde  à 
la  principale  porte  de  la  demeure  du  General  , des  Lieutenans 
generaux  8c  des  Brigadiers  de  l’Armée. 

Des  Aides  de  Camp. 

Les  Aides  de  Camp  des  Generaux,  des  Lieutenans  generaux, 
&c.  font  d’ordinaire  de  jeunes  gens  de  qualité , qui  voulans  de  bon  - 
ne  heure  apprendre  le  métier  de  la  Guerre,  ou  le  faire  connoître 
des  Troupes,  prennent  cét  emploi,  qui  dans  une  Bataille  les  ob- 
lige d’être  prefque  toûjours  à cheval  auprès  de  leur  Comman- 
dant, pour  porter  fes  ordres  où  bon  lui  femble  s ce  qu’ils  doivent 
faire  dans  les  propres  termes  qu’ils  les  ont  reçus,  parlant  toujours 
aux  Officiers  à qui  ils  les  portent  , avec  une  honnêteté  qui  puiflè 
marquer  lé  lieu  de  leur  Naifiance. 

Du  Major  general. 

Cette  Charge  demande  uneperfonne  d’experience  & de  détail, 
qui  fçache  s’énoncer  nettement  , & expliquer  au  General  ( chez  qui 
il  a entré  à toute  heure)  la  force  de  chaque  Brigade  , l’état  des 
Regimens  en  particulier  , & les  divers  incidens  qui  arrivent  dans 
les  Troupes.  Sa  principale  fon&ion  ert  d’aller  tous  les  foirs  pren- 
dre 1 ordre  du  General , ou  en  Ion  ablence  du  Lieutenant  general 
qui  eft  de  jour , pour  le  diftribuer  ponctuellement  aux  Majors  des 
Brigades  de  l’Armée  : enfin  le  Major  general  eft  fur  toute  1 Armée, 
ce  qu’eft  un  Major  particulier  daus  un  Régiment, 

Vu  Maréchal  des  Logis  de  1 Armée. 

L’Officier  qui  exerce  cette  Charge  doit  être  une  perfonne  fçi* 
vante  dans  les  Mathématiques , principalement  dans  la  Geogra- 
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phie  , & dans  la  Geometrie  : car  par  la  première  de  ces  Sciences  il 
fçaura  tous  les  noms  & la  fituation  des  Défilez  , des  Chemins , de 
Villages,  des  Bourgs  & d’autres  lieux  par  où  l’Armée  doit  palier 
pour  venir  loger  au  lieu  qu’on  lui  deftine  ,"  & par  la  Geometrie  il  di- 
ftribuera  précifément  aux  Maréchaux  des  Logis  de  chaque  Regi- 
ment  le  terrain  que  chacun  de  leurs  Regimens  doit  occuper , pro- 
portionné à celui  où  l’on  veut  que  loge  l’Armée.  C’eft  à lui  à mar- 
quer le  Quartier  du  Roi , le  Parc  de  l’Artillerie , le  Quartier  des 
Vivres , & la  Place  de  l’Hofpital. 

Il  va  tous  les  jours  recevoir  l’ordre  du  General,  pour  fçavoir  cc 
qu’il  a à faire  pour  le  jour  fuivanr. 

Des  Ingénieurs. 

Sous  le  nom  d’Ingenieur  on  renferme  d’ordinaire  les  perfonnes , 
qui  ont  infpeCÜon  fur  la  Maflonnerie  des  Places,  que  le  Roi  fait 
bâtir,  fur  la  compofition  des  Feux  d’Aitifice,  & fur  la  conduite 
des  Travaux  d’un  Siégé.  Mais  on  regarde  comme  de  véritables 
Ingénieurs  ceux  qui  accompagnent  une  Armée,  foit  dans  les  Ba* 
tailles , ou  dans  les  Sieges.  Çeux-cy  doivent  avoir  autant  de  courage 
que  de  prudence  , puifqu’ils  (ont  les  premiers  à plantée  le  Piquet 
à découvert  devant  les  Villes  afllgées  pour  tracer  la  Tranchée,  pour 
marquer  le  lieu  des  Places-d’  Armes , & l’endroit  où  l’on  doit  con- 
(trune  les  Batteries  & les  Redoutes , pour  accompagner  les  Dra- 
gons quand  il  faut  rompre  & franchir  une  Palilfade  , faire  un  loge- 
ment iur  la  tête  d’un  Glacis  ou  fur  une  Conrrefcarpe , pour  palier 
un  Folle  fec  ou  plein  d’eau , pour  conduire  une  Mine , pour  fe  re- 
trancher au  pied  ou  fur  la  tête  d’une  Brèche  , &c.  ce  qui  ne  fe  fait 
pas  fans  grand  péril  ; auffiont-'  1s  l’honneur  d’être  appelez  quelque- 
fois dans  le  Conieil  du  General  , & de  reçevoir  l'ordre  de  lui  ou 
du  Lieutenant  general  qui  eft  de  jour. 

Du  Capitaine  des  Guides. 

La  Charge  de  Capitaine  des  Guides  demande  une  perfonne  qui 
fçache  la  Carte  & plufieurs  langues , qui , fans  avoir  égard  à la  de- 
penfe,  ait  toujours  auprès  de  lui  un  bon  nombre  de  gens  fidèles  pour 
conduire  l’Armée  quand  elle  marche  de  nuit,  ou  pour  accompagner 
les  Partis , les  Convois , les  Détachemens , l’artillerie  & les  Baga- 
ges , qui  fe  pourraient  égarer  faute  de  Conducteurs. 

Pour  ce  qui  eft  des  Charges  des  Iritendans,  des  Commiflaires , 
&des  Treforiers  des  Guerres , étansplus  des  Finances  quede  la 
Guerre,  je  m’abftiendrai  d’en  traiter  ici,  aufli  bien  que  des  Com- 
raiffaires  des  Vivres, 

D u 
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' Dh  Confeil  du  General. 

APres  que  le  General  aura  reçu  les  ordres  de  fori 
Souverain,  écrits  & contrefign.z  du  Secrétaire  des 
Guerres  Je  General  s’attachera  à fuivre  ces  ordres  de  point 
en  point:Et  afin  d’y  mieux  reiiffir,8cde  ne  point  donner  pri- 
fe  afes  Ennemis  jaloux  de  là  gloire  , il  doit  avoir  un  Livre 
Journal, dans  lequel  il  fera  écrire  par  fon  premier  Secrétaire 
tous  les  Ordres , les  Lettres , 8c  lesRéponfes  qu’il  aura're- 
çûs  ou  donnez , afin  d'être  toujours  en  état  de  rendre  con- 
te à fon  Prince  Je  Tes  déportemens. 

Le  General  fçaehant  donc  en  quel  lieu  il  doit  porter 
la  Guerre,  Scfic’eft  feulement  pour  entrer  dant  le  Pais 
ennemi,  ou  pour  faire  diverfion  de  leurs  Troupes,  ou 
fi  c’eft  en  effet  pour  affieger  une  Place  , pour  enlever  quel- 
ques Polies , ou  bien  pour  chercher  l'Ennemi  8c  donner 
Bataille  ; il  tiendra  Confeil  fur  ces  diverfes  occurrences , 8e 
y appellera  les  principaux  Officiers  de  la  Cavalerie,  de 
l’Infanterie  8c  de  l’Artillerie , avec  le  Commiffaire  General 
des  Vivres,  afin  qu’ils  déterminent  entr’eux  les  Journées 
de  leur  Marche,  8c  les  Etapes  de  leur  Route. 

Dans  ce  Confeil,  ou  Ion  traite  de  la  feureté  de  l’Ar- 
mée pour  arriver  au  lieupropofé,  on  parlera  de  la  quali- 
té dupais,  fçavoir  s’il  eft  commode  pour  ia  Marche  delà 
Cavalerie , ou  plus  favorable  pour  l’Infanterie , ou  fi  ces 
deux  Corps  peuvent  marcher  enfemble.Enfin  on  y traitera 
du  Charoi,  8c  le  General  de  l’Artillerie  avec  leCommifîài- 
re  des  Vivres  feront  voir  l’avanatge  ou  fincommodité  du 
Pais  pour  la  conduite  du  Canon , des  Vivres  8c  des  Baga- 
ges de  P Armée  ; afin  que  les  uns  8t  les  autres  prennent  9 
furie  relultat  qui  en  fera  fait,  le  mefures  necefîàires  pour 
executer  les  ordres  du  Souverain. 
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Des  Ordres  du  General, 

LE  General  ayant  reçu  de  Ion  Souverain  l’ordre  de  par- 
tir à un  jour  nommé,  ou  1 ayant  refol u dans  Ton  Çon- 
feil , il  doit  écrire  aux  principaux  Officiers,  qui  ne  le  font 
pas  trouvez  au  Confeil  general.  Et  comme  c’eft  la  coûtu- 
me  que  les  Ennemis  entretiennent  toujours  des  Elpions 
dans  les  Villes  capitales,  & dans  la  Place  011  demeure  le 
General,  il  en voyerafes  lettres  par  des  moyens  cachez  & 
extraordinaires , afin  que  ceux  qui  éclairent  les  aétions 
foient  trompez;  ceque  le  General  ne  peut  mieux  faire, 
qu  en  feignant  d’ctrc  malade  , pour  avoir  tout  loifir  de  fai- 
re écrire  les  lettres.il  commencera  à les  envoyer  à ceux 
qui  font  les  plus  éloignez  de  luy,  Stdulieuoùil  a refolu. 
d’aller  ; ce  qui  leur  donnera  moyen  d’arriver  au  Rendez- 
vous,  aufii-tôtque  ceux  qui  en  font  fort  proches,  à qui 
le  General  ne  doit  faire  fçavoir  fa  penfée  que  dans  les  der- 
niers jours. 

Quatre  ou  cinq  jours  avant  que  le  General  doive  partir* 
il  fera  courir  un  bruit  , qu'il  veut  faire  quelque  parti  de 
chafiè  en  an  heu  qui  (bit  éloigné  de  la  route  que  doit  te- 
nir Ion  Armée.  Cette  feinte,  ou  queîqu’autre  de  cette  na- 
ture , embar  rafle  les  Elpions  , principalement  quand  ils 
voyent  qu’il  y a de  la  vrai-fènablance.  La  veille  du  mur  que 
le  General  doit  partir , ilfera  avertir  , à Pordre  , que  les 
Troupes  qui  font  à l’entour  de  lui,  le  trouvent  le  lendemain 
fous  leurs  Drapeaux  , afin  de  marcher  félon  leurs  ordres. 

Lies  Generaux  d’Artillcrie  St  les  Commiflàires  des  Vi* 
vres  lont  ceux , qui  reçoivent  les  premiers  les  ordres , afin 
d avoir  du  temps  à faire  leurs  provifions  fans  bruit,  St  à 
fournir  les  Magafins  * d’où  l’Armée  doit  tirer  fes  rafraî- 
chiflemens  : St  c’eft  ce  qui  les  doit  obliger  à tenir  leur-  or- 
dre fort  fecret. 


Du 
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T) h Rendez-vous  de  t Armée. 

LE  Rendez-vous  d’une  Armée  efl  un  certain  lieu,  que 
le  General  choifit , ou  qui  lui  eft  prelcrit  par  les  ordres 
de  fon  Prince , ou  tous  les  Regimens  qui  doivent  compo- 
fer  le  Corps  de  Ton  Armée,  fe  doivent  rendre  au  jour  qu’il 
leur  a déterminé  ; non  obflant  les  vents , les  pluyes , les 
neiges  , les  froidures  8t  autres  injures  du  temps. 

Le  Rendez-vous  doit  être  un  lieu  commode , non  feule- 
ment pour  recevoir  8c  pour  loger  l’Armée  ; mais  auffi  pour 
y fournir  les  Vivres  , 8c  toutes  autres  chofes  neceffaires: 
c’eft  pourquoi  il  le  doit  toujours  faire  proche  quelques  pla- 
ces fituées  fur  une  Riviere , afin,  de  fournir  les  eaux  necefi 
faites,  tant  à la  Cavalerie , qu’à  l’Infanterie. 

Quand  le  Rendez-vous  de  l'Armée  fe  faitdans  quelque 
Ville , 8c  qu’on  n’y  veut  feulement  que  palier  la  nuit , le 
meilleur  pour  les  Habitans  8c  pour  l’Armée  eft  de  camper 
au  dehors  des  Murailles , donnant  feulement  permiffionà 
quelques  Cavaliers  8c  Fantaffins,  de  venir  acheter  des  vi- 
vres pour  leurs  Camarades. 

Quand  l’Armée  doit  fejourner  quelque  temps  à fon 
Rendez-vous , 8c  que  le  lieu  eft  capable  de  la  reçevoir , 
alors  on  ne  fera  point  de  difficulté  de  l’y  loger , pourvu  que 
ce  i eu-1  à ait  de  Peau  en  abondance  pour  les  Habitans , 8c 
pour  toute  l’Armée;  car  autrement  il  faudroit  aller  loger 
ailleurs , jufqu  a ce  qu’on  en  eut  trouvé  fuffilàmment.  On 
remarquera  que  logeant  l’Armée  à la  campagne  , les 
Quartiers  feront  les  plus  prés  l’un  de  l’autre  que  faire  fe 
pourra , afin  de  ne  la  point  affoiblir:  Et  quoique  le  Ren- 
dez-vous de  l’Armée  foit  éloigné  du  Pais  ennemi  , 8c 
qu’il  femble  qu’on  ne  doive  rien  craindre;  neanmoins  à me- 
iure  que  les  Regimens  arriveront  au  Rendez-vous  , 8c 
qu’ils  entreront  dans  leurs  Polies  ou  Logemens , ils  au- 
ront loin  de  pofer  leurs  Corps-de-Gardes , 8c  d’avancer  des 
Sentinelles , qui  aftürent  le  Campement. 


De; 
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Des  Précautions  qu  un  General  doit  avoir , avant  que  do 
mettre  une  Amie  en  Campagne, 

LE  General , avant  que  de  fe  mettre  en  Campagne, con- 
certera avec  le  Maréchal  de  Camp  l’ordre  de  fa  mar- 
che. 

Pour  la  faire  dans  la  derniers  jufteflc,le  General  doit 
connoître  la  force  de  l’Armée  qu’il  doit  commander,  6c 
même  celle  de  l’Armée  ennemie.  Pour  fçavoir  l’état  delà 
fienne , il  ne  lui  fera  difficile,  car  en  faifant  faire  un  rôlle 
du  nombre  des  Regimens  de  Cavalerie  6c  d’infanterie, 
qui  la  compofent,  S:  y faifant  fpecifier  le  nombre  des  hom- 
mes qui  s’y  rencontrent , 6c  la  quantité  des  Efcadrons  6c 
des  Bataillons  qu’ils  peuvent  former , il  fçaura  quel  nom- 
bre d’hommes  il  aura  à commander.  Sur  ce  nombre  il 
réglera  V Avantgarde,  la  Bataille,  & l’Arrieregarde  ; mais 
auparavant  il  doit  être  inftruirpar  fes  Efpions  6c  par  fes 
Coureurs  de  la  facilité  ou  de  l’incommodité  des  chemins, 
s’ils  font  fermes , unis  ,6c  capables  d'y  conduire  de  l’Artil- 
lerie , fi  le  Pais  efl  montagneux , couvert , ou  en  plaine , 
s’il  y a quantité  de  bois  6c  de  Rivières  à pafler , fi  les  che- 
mins font  coupez  de  Canaux  , de  Marais  ou  d'Etangs , fi 
les  Défilez  y font  frequens , fi  l’Ennemi  le  peut  attaquer 
ou  fürprendre  avec  avantage  dans  quelques  Embufcades 
ou  Défilez  : enfin  après  s’être  bien  inftruit  d’où  il  pourra  ti- 
rer fes  avantages  , il  dreilera  l’ordre  de  la  Marche  , pour 
partir  quan  il  le  jugera  à propos.  H doit  fur  toutes  choies, 
avant  que  de  s’engagera  fe  mettre  en  Campagne,  avoir 
donné  fes  ordres  pour  lever  des  Recrues , 6c  faire  des  Con- 
vois , qui  font  deux  choies  tout- à fait  neceflaires  pour  coq- 
jfèrver  une  Armée  qui  prétend  marcher  dans  le  Pais  ennemi» 
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De  la  Marche  d'une  Arm{e  en  Plat-païs. 

<â  . 1 

LE  General  ayantfait  dire  à l’ordre, la  veille  du  jour  qu’il 
a deflein  de  faire  marcher  l’Armée  , que  chacun  fe 
tienne  preft  pour  partir  le  lendemain  dés  la  pointe  du  jour; 
les  Cavaliers  8c  les  Fantaffins  E rangeront  dés  le  grand 
matin  fous  leurs  Etendards  8c  Drapeaux  , qui  eft  le  lieu 
où  chaque  Compagnie  fe^oit  aflèmbler. 

Toutes  les  Compagnies  s’étant  là  formées,  elles  (émet- 
tront en  Marche,  6c  lé  rangeront  en  EEadrons  8c  en  Ba- 
taillons , pour  fe  mettre  enluite  en  Bataille  , au  lieu  qui 
leur  fera  marqué  par  leMaréchal  de  Camp  ou  par  fes  Aides. 

Le  Maréchal  de  Camp  doit  fur  toute  choie  être  bien  in- 
formé de  l’état  du  Pais  où  doit  marcher  l’Armée,  s’enin- 
ftruifant  lui-même  parles  Cartes  generales  8c  particuliè- 
res du  Pais , ou  par  le  récit  du  Capitaine  des  Guides , ou 
bien  par  les  Habitansdu  Pais. 

Il  rangera  donc  (es  Troupes  en  Bataille,  félon  qu’il  le  ju- 
gera à propos , ou  félon  que  le  General  le  lui  aura  ordonné. 
Si  c’eft  pour  cheminer  dans  un  Pais  plat  8c  découvert , qui 
foit  commode  pour  laMarchede  la  Cavalerie , pour  l'Artil- 
lerie 8c  pour  fonCbaroi , alors  il  doit  étendre  les  Ailes  de 
fon  Armée , afin  de  marcher  en  la  maniéré  fuivante. 

On  fera  trois  Corps  de  toute  l’Armée. 

Celui  du  milieu  fera  des  deux  tiers  de  toute  l’Infanterie 
rangée  en  gros  8c  par  Bataillons , chacun  de  deux  ou  trois 
Régi  mens. 

Sur  les  Aîles  de  cette  Infanterie  fera  placée  la  plus  grofiè 
Artillerie,  accompagnée  de  quelque  Bataillon  d’infanterie. 

A l’ Aîle  droite  8c  à l’Aîle  gauche  de  cette  ligne  du  milieu 
fera  la  Cavalerie , difpoféepar  Efcadrons , chaque  Efcadron 
de  deux  Cornettes;  Lereftede  rinfanterie  marchant  en 
Pelotons , enfermera  entr’elleôc  la  Cavalerie , les  Bagages 
8c  les  Munitions  de  l’Armée  , avec  quelques  Pièces  de 
Campagne , ainfi  qu’il  fè  peut  remarquer  dans  la  Marche 
reprélentée  dans  cette  Figure. 
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iîï  LES  TRAVAUX  DE  MARS,' 

De  la  Marché  dé  une  Armée  dans  un  Vais  étroit. 

D A n s la  route  d’un  voyage  il  ne  rencontre  guere 
d’accident  qui  donne  plusd’embaras  à une  Armée, 
que  lo  -(qu'elle  eft  obligée  de  paflèr  dans  des  Pais  étroits,  ou 
remplis  de  Fondrières. 

Si  ces  chemins  font  par  des  Montagnes , le  General  en- 
voyera  les  Coureurs  fe  porter  lur  les  lieux  les  plus  élevez , 
afin  qu’ils  découvrent  dans  les  plus  bas,  fi  l’Ennemi  n'y  eft 
point  retranché , 6c  qu’ils  remarquent  la  difpofition  des  Plai- 
nes,fai fant  toujours  prendre  langue  de  la  route  de  1 Ennemi.  I 
Si  le  chemin  eft  couvert  d'arbres , on  aura  foin  d'envo- 
yer un  jour  ou  deux  avant  que  l’Armée  y arrive , des  Char- 
pentiers 6c  des  Pionniers , accompagnez  de  quelque  Cava- 
lerie , pour  les  foûtenir  pendant  qu’ils  couperont  les  arbres,  ; 
8c  élargiront  les  chemins  ; afin  que  l’Armée  puifle  y paftèr  : 
en  colomne.  On  fera  avancer  d'abord  quelques  Efcadrons 
de  Cavalerie  u$c  en  fuite  un  gros  qui  fera  foûtenu  de  l’Infan- 
terie; puis  fuivra  l'Artillerie  méléede  quelques  Bataillons 
d’infanterie.  Enfuite marchera  le  refte  de  l'Armée,  qui  fe-  : 
ra  fermé  du  refte  de  la  Cavalerie.  Mais  quand  le  Pais  eft  fi  .1 
âpre , qu’on  n’y  peut  conduire  ni  Charrois,  ni  Artillerie , j 
les  chemins  s’étendans  par  les  Montagnes,  les  Coteaux, 
les  Vallées,  les  Rivières,  6c  autres  lieux  difficiles  , 8c  que 
toutefois  on  a befoin  de  Canon,  al  ors  le  General  fera  fon-  j 
der  les  Guais  8c  les  Chemins , en  s’écartant  un  peu  delà 
route.  Il  envoyera  toujours  fès  Coureurs  pour  prendre  lan-  ; 
gue  des  Ennemis  ; 6c  lorfque  s’étant  bien  informé  des  che-  j 
mins , 6c  qu’il  en  aura  rendu  quelqu’un  capable  de  fouftfir 
le  pa liage  du  Canon , il  divifera  fon  Armée  en  deux  Corps: 

Il  en  fera  filer  un , 6c  en  fuite  l’Artillerie , qui  fera  fuivic 
du  fécond  Corps,  ou  Arriere-garde. 


îS+  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Des  Dcfil&s. 

T ^ Defîle  efi  un  des  grands  obfiacles  qui  Ce  puiflent 

nrfi7'Pr*ei  a îa  Marchc  d’une  Armée  , fur  toi#  quand  le 
JJcfiie  fie  rencontre  entre  des  Bois  & des  Marécages , & 
que  .e  lais  efi  occupé  parun  puiflânt  Ennemi,  qui  peut 
cachei  & mettre  a couvert  une  partie  de  (es  Troupes 
Neanmoins  fi  le  General  eft  relolu  de  franchir  ces  for- 
tes de  F adages,  il  doit  avant  que  de  s’y  engager,  les  faire  re- 
connoitxe  par  un  petit  Corps  de  Cavalerie,  commandé 
pai  un  Officier  à expenencc , qui  puiffe  pouffer  leurs  Gar- 
des en  cas  de  refiftance. 

Le  Paffage  étant  donc  libre , le  General  fera  défiler  fon 
A œee  pari  Ane  droite  , logeant  quelques  petits  Corps 
d Infanterie  dans  des  Valons,  ou  fur  des  Hauteurs,  pour 
*?urcr  lepafiageau  refie  de  fes  Troupes,  & pour  empê- 
chu  qu  elles  ne  foient  coupées.  Si  les  Ennemis  découvrent 
h lortie  de  fon  Défilé , il  tâchera  de  gagner  quelque  Pofte 
favoi  able  afin  qu  en  faifant  un  gand  front  avec  une  par- 

P*  de  fa  Cavalerie,  il  dérobe  le  nombre  de  fes  Troupes  à 
la  vUe  de  fon  Ennemi  & qu'il  les  puiffc  ranger  en  Bataille 
filon  qu  il  lejugera  plus  à propos. 

, Ce,fut  ÿ cette  manière  que  Monfieur  le  Prince  , qui 
croit  a, ors  Dncdtnguien , qui  n’avoit  que  1 i .ans  & quel- 
ques mors,  fit  défiler  en  1 54J . l’Armée  de  France,  com- 
potee de  quinze  mille  hommes  de  pied  & de  fixa  fept  mille 
chevaux  , par  un  long  Défilé  de  Bois  & de  Marécages  fur 
e chemin  de  Bofiu  â Rocroi,  dans  le  temps  que  " Don 
ï ranci  (code  Melos , Gouverneur  des  Païs-bas  & General 
des  Armees  d Ffpagne,  affiegeoit  la  ville  de  Rocroi  avec 
une  Ai  mec  de  plus  oc  dix-huit  mille  hommes  de  pied  & de 

’X"  oueTf VT  ’ T'o  rent  Mi'leZ  “ 1,iéceS  danS  la  Ba' 
lcPnn“  BaS™  k lendemain  qu’il 
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$86  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

De  la  Marche  cPune  Armée  dans  un  Pais  ennemi 


OU  a N D on  porte  la  Guerre  chez  l’Ennemi.  8c  qu’on  ; 

eft  obligé  de  traverfer  quelques-unes  de  les  Provin» 
ces , foit  pour  y aller  faire  un  Siégé , foit  pour  conduire  du 
fecours  a quelque  Place  qu’on  protégé  alors , ou  les  Enne- 
mis auront  déjà  ete  battus  enBatailie  rangée, ou  ils  tiendront 
la  Campagne  pour  ravitailler  la  Place  qu’on  leuraffiege  , 
ou  pour  empêcher  qu’on  neconduifedu  fecours  au  Camp 
des  Alliegeans.  r 

Dans  tous  ces  divers  incidens,  foit  qu’on  campe  à la  Cam- 
pagne, ou  au  Village , le  General  aura  un  grand  loin  , que 
le  Commiflàire  general  des  Vivres  6c  les  Threforiers  des 
Guerres  agiflênt  avec  toute  la  fidelité  que  leur  Charge  de-  ; 
mande,  principalement  pour  les  Vivres  , qu’on  doit  in- 
cefiàmment  faii  e venir  fur  la  route , foit  par  Vivandiers  ou 
par  Convois. 

Si  les  Ennemi  ont  ete  battus,  8c  qu’ils  ne  foient  plus  en 
état  de  faire  un  Corps  d Armée , alors  on  marchera  comme 
il  a ete  dit  dans  les  pages  précédentes , foit  en  païs  plat  ou 
couvert. 


, Mais  aPré5  Ieur  déroute  il  fe  font  ralliez , 6c  que  de  leur 
débris  ils  ayent  fait  un  Corps  aflèzconfidcrable  pour  traver- 
fer l’Armée  viétorieufe,  alors  on  marchera  ferré  ; 6c  afin  que 

j A1- rnCC  ^>1't  en  ^tat  franchir  6c  de  palier  par  toutes  fortes 
de  lieux,  on  la  dilpolera  par  Colomnes. 

La  Cavalerie  le  mettra  fur  les  Ailes , à la  Tête , 6c  fur  la 
Queue  des  Colomnes  ; l’Infanterie  fera  dans  le  milieu  6c 
en  gros  Bataillon  ; l’Artillerie  & les  Bagages  à côté , le  tout 
accompagné  de  quelques  vieux  Regimens  pour  les  cou- 
vrir, 6c  pour  empêcher  d’être  coupez  , ainfi  qu’il  fe  voit 
dans  cette  Planche. 


Ï83  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Dé  lu  Marche  à une  Arw^e  dans  un  Pats  couvert. 

TJ  Ne  Arnice  ne  fouffre  jamais  plus  d’incommodité  ] 
que  quand  elle  fe  rencontre  dans  un  Pais  couvert, 
pnncipalement  quand  elle  s’eft  engagée  dans  les  terres  de 
l Lnnem1,  car  outre  qu’elle  ne  peut  marcher  en  Bataille , 
il  lui  eft  comme  impoli!  ble  d’y  conduire  de  l’Artillerie; 
ces  fortes  de  pais  étant  prefque  toûjours  entrecoupez  de 
Bois,  de  Rivières,  6cc.  r 

L’Armée  fe  trouvant  donc  engagée  ou  obligée  depaf- 
for  par  ces  fortes  de  lieux,  le  General  ouïe  Maréchal  de 
Camp  envoyera  des  Ingénieurs  avec  quelque  parti  de  Ca- 
valerie, 6c  quelques  Troupes  de  Fantaffins  & de  Pion- 
niers, pour  combler  IcsFoffoz,  pour  élever  des  Ponts, 
pour  conftruirc  des  Bateaux , 8c  généralement  pour  faire 
tout  ce  que  1 Ingénieur  leur  commandera , qui  prendra  fos 

melures  pour  faciliter  la  Marche  de  l’Armée.  C’eft  durant 

ce  travail  que  le  General  aura  un  grand  foin  de  faire  battre 
la  Campagne  par  divers  partis  de  Cavalerie , afin  de  pren- 
dre langue  de  l’Ennemi , 8c  {ça voir  s’il  eft  en  Campagne, 
quelle  route  il  prend,  6c  gcneralement  tout  ce  qui  peut 
lervir  pour  éviter  les  Embufcades  8c  les  Surprifos.  C’eft 
alors  ou  jamais,  que  le  General  doit  faire  agir  fes  Efpions, 
aMde  découvrir  le  delfoindes  Ennemis,  qui  eft  le  plus 
élure  avantaSe4u5^  Pu^è  Revoir  dans  une  telle  conjon- 


Le£eUcra.1  s informera  donc  par  fes  Coureurs  & Bat- 
teurs d Eft  rade,  de  la  contenance  de  l’Ennemi,  ce  qu’il 
ne  doit  croire  que  par  le  récit  de  plufieurs,  6c Tachant 
qu  il  ne  1 attend  en  aucun  paflàge,  il  fora  avancer  l’Armée, 
6c  ira  a lui  s’il  a l’ordre. 


Mais  G le  General  faut  que  l’Ennemi  le  veut  fcrprendre 
dans  quelque  Défilé  ou  puflàge  de  Rivière,  ou  que  les 
Pu, fans  fe  (oient  retranchez  avec  quelques  Troupes  dans 
que, que  Village  ou  Château,  alors  il  tiendra  Confcil  de 
Guerre  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  faut  faire. 


Du 


OU  L’ART  DE  LA  ©UERRE.  Ï89 


fj»  les  travaux  de  mars; 


Vh  Confeil  de  Guerre. 


D A n s ce  Confèil , où  il  n’entre  que  les  Officiers  ge- 
neraux 6c  les  Ingénieurs , fi  le  General  juge  que  le 
lieupuifiè  être  enlevé  en  peu  de  temps,  il  s’étendra  lur  la 
neceffité  qu’il  y a de  fe  rendre  maître  d’un  tel  Polie , 6c  des 
grands  avantages  que  l'Armée  en  reçevra  pour  la  leureté 
de  les  Convois  6c  des  Rafraîchifîbmens. 

Si  d’un  autre  côté  le  General  reconnoît  que  le  lieu  foit 
fort,6c  dans  une  Aflîette  fi  avantageufb  qu’on  ne  puillè  s’en 
rendre  maître , qu’en  y lejournant  quelsques  jours , ce  qui 
feroit  fouffrir  à l’Armée  la  perte  du  temps , 6c  celle  de  lés 
meilleures  Troupes  ; alors  le  General  doit  balancer  dans 
ceGonfeilles  fentimens  de  tout  le  monde  ,6c  agiter  judi- 
cieufement  tout  ce  qui  regarde  l’intereft  defon  Prince,  6c 
la  gloire  de  la  Nation,  afin  qu’écoutant  fàns  aucune  préoc- 
cupation les  raifons  des  uns 6c  des  autres , il  fe  détermine  au 
plus  grand  nombre  des  voix. 

Si  le  plus  grand  nombre  eft  d’un  fentiment  contraire  au 
ficn , êcque  lachofe-lui  femble  être  importante,  il  fera 
écrire  les  railons  qu’il  a propofées  dans  le  Confeil,  aufii 
bien  que  les  fentimens  de  ceux  qui  ont  été  pour  6c  contre 
lui , puis  il  les  fera  figner  des  premiers  Officiers , afin  qu‘un 
jour  ilpuifle  montrer,  qu’il  n’a  rien  entrepris  qu’aprés 
une  meure  deliberation. 


Quand  le  Generaljugera  que  l’affaire  eft  de  la  derniere 
importance , il  doit  en  informer  la  Cour , 6c  y députer  une 
perfonne  capable  d’expliquer  aux  Miniftresde  vive  voix, 
ce  quon  ne  peut  mettre  par  écrit:  cependant  le  General 
s arrêtera  dans  la  première  Place , où  il  campera  jufqu’a 
nouvel  ordre. 


AU- 


OU  PART  DE  LA  GUERRE.  19» 

Maniéré  de  loger  une  Arme'e  au  Village. 

IL  arrive  (cuvent  une  necelïité  de  faire  aite,  8c  que  la 
commodité  de  quelque  Village  fe  rencontre  propre  pour 
loger  une  Armée,loit  à caulede  l’avantage  du  lieu , ou  pour 
l'abondance  des  eaux , ce  qu’il  faut  toujours  chercher  pour 
faire  un  bon  Campement. 

Alors  le  Maréchal  des  Logis  de  l'Armée  marquerais 
maifons  par  billets  ou  par  quelqu’autre  marque, félon  l’or- 
dre qui  fuit. 

Premièrement  le  logis  du  Generalifljme. 

Celui  du  Meftre-de-camp  general. 

Du  General  delà  Cavalerie. 

Du  General  de  l’Infanterie. 

Du  Commiflaire  general  des  Vivres. 

Des  Lieutenans  du  General , qui  auront  leurs  logis 
proche  celui  du  General. 

Des  Aides-de-Camp , ou_  Aides  de  la  Cavalerie. 

Du  Commandant  du  Régiment  de  la  Garde  du  Gene- 
ral. 

DuPrevoft  general. 

Des  Vivres. 

De  l’Artillerie. 

Pour  les  Meftres-dc-camps , Sc  les  Commandans  des 
Régi  mens , ils  logeront  aux  quartiers  de  leurs  Regimens. 


i?l  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

JMt&niere  de  fdre  camper  un  Corps  d? Infanterie 
accompagnée  cC  Artillerie. 

COmme  la  Cavalerie,  étant  feule,  ne  fait  que  des 
Camps  volans , j’en  parlerai  ailleurs  ; mais  je  dirai  ici* 
que  quand  on  n eft  obligé  de  fèfervir  que  d’infanterie , le 
Pais  ou  l’on  veut  porter  la  Guerre  étant  trop  coupé  des 
Montagnes,  oudépourvû  deFourages,oubienlorfqu'on 
fait  des  débarquemens  considérables  , alors  les  Troupes 
feront  logées  lelon  l’ordre  fuivant. 

A.  eft  la  Tente  ou  le  Logis  du  General. 

B.  les  Gardes  du  General. 

C-,  le  Parc  de  l'Artillerie,  qui  doit  être  retranché. 

D.  les  Charrois  des  Vivres , fi  le  païs  en  peut  permettre. 

E.  les  Vivandiers. 

F.  les  Huttes. 

G.  la  Place  d 'Armes. 

H.  les  Retranchemens. 
i.  le  Champ  de  Bataille» 


ManU 


i94  LES  TR  A VAUX  DE  MARS, 

Manière  défaire  camper  une  Armee  compojte 
de  Cavalerie  & ef  Infanterie. 

LA  belle  façon  défaire  camper  une  Armée , eft  de  la 
mettre  toujours  fur  deux  lignes , avec  un  Corps  de 
referve  j mais  cela  fuppofe  que  le  Terrain  foit  com- 
mode. 

On  fera  en  forte  que  d'une  ligne  à l’autre  il  y ait  en- 
viron deux  cens  pas  de  dÜlance. 

Que  tous  les  Efcadrons  de  Cavalerie  de  chaque  ligne 
occupent  chacun  trente-cinq  pas  de  terrain , 8c  qu'il  y ait 
autant  de  vuide  entre  l’un  8c  l’autre , afin  qu'un  Efcadron 
puiffe  pafiêr  pas  les  intervalles,  en  cas  qu’il  fallût  com-i 
battre. 

Les  Bataillons  d’infanterie  qui  font  forts,  8c qui  cam- 
pent en  Bataille  à fix  de  hauteur,  doivent  avoir  quatre- 
vingt  pas  de  terrain,  plus  ou  moins,  félon  la  fituation 
du  lieu. 

Entre  les  Efcadrons  de  Cavalière , 8c  les  Bataillons 
d’infanterie , d’une  même  ligne , on  laifièra  quarante 
ou  cinquante  pas  de  diflance. 

Pour  l’Artillerie,  on  pofera  les  Canons  fur  la  première 
ligne  entre  l'Infanterie  aux  lieux  que  l’onjugera  les  plus 
avantageux.  Exemple.  A. 

Les  Chariots  8c  les  Munitions  de  Guerre  feront  cam- 
pez entre  la  fécondé  ligne  8c  le  Corps  de  referve  du  côté 
de  la  droite,  Exemple  B.  8c  les  Munitions  ou  les  Vivres 
fur  la  gauche,  ou  auprès  la  Tente  du  Commifîàire  ge- 
neral des  Vivres.  Exemple  C. 

Les  Officiers  tant  dans  la  Cavalerie  que  dans  l'In- 
fanterie campent  à la  tête  de  leurs  Efcadrons  8c  Batail- 
lons. 

La  Place  d’Armcs,  8c  les  principaux  Corps- de-Garde* 
font  toujours  à la  Tête  du  Campement,  oufe  pofenten 
fefeaux  les  Armes, 8c les  Drapeaux. 


D 


1 96  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

De  t Attaque  d'un  Pont . 

UN  General  ayant  refol u d’attaquer  le  Polie  qu’il  1 
recontre  dans  fa  Marche , que  nous  fuppofons  être  ^ 
un  Pont,  fortifiéde  quelques  Ouvragesà  Corne,  ou  de 
quelques  Tours  ou  petits  Châteaux  , comme  le  font  ; 
prefque  tous  les  Ponts , il  prendra  lui-même  le  foin  de  le  j; 
reconnoître , ou  y envoyera  fes  Ingénieurs , afin  de  remar-  î 
quer  fi  ce  Pont  eft  de  bois  ou  de  pierre , entrecoupé  de  Bafi-  j 
cules  ou  tout  uni,  8c  en  même  temps  il  fera  détacher 
quelque  petit  parti,  afin  de  fonder  les  G uais  delaRiviere:  I 
Car  en  cas  que  la  Riviere  fût  gayable , le  General  pour- 
ront faire  palier  quelque  Cavalerie  , qui  porterait  en 
croupe  de  l’Infanterie , 8c  par  ce  moyen  attaquer  le  Pont 
par  lès  deux  bouts. 

Si  le  Pont  elt  défendu  de  quelque  Château  qui  ait  du 
Canon , le  General  fera  faire  à la  hâte  quelques  Batte- 
ries croilees,  en  telle  maniéré , que  lès  Pièces  foient  hors 
delamire  de  celles  qui  font  for  les  Tours  du  Château 
d’où  l’on  ne  peut  tirer  que  par  les  Créneaux  8c  par  les 
Embrafores  , qui  regardent  8c  défendent  feulement  ce 
qui  eft  oppoféde  front. 

Le  General  ne  cellèra  de  faire  feu , jufqua  Ce  qu’on 
ait  rompu  ces  Embrafores,  8c  démonté  les  Pièces  du 
Château. 

Si  la  Tête  du  Pont  n’étoit  fortifiée  que  de  quelques 
Recranchemensde  General, fans  s’amufer,  à l’attaquer  dans 
les  formes  ordinaires,  y allant  par  Tranchées, fera  con- 
ftruire  quelques  Cavaliers  â la  hâte , pour  fe  faire  Brèche 
8t  pour  montera  l’Aflàut  l’Epée  8cle  Pilloletàla  main, 
afin  de  l’enlever  d’emblée.  Cette  maniéré  d’attaquer  eft 
vigoureufe , 8c  expofe  beaucoup  les  Soldats  .•  mais  elle  eft 
la  plus  aflurée  pour  ces  fortes  de  Poftes  , qui  autre- 
ment conlommeroit  encore  plus  de  monde  , 8c  caufè- 
roit  peut-être  la  perte  de  l’Entreprife,  fi  l’on  s’amufoit 
à y aller  par  Tranchées. 


De 
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De  P Attaque  des  Châteaux  & autres  petits  lieux* 

LO  r s qjj  ’ u n e Armée  rencontre  fur  fa  route  ;des  \ 
Villages,  ou  d’autres  Portes,  que  les  Païfans  ont  forti- 
fiez, pour  s y défendre , & pour  y mettre  à couvert  leurs 
Meubles  & leurs  Bertiaux  : alors  le  General  remarquera  fi  ; 
le  lieu  mente  que  l’Armée  fall'e  alte , ou  fi  en  continuant  là  ; 
Marche  , un  Détachement  lùffira  pour  mettre  les  Mutins  1 
à larailon. 

S’il  trouve  à propos  défaire  alte,  le  Maréchal-de-Camp,  j 
accompagné  de  quelques  Ingénieurs,  cherchera  le  terrain  j 
le  plus  commode  pour  camper  l’Armée,  comme  font  le 
voifinage  de  quelque  Riviere  ou  Fontaine. 

Les  Maréchaux  des  Logis  de  la  Cavalerie , 8c  les  bri- 
gadiers de  l’Infanterie  de  l’Armée,  diftribueront  le  loge- 
ment de  leurs  Troupes , félon  les  ordres  du  Maréchal  des 
Logis  de  l’Armée , 8c  le  General  fera  prendre  la  refeéiion 
à P Armée  avant  que  de  rien  entreprendre  , s’il  le  juge  à 
propos. 

Les  Loix  de  la  Guerre  défendent  formellement  aux  Paï- 
fàns , fur  peine  de  la  corde , de  le  renfermer  dans  de  (im- 
pies Murailles , pour  arrêter  une  Armée  Royale.  Si  le  ‘Ge- 
neral les  fait  fommer , c’eft  une  grâce  extraordinaire.  S’il  a 
re(blu  de  les  forcer , il  nommera  les  Officiers  qui  doivent 
commencer  l’Attaque,  afin  qu’avec  leurs  gens  , 8c  ceux 
qui  les  doivent  foûtenir,  ils  aillent  avec  chaleur  au  feu,  les 
uns  fournis  d’ Armes  courtes,  les  autres  de  Pétards  , de 
Grenades,  de Bofiès , de  Pots- à-feu  , 8c  même  quelques- 
uns  auront  des  Echelles.  Les  premiers,  à la  faveur  des  Man- 
telets , s approcherons  des  Portes  pour  y attacher  le  Pé- 
tard, durant  que  d’autres  efcaladeront  les  Murailles,  cha- 
cun fe  fervant  de  feux  d’ Artifice , continuant  l’aéfion  avec 
chaleur  julqu’à  ce  que  le  Porte  foit  emporte. 

Le  fuccés  en  doit  être  d»' moins  funefte  aux  Gomthan- 
dans,  qui  doivent  être  punis  d’une  témérité  trop  hardie. 

Des 
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Des  Batailles  rangées. 

S Ous  le  nom  de  Batailles  rangéesj’entens  parler  de  l’Or-  ! 

donnance  6c  du  Combat  de  deux  Armées  ennemies, 
foie  qu  clés Ce  joignent  de  deflein  formé,  par  rencontre,  ou 
par  necefhte. 

Dans  1 une  ou  dans  l’autre  de  ces  occafions , il  eft  de  la 
icience  d un  General  de  le  rendre  maître  des  Hauteurs  qui 

c ommandent  fur  le  terrain  ou  fe  doit  faire  le  Combat;  6c  ; 

fi  fon  Ennemi  s en  eft  faifi , il  faut  avant  que  de  venir  aux  ; 
(nîains , qu  il  tache  par  de  petites  Elcarmouches  de  l’en  faire  i 
•déloger,  principalement  fi  l’Ennemi  a le  foleil  ou  le  vent  à I 
*3os , qui  font  les  plus  grands  avantages  qu’un  General  puil~  i 
tfc  procurer  à fon  Armée.  1 

L _ ^ s ^ arrivoic  que  l’Ennemi  fe  fût  retranché  fur  ces  ! 
[Hauteuis  , 6c  qu  il  s’obftinat  à les  confervcr , voulant  1 
i combattre  avec  tous  ces  avantages , alors  il  feroit  de  la  pru- 
; dence  du  General  de  faire  faire  quelque  mouvement  à les  | 
Troupes, pour  obliger  l’Ennemi  à décamper  : 6c pour 
: mieux  y reuüir,il  rangera  fon  Armée  en  Bataille  dans  Fort 
di  e qui  eft  ici  reprefenté , fuppofant  que  le  terrain  le  puifîe 
permettre.  r 

Les  Armees  qu’on  difpofè  pour  combattre  en  Bataille 
rangée  font  d’ordinaire  divifées  en  trois  Corps,  que  l’on  I 
met  fur  trois  lignes. 

La  première  ligne  s appelle  Avantgarde , Exemple  A. 

La  fécondé  ligne  fê  nomme  Bataille , Exemple  B.  6c 
Latroifiéme  ligne,  ficllc  eft  prefque  de  force  égale  à I 
1 une  des  deux  autres,  s’appelle  Arnereaarde , que  G on  la.  I 
fait  plus  foible,  on  lui  donne  le  nom  de  Corps-de-referve 
; Exemple  C. 

Eemilieu  de  chacune  de  ces  trois  lignes  eft  d’ordinaire  ! 

d Infanterie,  Exemple  D.  ÔC  la  Cavalerie  eft  poftée fur  les 
Ailes  de  chacune  des  mêmes  lignes , Exemple  E. 

Quelquefois  on  met  entre  les  intervalles  des  Bataillons 
quelques  Efcadrons , afin  quequand  l’Infanterie  a fait  feu , 

•'  à 
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& commencé  à mettre  le  defordre  parmi  les  Ennemis,  la  Cavalerie  i 
puifte  aller  achever  de  rompre  ce  qui  eft  déjà  ébranlés  Même  en  ii 
gardant  ce  mélange , s’il  arrive  que  l’Infanterie  qui  a fait  feu  , ait  J 
l'ouffert  elle-même  quelque  échec , la  Cavalerie  eft  proche  & prête  | 
à la  foûtenir  & lui  donner  loifir  de  fe  rallier. 

Le  Porte  de  l’ Avantgarde  eft  le  plus  honorable , la  Bataille  a la  ; 
fécondé  place  d’honneur  > ce  qui  n’a  pourtant  point  de  lieu  à l’égard  ! 
du  Régiment  des  Gardes,  ni  des  Gens-d’Armesdu  Roi,  parce 
que  les  uns  & les  autres  fe  trouvant  dans  le  fervicc  , on  les  met  toû.  il 
jours  à la  fécondé  ligne. 

Dans  chaque  ligne  il  y a auffi  le  Porte  d’honneur  ; les  vieux  Corps  î 
félon  l’ordre  de  leur  ancienneté  ont  toûjours  l’Aile  droite,  & on  jj 
met  fur  l’Aile  gauche  celui  des  vieux  Corps  qui  eft  le  fécond  en  ordre  1 
d’ancienneté  , & ainfi  de  Rang  en  Rang,-  de  forte  que  le  milieu  de  ;; 
k ligne  eft  le  Porte  le  moins  honorable. 

On  laifte  d’ordinaire  cent  pas  de  terrain  entre  la  première  & la 
fécondé  ligne , & deux  cens  pas  entre  la  fécondé  & la  troifiéme,  i 
afin  d’avoir  de  l’efpace  pour  railleries  Troupes,  fi  elles  font  rom- 
pues: S’il  y avoir  moins  de  terrain,  ilarriveroit  que  les  Troupes 
d’une  ligne  venant  à plier,  renverferoient  les  Troupes  de  la  fécondé 
qui  en  feroient  trop  proche. 

Dans  chaque  ligne  les  Bataillons  font  éloignez  des  Bataillons , . & 
les  Efcadrons  des  Efcadrons , d’une  diftancc  à peu- prés  égale  à celle 
de  leur  front.  On  laifte  ces  intervalles , parce  que  les  Efcadrons  & 
les  Bataillons  de  la  fécondé  ligne  fe  mettent  vis-à-vis  des  intervalles 
delà  première,  & que  de  même  les  Corps  de  l’Arrieregarde  fe 
portent  vis-à-vis  des  intervalles  qui  font  entre  les  Corps  delà  Ba- 
taille j afin  que  par  ces  diftances  les  uns  & les  autres  aillent  plus  fa- 
cilement aux  Ennemis , & que  fi  la  première  ligne  vient  à être  rom- 
pue, au  lieu  de  fc.renverfer  fur  les  Troupes  de  la  fécondé  (comme 
il  arriveroit , fi  les  Corps  de  toutes  les  lignes  faifoient  des  Files)èlle 
puiffe  fe  rallier  derrière  fotr  terrain  , & laifter  ces  intervalles  libres 
à la  fécondé  ligne,  qui  s’avancera  pour  foûtenir  ce  qui  aura  plié. 
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Chapptre  X. 

J)ts  Inflrumens  qui  ferment  ou  à la  Defence\ 
ou  à l*  Attaque  des  V laces , 

Omme  c’eft  une  égale  neceflité  dans  l’Attaque 
& dans  la  Défence  des  Places , de  tâcher  à cou- 
vrir du  feu  des  Ennemis , il  importe  beaucoup,  a- 
vant  que  de  dire  comment  on  les  attaque ,&  com- 
ment on  les  défend,  de  donner  la  conftruétion  des  Inftru- 
mens  qui  font  les  plus  ufitez  dans  ces  fortes  d’Entreprifes, 
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Des  Barriques,  & des  Sacs  a terre. 

LEs  Barriques  A.  8c  les  Sacs  à terre  B.  fervent  mer- 
veilleufement  aux  Affiegeans  pour  faire  leurs  Appro- 
ches contre  des  V illes , quand  le  terrain  des  environs 
eft  dépourvu  de  terre,  plein  de  Roches,  pierreux,  ou 
bien  fi  aquatique  8c  marécageux , que  l’eau  empêche  d’y 
fouiller.  C’eft  principalement  dans  cette  forte  de  lieux , 
que  l’ufage  des  Barriques  8c  des  Sacs  à terre  eft  de  grand 
fervicc  à celui  qui  attaque. 

Les  Sacs  à terre  5c  les  Barriques  font  aufiï  fort  com- 
modes pour  les  Afliegez , qui  en  mettent  deflüs  les  Pa* 
rapets  pour  tirer  entre  deux , 6c  pour  avoir  des  Embra- 
jfures  allurées ; mais  leur  principal  ufageeftde  les  emplo- 
yer à reparer  les  Brèches, 8c  à élever  fur  la  Tête  des  Brèches 
des  Parapets  à la  hâte , ce  qui  ne  fe  peut  mieux  6c  plus  com- 
modément faire  qu’avec  des  Sacs  6c  des  Barriques  à terre. 
Les  Sacsà  terre  font  de  deux  fortes,  grands6cpetits. 

Les  grands  Sacs  à terre  tiennent  environ  un  pied  cubique, 
ou  un  pied 6c  demi  de  terre,  Exemple  C. 

Les  petits  Sacsà  terre  tiennent  un  demi-pied  cubique  de 
terre  ou  un  peu  moins  : on  les  met  fur  le  talud  fuperieur 
des  Parapets  , pour  couvrir  ceux  qui  font  derrière , 6c 
qui  tirent  par  l’Embrafure  ou  l’intervalle  qu’on  laide 
entr’eux. 

Les  Barriques  à terre  font  proprement  des  derai-muids 
que  les  Affiegez8cmême  les  Affiegeans  emplifl’ent  de  ter- 
res, pour  fc  couvrir,  6c  pour  leur  fervir  de  Parapet  dans  les 
Retranchemens , au  defaut  des  Gabions. 

Les  Afîïegez  s’en  fervent  auffi  pour  jetter  par  deflus 
les  Parapets  , pour  rompre  8c  pour  enfoncer  les  Galle- 
lies,  que  les  Affiegeans  feroient  dans  le  Folié.  Elles  font 
tres-bonnes  pour  rouler  dans  les  Brcches , quand  les 
Afi'aillants  viennent  à l’aflaut. 

Des 
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Des  Gabions  & des  Corbeilles. 

LE  s Gabions  fervent  pour  faire  le  Parapet  des  Bat-  j 
teries. 

On  les  fait  des  branchages  d’Ofier,  de  Couldre* 
d’Auîne  6c  d’autre  bois  verd. 

Les  grands  Paniers  marquez  A. s’appellent  Gabions,  6c 
les  petits  B.portentlenomde  Corbeilles. 

Les  Gabions  fe  font  en  cette  maniéré  ; On  fiche  un 
piquet  dans  une  place  unie , où  on  les  veut  faire  , 6c  de  ce 
piquet , comme  centre,  6c  de  la  diftance  d’un  pied  6c  demi 
ou  deux  pieds  ( afin  que  le  Gabion  foit  large  par  en  bas 
de  trois  ou  quatre  pieds)  on  fait  une  Circonférence , qui 
donnera  la  largeur  du  Gabion  , 6c  fur  cette  Circonférence 
on  fichera  des  Piquets  ou  des  Baguettes  , de  la  longueur 
de  5.  ou  6.  pieds  de  hauteur , qui  eft  celle  qu’on  donne 
aux  plus  grands  Gabions.  Puis  on  entrelacera  ces  Gaules 
ou  Baguettes  avec  des  branches  déliées  6c  les  plus  fouples 
qu’  on  aura , les  ferrant  les  unes  6c  les  autres , le  plus 
fortement  qu’il  fera  poilible  , pour  achever  le  Gabion , 
comme  font  les  marquez  A.  6c  C. 

Les  Gabions  pour  être  bien  faits , doivent  être  plus 
larges  par  le  pied  que  par  le  haut , afin  d’avoir  une  affiet- 
te  plus  aflurée  : mais  à caufe  du  vuide  qui  feroit  en-tre- 
deux,  on  les  fait  d’ordinaire  aufîi  larges  par  tête  que  par 
le  pied. 

Les  Corbeilles  B.  font  des  Paniers  fort  petits , ayant 
feulement  un  pied  ou  un  pied&  demi  de  hauteur , fur  huit 
poûces  de  large  par  leur  baze.  On  remarquera , que  fi 
ces  Paniers  ont  huit  poûces  de  large  par  leur  baze , ils 
en  doivent  avoir  dix  ou  douze  par  le  haut,  afin  qu'étant 
remplis  de  terre,  6c  mis  les  uns  contre  les  autres,  ils 
laiffent  une  Embrafure , par  où  les  Moufquetaires , qui 
feroient  derrière,  puifl'ent  tirer  à couvert  6c  hors  la  mi- 
re de  l’Ennemi. 
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Pes  Fafcines  . des  Sauftjfons , & des  Chandeliers. 

LE  s Fafcines  A.  font  faites  de  branchages  d’arbres  qu’on 
le  en  fagots,  6c  lont  differentes  des  SaufTifTons  B.  qui 
font  faits  de  gros  bois  ou  de  tronc  d’arbres. 

LcsFafcme.s  font  de  deux  maniérés,  groflès  6c  petites. 
Les  groffes  Fafcines  font  liées  en  deux  ou  trois  en- 
droits,6c  lont  également  groffes,  auffi  bien  dans  leurs  bouts 
que  dans  leur  milieu , ayant  en  rondeur  ou  groflèur  deux 
ou  trois  pieds.  Leur  longeur  elt  d’environ  trois  à quatre 
pieds 

Les  groffes  Fafcines, mélces  avec  de  la  terre,fervent  au  de- 
faut de  Gabions  à faire  le  Parapet  desTranchées  6c  de  Ba 
teries.Eiles  lont  aulfifort  bonnes  pour  combler  les  Foffez,6c 
pour  y faite  des  Traverfes,  6c  d’autres  Retranchemens. 

L,es  petites  Fafcines  E.  font  de  deux  à trois  pieds  de 
longueur , ayant  feulement  en  rondeur  un  pied  6c  demi , 
elles  font  feulement  liées  . par  le  milieu  comme  un  fagot. 

L/Cs  petites  Fafcines  étant  gouderonnées  6c  trempées 
dans  de  la  Cire  neuve,  de  la  Poix  raifine , delaTurben- 
tine,  6c  autre  matière  glutineufe  , fervent  à éclairer  ia 
nuit,  lorfqu  elles  font  allumées,  6c  à découvrir  les  Tra- 
vailleurs de  Y Ennemi. 

Les  Afïiegez  fe  fervent  auffi  des  grandes  6 c des  petites 
Fafcines , pour  jetter  dans  les  Brèches , afin  qu’étant  allu- 
mées, elles  brûlent  les  logemens  des  Aflàillans,  6c  leur 
empêchent  de  demeurer  au  pied,  6cfur  la  montée  de  la 
Brèche. 

Les  Chandeliers  F.  font  de  groffes  pièces  de  bois , de  fix 
à fept  pieds  de  haut , pofées  debout  fur  une  Travée  ou  brin 
de  Bois  : Les  pièces  élevées  fur  la  Travée  font  appuyées 
par  derrière  de  deux  petits  Etais. 

Les  Chandeliers  étant  remplis  de  Fafcines , fervent  à cou- 
vrir les  Soldats  8c  les  Travailleurs,  6c  leur  tiennent  lieu 
d un  Parapet  dans  le  travail  des  Tranchées. 

Les  Sauffiffons  B.  fervent  à affermir  le  chemin  desCharoïs,  &T 
étant  mêlez  avec  de  la  terre  6c  des  Fafcines , on  en  fait  les  Traverfes 
des  Follez  pleins  d’eau.  Des 
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Des  PaliJJadis  & des  Fraifes. 

y E s Palifïad es  A.  font  des  pièces  de  bois  qu’on  plante 
| u d’ordinaire  au  devant  des  Pofles  qui  pourroient  être 
pris  d’emblée , ou  qui  ont  F accès  fort  aifé , pour  être  fans 
çléfence;  ou  proche  de  quelque  Rideau,  des  Montagnes, ou 
bordée  de  quelque  Riviere  ou  Marais.  On  allure  ces  lieux 
en  plantant  aux  environs  6c  fur  leurs  bords  des  Paliflàdes. 

Dans  les  Places  on  s’en  fert  encore  fort  utilement  pour 
ficher  au  defius  du  Parapet , du  Glacis , ou  dans  le  Chemin 
couvert . même  on  en  met  dansles  Fofi’ez  fecs , principale- 
ment quand  on  y fait  des  Traverfes.  On  les  employé  enco- 
re au  pied  des  Raflions , fi  les  Fofièz  font  pleins  d’eau , afin 
d’empêcher  les  Efcalades  Scies  Surprifes,  Exemple  B. 

Les  Batteries  que  font  les  Afïiegeans  doivent  avoir  au 
dc-la  de  leurFofie  un  Rang  ou  deux  de  PalifFades  , afin 
d’empêcher  que  les  Afliegez  dans  leurs  Sorties  n’entrent 
clans  le  FofFé,  6c  de-là  d’emblée  dans  la  Batterie  pour  enen« 
cloüerle  Canon.  Exemple  C- 

Les  bonnes  PalifFades  font  ordinairement  fi  proches  l’un 
de  l’autre, qu’il  n’y  a que  l’intervalle  pour  pafiêr  le  MouF 
quet. 

La  hauteur  des  Paliflàdes  hors  de  terre  efl  d’ordinaire 
de  quatre  à cinq  pieds.  O n les  enfonce  en  terre  environ  un 
pied  ou  un  pied  6c  demi. 

Les  Fraifes  F.  qu’on  plante  au  défions  des  Cordons  des 
Murailles  de  pierre , 6c  aux  environs  des  Dehors , fervent  à 
empêcher  que  les  Soldats  ne  defertent,  ou  qu’on  ne  fur- 
prenne  ces  Dehors  ou  la  Place , avec  des  Echelles. 

J Quand  on  fraife  les  Ouvrages  de  terre , on  doit  faire  en- 
j trer  les  pièces  de  bois , qui  font  de  cinq  ou  fix  pieds  de  lon- 
gueur , moitié  dans  la  terre , 6c  l’autre  moitié  dehors. 
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Des  Chevavx  de  Fnfe , des  Herijfons  & des,  Herfes. * 

LEs  Chevaux  de  Frife  A.  fe  font  d’une  pièce  de  bois  de 
dix  a douze  poûces  de  Diamètre , & longue  environ 
de  deux  toifes ; on  taille  d ordinaire  cctie  pièce  en  fix  Pans, 
afin  de  faire  dans  ces  Pans  des  trous  tout  au  travers , difpofez 
en  croix , 6c  diftans  les  uns  des  autres  de  trois  ou  quatre 
pouces , Exemple  B.  On  met  dans  ces  trous  des  Piquets 
longs  de  cinq  oufix  pieds,  pointus  6c  ferrez  parles  deux 
bouts,  comme  les  marquez  C. 

La  grofic  pièce  de  bois  des  Chevaux  de  Frife , doit  être 
d'un  bois  de  frêne  ; fi  elle  eft  d'un  autre  bois , on  la  doit  lier 
d’un  bon  bandage  de  fer,  afin  que  la  quantité  de  trous  qui  , 
y font , ne  la  faflè  point  éclater.  Exemple  D. 

Les  Alfiegeans,pour  fermer  les  Avenues  de  leurs  Camps,  I 
en  mettent  plufieurs  enfemble , qui  fe  tiennent  à leurs  ex-  3 
tremitez  par  des  Crampons  de  fer.  Exemple  E. 

Les  Chevaux  de  Frife  , qu’on  fait  pour  jetter  dans  les  - 
Brèches , doivent  être  plus  petits  que  ceux-cv , mais  d’un 
bois  plus  dur  que  lefapin,  àcaufe  que  leurs  Piquets  font  , 
trop  aifez  à être  caflez  à la  main. 

Le  Heriflon  F.  eft  une  groflè  pièce  de  bois , lardée  de 
toutes  parts  de  pointes  de  fer  ; On  s’en  fort  pour  fermer  Içs 
lieux  qui  doivent  être  ouverts  de  fois  à autifes  Le  Heriflon  \ 
tourne  fur  un  Pivot,  marqué  G. 

L,es  Afliegeansôc  les  Afliegez , au  defaijt  des  Chevaux 
de  Frife,  pour  jetter  dans  les  Chemins  oùdoit  paflèr  la  Ca~  J 
valeriej  6c  dans  les  Brèches  où  monte  l’Infanterie .,  fe  fer- 
vent quelquefois  des  Herfes  à labourer  la  terre , tournant 
leurs  dents  ou  pointes  en  haut,  afin  d'incommoder  la  Mar- 
che delà  Cavalerie , 6c  celle  de  l’Infanterie,  Exemple  H. 

Les  Hcrfillons  I-  font  de  planches  , longues  de  dix  à 
douze  pieds  qui  ont  leurs  deux  cotez  remplis  de  pointes  de 
çloux.  • ' ' ' • . 
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Des  Chaujfi-trappes , & des  Mantelcts. 

LE  s Chauffe-trappes  A iont  de  grands , de  moyens  ou 
de  petits  clous  à plufieurs  peintes. 

Les.  petites  ont  leurs  pointes  de  trois  pouces  de  longueur. 
_ tant  jette  es  dans  les  Follèz  fecs,  6c dans  les  montées  des 
Prêches , elles  nuifent  infiniment  aux  Aflaillans. 

Les  moyennes  C haufîè-tr appes  ont  leur  fer  de  quatre 
pouces,  6c  les  grandes  1 ont  de  cinq.  L’ulage  des  unes  6c  des 
autres  cft  d’être  fêmees  dans  les  Embufcades  8c  autres  lieux 
où  doit  palier  la  Cavalerie.  Elles  font  aufîî  fort  propres  pour 
être jettées dans  les  Brèches  , 6c  autres  lieux,  par  où  il 
Faut  que'  l’Infanterie  monte. 

Les  Mantelets  font  faits  d’ordinaire  de  bois  de  chêne , 
qu  on  feie  en  planche, épaiflè  de  trois  poiices,ou  de  trois  pou- 
cesêc  demi, afin  de  mieux  refifter  aux  coups  des  Moufquets. 

Il  y a des  Mantelets  de  deux  fortes , de  {impies  6c  de  dou- 
ces. 

Les  Mantelets  (impies  fe  font  en  joignant  deux  ou 
trois  planches  eniemble , les  unes  auprès  des  autres , afin  de 

les  faire  larges  environ  de  trois  pieds,  fur  cinq  de  haut  , qui 

cft  la  hauteur  qu’on  leur  donne , pour  couvrir  ceux  qui  les 
portent  ou  qui  les  pouflènt  devant  eux.  Exemple  B. 

Quand  on  fe  fert  de  ces  (impies  Mantelets  pour  faire  des 
Logemensfur  les  Contrefcarpes , on  les  couvre  de  lames 
de  fer-blanc,  6c  on  les  tient  un  peu  menus  par  un  de  leurs 
bouts , afin  d’en  joindre  deux  enfemble , pour  tenir  le  Sol- 
dat , qui  feroit  deffous , à couvert  delà  Grenade  6c  des  au- 
tres Fepx  d’artifice.  Exemple  C. 

Les  Mantelets  doubles  D.  fervent  au  defaut  des  Tran- 
chées à faire  les  Approches  6c  les  Batteries  , qu’on  creufe 
ou  que  l’on  cleve  contre  les  Places  que  Ion  affiege. 

On  fait  ces  Mantelets  en  mettant  de  la  terre  entre  deux 
rangs  de  planches,  6c  on  le  monte  fur  des  Roues,  pour  les 
faireavaneer,6c  pour  les  conduire  où  l’on  veut.  Exem- 
ple E. 

Des 
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Des  Efchelles  propres  a Cujage  des  Efcalades. 

OU  a n d les  Villes  n etoient  fortifiées  que  de  Tours, 

& que  pour  les  prendre  les  Attaquans  en  élevoient 
d’autres  de  leurs  cotez,  alors  les  Echelles  étoienten  grand  , 
ulâge,  car  durant  qu'une  partie  des  Afficgeans  décochoient 
de  leurs  Tours  D.  des  Flèches , contre  ceux  qui  étoient 
dans  les  1 ours  de  la  Ville , d autres  du  même  parti  que  les 
Afliegeans  venoient  avec  des  Efchelles  efcalader  lesMurail- 
les  8c  les  Toursdes  Affiegez. 

Mais  maintenant  que  les  Places  font  fortifiées  de  Ba- 
sions 8c  de  Dehors , les  Elcalades  ne  font  plusguere  en  u* 
fage  ; Neanmoins  comme  je  me  fuis  rencontré  à la  derniere 
Place  qu’on  a voulu  furprendre  de  cette  maniéré,  qui  é- 
toit  la  ville  d’Albuquerque,  je  prendrai  l’occafion  d’en  faire 
ici  ladefcription. 

Ces  Echelles  étoient  faite  s de  trois  autres  petites  Echel- 
les , 8c  chaque  petite  Echelle  avoit  fept  Echcllons. 

Ces  petites  Echelles , pour  bien  s’emboiter  les  unes  dans 
les  autres,  étoient  faites  de  la  maniéré  luivante. 

La  première  , qui  étoit  deftinée  pour  être  le  pied  de  la 
grande  Echelle,  étoit  étroite  par  le  haut , 8c  fon  dernier 
Echellon  débordoit  par  les  cotez  de  l’Echelle  , ainfique  le 
montre  la  lettre  A.  Les  bouts  de  cette  même  petite  Echel- 
du  côté  d en  haut , étoient  entaillez  comme  C.  afin  de  rece- 
voir le  premier  Echellon  de  la  fécondé  petite  Echelle  , de 
laquelle  le  pied  étoit  plus  large  que  le  haut , afin  d’être  re- 
çu , emboîté , 8c  lié  fortement  avec  le  haut  de  la  première 
petite  Echelle, 

Le  haut  de  cette  fécondé  petite  Echelle  étoit  aufli  en- 
taillé comme  celui  de  la  première,  afin  dereçevoirle  pre- 
mier Echellon  delà  troifiéme  petite  Echelle",  qu’on  lioit 
fortement  les  unes  avec  les  autres  , 8c  toutes  ces  petites  E- 
chcllcs  en  formoient  une  aufiî  grande  que  l’on  fouhai toit, 
comme  eft  la  marquée  B. 
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Des  Blindes ,.  des  Clajes , des  Traverfes , 

& des  Galleries. 

T*  Es  Blindes  A,  font  faites  de  branchages  d’ofier  > ou  d’autre 
I > bois , qu’on  iie  par  le  haut  & par  le  bas  > de  l’épaifiêur  d’un  de- 
mi-pied. 

Les  Blindes  fervent  de  Rideau  & de  couverture  aux  Pionniers 
dans  leur  travail.  Elles  font  fort  employées  à couvrir  les  détours  & 
le  deffus  des  Tranchées  & autres  lieux,  qui  font  expofezà  la  vue 
des  Ennemis. 

Les  Clayes  B.  font  faites  de  gros  & de  menus  branchages  d’ofier, 
ou  d’autre  bois  fouple.  Les  branches  les  plus  minces  étant  entrelaf- 
fées  de  plus  groffes , ainfi  qu’eft  !a Claye  B. 

La  longueur  des  Clayes  les  plus  ordinaires,  eft  de  cinq  à fix 
pieds,  fur  trois  ou  trois  & demi  de  largeur.  Les  Clayes  les  mieux 
faites  font  celles  qui  (ont  les  plus  ferrées. 

Les  Clayes  font  fort  ufitées  pour  l’affermiflement  des  Plate- for- 
mes des  Batteries , & pour  le  palfage  des  Fofîez,  principalement 
quand  les  Fofiez  font  rempli?  de  vafe  ou  de  bourbe. 

Les  Galleries  C.  fervoient  autrefois  à couvrir  &:  à attacher  le 
Mineur  aux  Faces  des  Battions. 

Afin  que  les  Galleries  foient  bien  faites , elles  doivent  être  à dou- 
ble rang  de  planches  du  côrcdu  Flanc  du  Baftion  qu’elles  regar- 
dent, pour  être  plus  capables  de  refitter  aux  coups  de  la  Place.  Le 
deffus  de  la  Gallerie  doit  être  en  dos  d’âne  , ou  en  vive  arrête , & 
même  couvert  de  lames  de  fer-blanc  , pour  éviter  les  Gauderons, 
les  Bottes  & autres  feux  gluans,  quelesAffiegez  pourroient  jetter 
deffus , à deflein  de  la  brûler. 

Les  Traverfes  D.  le  font  dans  les  Fofiez  fecs , en  creufant  dedans 
comme  une  Tranchée , en  jetran:  la  terre  du  côté  du  Flanc  oppo- 
fé;  mais  dans  les  Fofiez  pleins  d'eau,  on  les  fait  en  jettant  dans  le 
Foffé,  vis-à-vis  de  l’endroit  où  l’on  veut  attacher  le  Mineur,  des 
Sauffiffons  > des  Solives  & autres  pièces  de  bois , avec  quantité 
deFâfcines,  de  Pierres,  de  Terres  , & de  toutes  autres  choies 
qui  peuvent  ccmbler  le  Foffe  » & le  rendre  capable  de  foûtenir  une 
Gallerie  pour  ceux  Qui  s'en  veulent  fervir.  Exemple  E. 
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Des  diverfes fortes  de  Ponts , fervms  a paffer  les  Rivières. 

T E Pont  marqué  A.  efl  fait  de  gros  foli veaux  de  de  plan- 
c'hes  de  bois, liées  enfemble  par  de  forts  bandages  de  fer, 
le  tout  foûtenu  par  des  Futailles , qui  font  renfermées  d’un 
grand  Chafîis , aux  quatre  Angles  duquel  font  des  Roues , 
pour  en  faciliter  la  conduite  par  la  campagne.  La  Balluflra- 
de  de  ce  Pont  efl  faite  d’une  toile  pour  ôter  à ceux  de  la  Vil- 
le ennemi  la  vûë  de  ceux  qui  paflènt  par  dcfiùs  le  Pont. 

LePontB.eflfaitdeRofèaux,de  Fafcines  de  d’autres 
branchages  d’arbres,  âfin  de  faciliter  le  paffage  à l’Jnfantc- 
rie  fur  de  petites  Rivières. 

Le  Pont  marqué  C.  fait  de  l’afîèmblage  de  plufieurs 
pièces  de  bois,  avec  deux  planchers , dont  le  premier  fert 
pour  le  paffage  de  l’Infanterie,  de  celui  de  defTùs,  pour 
celui  de  la  Cavalerie,  de  l’Artillerie  & du  Bagage. 

Mais  en  vef  ité,  toutes  ces  fortes  des  Ponts,  de  une  infinité 
d'autres  de  diverfes  façons,  inventez  depuis  peu , confiants 
par  l’affemblage  de  plufieurs  machines , ou  pièces  de  bois, 
jointes  ou  emboitéesenfemble  font  defeètueufes  & de  peu 
de  fervice  ; car  outre  qu’il  faut  toujours  entretenir  un  grand 
nombre  de  Charpentiers , de  Menuifiers , de  Serruriers,  & 
d autres  Ouvriers , pour  les  monter  de  conduire , c’efl  qu’il 
y faut  une  infinité  de  Clavettes , des  VifTes , de  de  Bandages 
de  fer,  dont  la  perteou  la  rupture  de  la  moindre  pièce  rend 
toute  la  Machine  inutile:  mais  pour  les  Ponts  de  Batteaux , 
ils  peuvent  être  conduits  par  toutes  fortes  de  perfonnes fans 
grand  effort , de  aufli  font-ils  les  meilleurs. 

Le  Pont  D.  efl  tres-ingenieux  pour  pafîer  deperitesRi- 
vieres. 

Le  marqué  E.  efl  fait  de  Batteaux , qu’on  prend  fur  la 
même  Riviereoù  on  le  fait:  mais  celui  de  F.  efl  fait  de 
Batteaux , qu’on  amène  exprès  montez  fur  un  train  de 
Chariots  , fi  ce  n efl  qu’on  les  faffe  rouler  fur. des  Roues 
qui  y font  attachées  proche  delà  Quille. 
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t>U  L’ART  DE  LA  GUERRE. 
Chapitre  XI, 

Des  S ièges. 

Remarque  fur  la  different s durée  des  Sièges. 

Omme  il  eft  difficile  de  trouver  deux  Villes 
fituées  d’une  même  maniéré,  auffi  eft-il  forç 
inal-aifé  défaire  deux  Sièges  d’üné  même  façon, 
6c  encore  plus  d’en  déterminer  la  durée. 

Car  il  y a des  Villes , ou  fans  faire  ouverture  ni  conduite 
de  Tranchées , les  Affiegeans  peuvent  venir  dés  le  premier 
jour  du  iege  , fe  loger  lur  les  Contrefcarpes  de  leur  Foflë* 
& cela  le  plus  fouvent  à la  faveur  d’un  Chemin  creux , d’u, 
ne  Ruine,  ou  de  quelque  Fàuxbourgmal  fortifié. 

Mais  aufsi  il  y a des  Places  où  i e terrain  des  environs  eft 
fi  bien  ménagé,  qu'à  une  portée  de  Canon  de  leurs  Mu- 
railles ou  du  plus  éloigné  de  leurs  Dehors , il  n’y  a ni  rui- 
ne , ni  chemin  creux , qui  en  puifiènt  faciliter  l’approche. 
A ces  fortes  de  Places , qui  ne  font  pas  les  pires,  on  n’y 
peut  venir  que  par  Tranchée , ou  en  gagnant  le  terrain  pied 
à pied;  ce  qui  rend  d’ordinaire  ces  Sieges  dangereux,  Sç 
fort  longs , pour  une  infinité  d’incidens  qui  arrivent  de  jouv 
en  jour  dansles  Attaques , dans  les  Sorties , dans  les  Mines 
& autres  aétions  de  Guerre , que  ceux  des  deux  pai  tis  met, 
tent  en  ulage , les  uns  pour  lé  défendre  avec  plus  û’opinia, 
frété , & les  autres , afin  d’attaquer  avec  plus  de  chaleur. 
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Dn  Degafi  qu'on  fait  aux  environs  des  Places. 

S O Vs  le  nom  de  Dégât  j’entens  parler  ici  du  ravage  , que  les 
Ennemis  font  aux  environs  des  Places , qui  manquent  à leur 
payer  leurs  Contributions , ou  qu’ils  veulent  affieger. 

On  fait  faire  d’ordinaire  le  Dégât  par  des  partis  de  Cavalerie  5c 
d’infanterie , les  uns  mêlez  avec  les  autres > afin  qu’ils  l'oient  plus  en 
état  de  fourager  & de  brûler  tous  les  Grains  & autres  commoditez 
quife  rencontrent  autour  des  Places , & dont  ceux  qu’on  va  affieger  3 
pourraient  tirer  quelque  avantage  : Dans  cette  aétion  aulïi  bien  que 
dans  celle  de  tous  les  Sieges  > le  General  doit  agir  avec  une  pruden- 
ce  finguliere  ; car  de  ces  fortes  de  commencemens  on  tire  de  gran- 
des conjectures  du  progrès  d’un  Siégé  : c’eft  pourquoi  les  partis 
qu’il  envoyera , doivent  être  commandez  par  des  perfonnes  qui 
fçaehent  bien  la  Guerre,  comme  fondes  Meftres-de-Camp , les 
Majors  & autres  Officiers , qui  auront  la  prudence  d’éviter  les  Em- 
bufeades  de  ceux  qu’on  va  affieger , & de  loûtenir  leurs  Sorties , & 
même  de  faire  tête  à leurs  partis , en  les  repoufiant  jufques  fous  leur 
défences. 

Ceux  qui  font  détachez  pour  faire  le  Dégât , doivent  quitter  l’Ar- 
mée à deux  lieues  , ou  tout  au  moins  à une  licuë  de  la  Ville  qu’on 
va  affieger.  Ils  porteront  le  feu  par  tout  où  ils  pafferont , neanmoins 
avec  cette  diferetion , de  conferver  tout  ce  qu’ils  jugeront  capable 
de  couvrir  leur  Camp , comme  font  les  Bois , les  Maifons  des  par- 
ticuliers, lesEglifes,  & autres  lieux  Saints,  pourvu  que  les  Affie- 
gezne  s’en  puifient  pas  fervirpour  favorifer  leurs  Sorties , & pour 
difputer  le  terrrain  ; car  alors  en  emportant  avec  refpeét  les  Pierres 
facréesdes  Autels,  & les  faintes  Reliques , on  rendra  le  refte inu- 
tile, pour  en  bâtir  apres  le  Siégé  de  plus  magnifiques,  C’eft  dans 
ïetempsde  ces  Dégâts,  que  le  Maréchal  de- camp , accompagné 
des  Ingénieurs  , va  reconnoître  la  Place  le  plus  prés  des  Dehors 
qu’il  fera  polfible , afin  de  juger  plus  pertinemment  delà  bonté  ou  d« 
la  f oibleffe  des  Fortifications  de  la  Place  qu’on  va  affieger.  j 

Du  Blocus  des  Places . 

IL  eft  de  la  fcience  d’un  General , en  s’engageant  dans  le  Pais  en- 
nemi, de  ne  laifTer  aucune  Place  derrière  lui,  dontilnefoit  le 
maître  , à moins  qu’il  ne  la  juge  incapable  de  traverfer  la  marche  de 
fes  Recreuës , & de  fes  rafraîchiftemens. 

Autrement  un  General  prendrait  fort  mal  fes  mefures , de  vou- 
loir affieger  une  Place  dans  les  formes  ordinaires , l’Ennemi  étant 
maître  des  Châteaux , & d’autres  Poftes , qui  lui  empêcheraient 
la  liberté  de  la  Campagne, 

Mais 
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Mais  lorfque  les  Places  qu’on  veut  afïieger , font  dans  le  cœur 
d’un  Etat , comme  lont  d’ordinaire  celles  d’un  peuple  révolté  con* 
tre  fon  Prince  , alors  le  General , qui  fera  commandé  pour  les  aller 
rrifetrre  à la  railbn  , confiderera , s’il  faut  attaquer  leurs  Places  de 
vive  force , ou  par  de  longs  Sieges , s’ils  peuvent  être  fecourus  de 
leurs  Alliez  , ou  s’ils  s’afiurent  feulement  fur  l’avantage  de  leurs 
Montagnes , & fur  la  force  de  leurs  Murailles. 

Le  General  étant  donc  informé  de  l’état  de  ceux  de  la  Place  , 8c 
prévoyant  qu’ils  ne  peuvent  être  fecourus  d’aucune  part,  que  tou- 
tes leurs  forces  confident  feulement  dans  leur  opiniâtreté,  dans  la 
profondeur  de  leurs  Foffez , & dans  la  hauteur  de  leurs  Murailles  : 
alors  il  fe  contentera  de  les  vaincre  par  la  famine , en  formant  un 
Blocus. 

Le  Blocus  n’eft  autre  chofe , qu’une  maniéré  de  diftribuer  fes 
Troupes  dans  les  Villages , les  Châteaux  & autres  lieux , qui  fe  ren- 
contrent fur  les  avenues  de  la  Place , défendant  tres-expreffemenc 
à qui  que  ce  loit , de  communiquer  avec  ceux  de  la  Ville  , & de  leur 
apporter  des  Vivres , fur  peine  delà  vie , faifant  mettre  en  prifon 
tous  ceux  qui  fortirontde  la  Place,  pour  les  châtier  félon  la  vo- 
lonté du  Prince. 

Manière  d'afleoir  un  Camp  pour  former  un  Siège. 

LE  Maréchal  de  Camp  de  l’Armée  ayant  fait  faire  ledegat  , le 
General  fera  marcher  fès  Troupes  pour  commencer  le  Siégé. 
C’ert  dans  cette  occafion  que  le  General  doit  faire  doubler  le  pas  à fes 
Troupes , afin  d’ôter  aux  Ennemis  les  moyens  de  fortifier  la  Place 
de  Vivres  & d’Hommes , en  cas  qu’ils  l’euffent  auparavant  négligé. 

Le  General  étant  à demi-lieuë  de  la  Ville  , envoyera  quelque  per- 
sonne intelligente  au  Maréchal  de  Camp , afie  que  ce  Maréchal  l’in- 
ftruife  des  Polies  les  plus  avantageux  qui  font  autour  de  la  Place. 

Le  General  étant  ainfi  informé  de  l’avantage  & du  defavantage  du 
terrain,  où  il  doitafieoir  fon  Camp,  prendra  un  peu  le  devant* 
pour  fe  donner  lui-même  le  foin  de  reconnoître  tous  les  Portes. 

Il  fera  accompagné  du  Maréchal  de  Camp  & des  Ingénieurs , qui 
lui  feront  remarquer  l’avantage  des  lieux , dont  on  lui  a déjà  fait  le 
récit,  afin  d’y  faire  défiler  les  Troupes,  difliibuant  la  Cavalerie 
danslesPlaines  & proche  des  Rivières , & l’Infanterie  fur  les  Co- 
teaux & les  Montagnes , à une  portée  de  Canon  de  la  Place. 


P 2-  Vans 


V 


228  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Dans  ce  premier  jour  il  eft  fort  difficile  de  donner  à chaque  Ré- 
giment la  jufte  mefure  du  terrain  qui  lui  eft  neceflàire  , ni  de  déter- 
miner précifément  l’étendue  que  les  Parcs  d’ Artillerie  & les  Quar- 
tiers des  Vivres  doivent  occuper.  Neanmoins  pour  rendre  la  chofç 
facile , nous  en  allons  parler  en  détail. 

On  remarquera  , que  quand  l’Armée  eft  compofée  de  diverfes 
Troupes  étrangères,  il  eft  meilleur  de  mettre  tous  les  Regimens 
d’une  même  Nation  enfemble , que  de  les  feparer , afin  d’éviter  les 
querelles , qui  n’arrivent  que  trop  fouvent  entre  gens  de  diverfe  Re- 
ligion & de  different  Gouvernement. 

Du  Logement  de  la  Cavalerie. 

6 

D A N S la  Cavalerie  un  Cavalier  s’appelle  Maître , comme  nous 
l’avons  déjà  dit  ailleurs.  Il  doit  avoir  d’ordinaire  un  Valet  & 
2.  Chevaux  ; ou  pour  le  moins  a.  Maîtres  doivent  avoir  à deux  un 
Valet  & 3.  Chevaux , afin  que  letroifiéme  Cheval  puiffe  aller  au 
fourage  . 

Pour  loger  une  Compagnie  de  Cavalerie  de  cent  Chevaux  ( c’eft 
ainfi  qu’on  fpecifie  le  nombre  des  Cavaliers  ou  Maîtres  ) on  don- 
nera foixante-dix  pieds  de  terrain  de  front  à la  Compagnie , Exem- 
ple A B.  & deux- cens  de  hauteur  , Exemple  A C. 

A deux  Maîtres  qui  logent  enfemble,  on  leur  donne  de  terrain 
huit  pieds  de  large , & douze  de  long , pour  faire  leurs  Barraques  D . 

Pour  les  Barraques  des  Chevaux,  elles  occupent  chacune  qua- 
tre pieds  de  large,  & dix  de  long.  Exem.  E.  Les  hommes  font 
tous  logez  en  deux  Rangs,  & les  chevaux  auffi , Exemple  E G.  _ 
Entre  les  Barraques  & les  Ecuries  il  y a une  rué  large  de  huit 
pieds.  Exemple  I. 

Les  Chevaux  tournent  leur  tête  vers  les  Barraques  de  leurs  Mar- 
tres. 

La  rue  entre  les  Ecuries  a dix  pieds  de  large  pour  la  lortie  des 
Chevaux,  Exemple L. 

Le  Logis  du  Capitaine  eft  à la  tête  des  Barraques  de  fa  Compa- 
gnie , dont  il  occupe  tout  le  front * & fa  largeur  eft  de  quarante 
pieds , Exemple  O. 

Entre  le  logis  du  Capitaine  & la  Compagnie  eft  une  ruè  de  vingt 
pieds  de  large  , Exemple  P. 

Derrière  la  Compagnie  font  les  Vivandiers  ,feparez  des  Compa- 
gnies par  une  rue  qui  a vingt  pieds  de  large  , Exemple  R. 

Quand  plufieurs  Compagnies  campent  enfemble  ,les  unes, auprès 
des  au  u es , il  doit  y avoir  vingt  pieds  de  diftance  entr’elles. 

Dn 
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Du  Logement  de  P Infanterie. 

JE  ne  parle  point  ici  du  Logement  de  l’Infanterie,  lors- 
que fur  fa  marche  elle  arrive  dans  un  Village , ni  du  Lo- 
gement de  celle  qui  eft  en  Garnifon  dans  une  Place,  puis- 
que la  première  loge  chez  les  Païfans  par  billets  ; 8c  l’autre 
dans  des  Cazernes , ou  chez  le  Bourgeois  par  chambrée , 
ou  feula  feul.  Je  parle  de  l’Infanterie,  qui  eft  obligée  de 
camper  8c  de  fê  bâtir  des  Huttes , 8c  cette  façon  de  loger 
s’appelle  Campement. 

Le  front  du  terrrain  d’une  Compagnie  A B.  8c  la  hau- 
teur C D.  ne  fe  peuvent  exaétement  limiter,  fi  l’on  ne 
fçaitaüjufte  le  nombre  des  Soldats  qui  font  dans  la  Com- 
pagnie Et  comme  les  Compagnies  font  plus  ou  moins 
fortes,  félon  que  les  Recrûë's8c  la  Defertion  font  plus  ou 
moins  frequentes;  neanmoins  pour  donner  quelque  réglé 
afliirée  , je  fuppoferai  qu’il  faille  loger  dqux  Compagnies 
enfemble,  chacune  de  cinquante  hommes , ou  une  feule 
de  cent  hommes  effçétifs. 

On  donnera  au  front  de  la  Compagnie  A B.  cinquante- 
(ix  pieds  de  ^terrain , pour  avoir  lieu  d’y  marquer  quatre  i 
rangs  de  Huttes. 

On  donnera  à la  hauteur  de  la  Compagnie  AG.  deux 
cens  pieds  de  terrain , pour  y faire  vingt-cinq  Huttes  j en- 
tre les  rangs  des  Huttes  on  fera  trois  Rues  de  huit  pieds  cha- 
cune de  large , Exemple  D. 

Chaque  Hutte  a huit  pieds  enquarré,  pour  loger  deux 
Soldats , les  portes  des  Huttes  répondent  toutes  fur  deux 
rues,  8c  font  vis-à-vis  l’un  de  l’autre.  Exemple  E. 

A la  tête  de  chaque  Compagnie  eft  le  Logis  du  Capitaine 
8c  des  Officiera  fubalternes. 


LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Des  Lignes  de  Circonvallation , & de  Contrevallation. 

SI  le  General  prévoit  qu'il  ne  puifîe  pas  emporter  d’em* 
blée , ou  de  vive  force , la  Place  qu’il  a ordre  d’attaquer, 
8cque  d autre  part  il  craigne  que  PEnnemi  ne  lecoure  laPla-  j; 
ce , en  paflàpt  fur  le  ventre  à Ion  Armée  ; alors  il  fera  foire 
tout  autour  de  fon  Camp  une  ligne  de  Circonvallation, 
même  s’il  juge  que  la  Ville  foit  puillante  en  nombre  d’hom*  I 
mes , 8c  que  le  Gouverneur  puilîe  faire  fouvent  des  Sorties,  ' 
pour  incommoder  fonCamp,  8c  pour  lui  foire  des  Prifon- 
hiers  ; en  ce  cas  pour  les  foûtenir  8c  pour  les  repouflèr , il  \ 
fera  faire  une  ligne  de  Contrevallation  du  côté  de  la  Ville. 

Les  Ingénieurs , après  que  les  Troupes  feront  campées , ; 
feront  tout  le  tour  de  la  Place , pour  voir  les  lieux  par  où  ,* 
ils  doivent  foire  creufer  la  ligne  de  Circonvallation , pre- 
nant le  Plan  des  environs  de  la  Place , y marquant  toutes  ! 
les  Collines,  les  Rideaux,  les  Vallées,  les  Rivières,  les 
Egliles , 8c  generalement  tout  ce  qui  peut  fervir  de  loge- 
ment, tant  à la  Cavalerie , qu’à  l’Infanterie , comme  font 
les  Vignes,  lesHayes,  les  Ruines,  8c  autres  lieux  cou- 
verts Les  Ingénieurs  ayant  donc  prefènté  au  General  le 
Plan  des  environs  de  la  V ilîe , 8c  réglé  avec  lui  l’endroit  par  ! 
ou  l’on  doit  faire  palier  la  ligne  de  Circonvallation , ils  la 
marque -ont  fur  le  terrain  avec  des  Piquets,  8c  des  Corde- 
aux  , de  la  largeur  de  deux  toiles , foifant  la  bafe  de  fon  Pa- 
rapet de  huit  pieds  de  large , la  hauteur  intérieure  du  Para- 
pet de  fix  piqds , 8c  l’exterieure  de  cinq,  avec  une  Banquet- 
te large  de  trôis  pieds , 8c  hante  d’un  pied  8c  demi. 

La  ligne  de  Circonvallation  doit  être  du  côté  de  la  Cam-  j 
pagne , 8c  la  terre  du  côté  du  Camp , 8c  la  ligne  de  Con- 
trevallation , qui  le  foit  fur  de  pareilles  mefures , doit  avoir 
fon  Folié  du  côté  de  la  V ilie , 8c  la  terre  du  côté  du  Camp 
pour  couvrir  ceux  qui  font  derrière.  r 
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TW**  üfc  t Artillerie  9 C5  du  Quartier  de  Vivres. 


LE  Parc  de  l\Artillerieeft  le  lieu  ,ou  le  Magafin , dans  le 
quel  on  confcrve  les  Poudres , les  Bombes  , les  Pé- 
tards, les  Grenades,  les  Bofles,  les  Balles  à feu  , les  Mè- 
ches , & tous  les  Equipages  ôc  lesinftrumens  qui  ferment  à 
defcendreôc  à monter  les  Canons  de  defïïis  leurs  Chariots 
6c  leurs  Afïufts. 

Le  Parc  pour  être  bien  placé , doit  être  tout-àfait  hors 
delà  portée  du  Canon  de  la  Place , 6c  ce  lieu  doit  être  choift 
de  telle  maniéré  , qu'il  foit  commode  pour  toutes  fortes 
de  voitures. 

Quand  il  y a quelque  Village  ou  Maifon , fituée  environ 
à deux  portées  du  Canon  de  la  Ville , ces  fortes  de  lieux 
font  fort  commodes  pour  faire  les  Parcs.  Sur  tout  on  doit 
avoir  foin  de  les  bien  fortifier  , ÔC  de  ne  leur  donner  que 
des  Piquiers  pour  leur  garde , principalement  aux  endroits 
où  l’on  met  les  Poudres , afin  d’éviter  le  feu. 

On  fait  d’ordinaire  autant  de  Parcs , qu’on  a refblu  d’ At- 
taques , afin  que  les  Troupes  dans  le  befoin  ayant  auprès 
d’elles  tout  ce  qui  leur  eft  necefîaire. 

Le  Parc  ou  le  Quartier  des  Vivres  eft  un  lieu  où  font 
logez  les  Vivandiers  6c  les  Marchands.  Il  yen  a quelque- 
fois , comme  j’ay  déjà  dit , dansle  milieu  de  chaque  Régi- 
ment , 6c  beaucoup  mieux  a la  Queue , qui  eft  une  place 
bien  plus  commode  pour  la  diftribution  de  leurs  denrées 
6c  de  leurs  marchandifes , aufquelles  le  Major  a foin  de  met- 
tre le  prix , félon  qu’il  lejuge  raifonnable. 

Les  Majors  qui  voudront  prendre  foin  de  la  fanté  8c  pro- 
preté de  leurs  Soldats , marqueront  toûjours  quelques  cer- 
tains lieux  dernere  leurs  Rcgimens  , où  ils  feront  faire 
quelques  Fofîèz  où  les  Soldats  iront  à leurs  :: 
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Manière  de  reconnaître  me  Place  pour  déterminer 
les  Attaques  & les  Tranchées. 

LA  Circonvallation  étant  parfaite , 8c  les  Parcs  fortifiez 
de  quelques  Forts  à Etoile,  ou  à Demi-baftions  , le 
Maréchal  de  Camp , accompagné  des  Ingénieurs , 8cefcor- 
té  de  quelque  Cavalerie,  s’approchera  le  plus  prés  qu’il  lui 
fera  poflïble , des  Dehors , ou  des  Contrefcarpes  de  la  Pla- 
ce , afin  de  découvrir  la  bonté  ou  la  foibleflè  des  Fortifica- 
tions de  la  Ville. 

La  force  d’une  Place  confiftc  dans  la  bonté  de  fes  De- 
hors , lorfqu’ils  font  bien  flanquez  des  Défenccs  de  la 
Place , 8c  qu’ils  ne  font  point  commandez  des  lieux  circon-  : 
voifins , fes  Foflèz  étant  larges  8c  fort  profonds,  les  Baftions 
folides , grands  8c  bien  défendus  des  Cazemates  8c  des  Ca-  1 
valiers,  avec  des  Parapets  capables  de  refifter  à la  violen-  j 
ce  du  Canon. 

La  foibleflè  d'une  Place  efl:  d’avoir  quantité  de  grands 
Dehors , commandez  des  lieux  circonvoifins  , Sc  mal  flan- 
quez de  la  Place,  avec  des  Foflèz  étroits , 8c  à demi-comblez  ] 
des  Remparts  éboulez  ,des  Parapets  ruinez, 8c  des  Battions  \ 
petits 8c  mal  terraflëz  Cela  étant  diligemment  remarqué , j 
avec  la  nature  du  Terrain,  commej’ay  dit  dans  les  pages 
précédentes , les  Ingénieurs  feront  leur  raport  au  General 
afin  de  déterminer  le  nombre  des  Attaques  regulieres , qui 
feront  deux  ou  trois , tout  au  plus , n’y  ayant  point  d’Ar- 
méeafiez  forte  pour  en  faire  quatre  ou  cinq  à la  fois  , 8c 
les  fournir  de  tout  ce  qui  leur  efl:  neceflaire. 

Le  nombre  des  Tranchées  étant  donc  déterminé  , les 
Ingénieurs  les  marqueront  avec  des  Cordeaux  8c  des  Pi-  j 
quets  fur  les  lieux  mêmes  ,8c  l’endroit  par  où  elles  doivent 
paflèr , fe  fervant  de  l'avantage  du  Terrain  , comme  font 
les  Chemins  creux  , les  Valions,  les  Cavins,  les  Fondrières , 
les  Foflèz , les  Bayes , les  Rideaux , 8c  généralement  tout 
ce  qui  peut  mettre  des  Soldats  à couvert. 
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OU  L’ART  DE  LA  GUERRE. 

Des  Préparatifs  pour  la  conduite  des  Tranchas. 

LA  plûpart  de  ceux  qui  ont  écrit  des  Lignes  d’Apro- 
che, principalement  ceux  qui  ne  s’y  font  jamais  rencon- 
trez , ont  parlé  du  travail  £c  de  l'avancement  8c  de  la  con- 
duite d’une  Tranchée,  comme  d’une  chofefi  facile,  qu’ils 
ont  bien  ofé  prendre  la  liberté  de  limiter  le  temps  qu’il  fal- 
loit  employer  pour  la  pouflèrjufques  for  les  Contrefcarpes 
d’une  Place  affiegée , ÔC  de  meforer  les  pas  8c  les  toifes , 
que  les  Pionniers  dévoient  avancer  le  travail  dans  un  jour  * 
dans  une  nuit,  ou  dans  une  heure.  Pour  moi,  qui  enaÿ 
conduit  quelques-unes , j’ay  trouvé  que  cela  étoit  plus  dif- 
ficile dans  l’execution , qu’il  netoit  à fe  l’imaginer  dans  le 
Cabinet.  En  effet  le  progrès  ou  l’avancement  d’une  Tran- 
chée dépend  de  tant  d’accidens,  que  ne  fçaurois  aflèz  me- 
tonner  de  ceux  qui  en  veulent  limiter  le  temps  précis. 
Pour  en  parler  avec  quelque  jufteffe , je  dirai  que  l’In- 
genieur,  ou  en  là  place  celui  quia  l’ordre  du  travail, 
doit  avant  toute  chofe  confiderer  la  diverfe  qualité  du 
Terrain , par  où  il  doit  conduire  fa  Tranchée,  afin  de  re- 
marquer^ ce  terrain  efl  feulement  de  fimple  terre,  ou  fi 
la  terre  eftfàblonneufè,  pleine  de  pierres,  tout- à-fait  de  Ro- 
che, ou  enfin  entrecoupée  de  quelques  Canaux,  ou  bien 
en  Marécage.  Cela  étant  bien  confideré , fi  le  Pais  eft 
de  bonne  terre , il  fera  feulement  provifion  de  Hoyaux , 
deBéchés,Sc  de  Pelles,  ainfiqueje  Tay  marqué  dans  la 
page  298.  du  fécond  volufoe  ; afin  de  s’en  fervir  pour  ou- 
vrir, pour  creufer , 8c  pour  élargir  la  Tranchée  for  les  me- 
fures  qui  feront  données  cy -après. 

Mais  fi  le  terrain  eft  de  Roche  , 8c  qu’il  foit  trop  dur 
pour  etre  foiiillé , ce  qu’on  fçaura  facilement  par  le  récit 
desPaifàns  d’alentour  , l’Ingenieur  fera  provifion  d’une 
grande  quantité  de  Sacs-à-terre , de  Fafcines  , 8c  de  Ga- 
bions, pour  s'en  fervir  à s’épauler  contre  les  Défencesde 
la  Place,  8c  couvrir  fos  Tranchées,  comme  il  va  être  enfèig- 
né. 

Dt 
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De? Ouverture  & de  la  Conduite  desTranchees. 

LA  différence  qu’il  y a entre  l’Ouverture  Sc  la  Conduite  des 
Tranchées , elt  que  fous  le  mot  d’ Ouverture  on  exprime  le 
commencement  du  travail  de  la  Tranchée  , qui  a proprement  la 
queue  toujours  tournée  du  côté  des  Affiegeans  i & que  par  celui  de 
Conduite  on  explique  le  progrès  ou  l’avancement  de  la  Tranchée, 
dont  le  bout , qui  eft  toujours  du  côté  de  la  Place  qu’oa  afliege, 
s’appelle  T ètede  la  Tranchée. 

Le  lieu  de  l’Ouverture  de  h Tranchée  doit  être  marque  parle 
Maréchal  de  Camp , ou  par  le  General.  Le  vrai  lieu  pour  com- 
mencer l’Ouverture  de  la  Tranchée  doit  être  hors  la  portée  du 
Moufquet  des  plus  proches  Dehors  de  la  Place , & même  au  delà 
de  la  portée  du  Canon  > quand  on  juge  qu’il  peut  incommoder  les 
travailleurs. 

Lorfqu’aux  environs  de  la  Place  il  y a quelque  Maifonà  l’abri 
dés  Moufquetades , & de  l’Artillerie  des  Afliegez  , & que  pour 
y aller  .*  il  n’y  a que  fort  peu  de  terrain  qui  foit  enfilé  de  la  Place, 
alors  on  s’en  fervira  pour  foire  l’ouverture  de  la  Tranchée  ^en- 
voyant les  Pionniers  à couvert  de  quelques  Mantelets , fuivis  de! 
ceux  qui  ont  ordre  de  les  foûtenir , qui  doivent  être  plutôt  de  Cava- 
lerie que  d’infanterie , les  premiers  ayant  l’avantage  de  courir  & de 
découvrir  la  Campagne  , ce  que  l’Infanterie  ne  peut  pas  faire  fi  ai- 
fément. 

On  remarquera  qu’en  ouvrant  & en  pouffant  la  Tranchée , les 
premiers  Pionniers  font  à genoux  , & qu’ils  ne  travaillent  guere  qu  e 
la  nuit,  où  ils  font  fix  fois  plus  de  befogne  en  trois  heures,  qu’ils 
n’en  fcroientde  jour  en  dix  heures.  Ils  ne  font  d’abord  qu’un  pe- 
tit Fofîé  , que  ceux  qui  les  fuivenr. , élargiffent , & creufent  peu  à 
peu,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  large  environ  de  deux  toifes,  & profond  de 
quatre  à cinq  pieds , principalement  quand  on  approche  de  la  Place, 
afin  qu’avec  la  terre  qu’on  en  tire,  & qu’on  jette  au  devant  de  ceux 
qui  font  dans  la  Tranchée,  foient  à couvert  des  défences  de  la  V ilie» 
On  remarquera  de  plus,  que  le  moins  de  détours  que  l’on  peut 
faire  à une  Tranchée  , eft  toujours  le  meilleur , pourvu  qu’elle  ne 
foit  point  enfilée  ou  vûë  de  la  Place* 


Ve 
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De  la  Défence  des  Tranchées , & de  leurs  Places -d’  Armes. 

IL  n y a rien  qui  allure  plus  les  Travailleurs  d’une  Tran- 
chée , que  de  le  voir  foûtenus  des  gens  de  leur  parti  ; 6c 
comme  il  ne  le  faitgueredaproche , que  lesAlsiegez  ne 
falïent  des  Sorties  pour  infulter  les  Pionniers , pour  corn-  j 
bler  leurs  Travaux,  6c  pour  donner  la  chafle  à ceux  qui  j 
les  loûtiennent , c’efl:  ce  qui  doit  obliger  les  Attaquans  de  ! 
faire  des  Places-d’Armes  6c  des  Redoutes  de  diftance  en  f 
dillance.  v 

Les  Polies  les  plus  commodes , pour  fervir  de  Places-  j 
d’Armes  à la  Cavalerie  6c  à l’Infanterie,  font  ceux  qui  fe  \ 
peuvent  facilement  fecourir  les  uns  les  autres,  qui  font  à 
l’abri  des  Défences  delà  Ville  j comme  font  les  chemins  : 
creux  , 6c  principalement  l’endroit  où  ces  chemins  fe  croi- 
fent  car  leur  profondeur  fort  comme  de  Parapet  à l’Iîi-  : 
fanterie.  Faute  de  profondeur  naturelle , on  couvre  ces  : 
Places-d’Armes  avec  des  Gabions  ; des  Sacs-à-terre , ou  j 
avec  des  Arbres , en  un  mot  avec  tout  ce  qui  peut  empê- 
cher ceux  de  la  Place  de  découvrir  dedans.  On  fait  quelque- 
fois un  Folié  tout  autour,  6c  alors  la  Place  d’Armes  ell 
fortifiée  comme  une  Redoute  ou  un  autre  Fort. 

Lorfqu  on  travaille  aux  Approches , 6c  qu  on  trouve  de 
ces  chemins  creux,  on  s en  doit  forvir  pour  faire  la  Tran- 
chée , y élevant  d’abord  quelque  Redoute,  pour  nettoyer 
tout  le  long,  en  cas  que  les  Afsiegez  s en  voulufient  fervir 
commede  Contr’approches.  Quand  pour  éviter  l’Enfilade 
on  fera  obligé  de  détourner  le  Boyau , on  élevera  furl’Aîle 
droite  6c  lur  l’Aîlc  gauche  de laTranchéedesEpaulemens, 
ou  une  maniéré  deT ranchées  marquées  A .6c  aux  extrémitez 
quelquesRedoutes, qui  auront  environ  quatre  ou  cinqtoifes 
de  face.  Dans  ces  Redoutes  6c  Epaulemens  on  logera  la 
plûpart  des  Soldats  commandez  pour  la  garde  de  la  Tran- 
chée, envoyant  toujours  quelque  parti  de  Cavalerie , 6c  mê- 
me d’infanterie , à la  tête  des  Travilleurs  pour  leur  don- 
ner courage  , 6c  pour  appuyer  leur  travail. 
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De  la  ConflruBion  des  Batteries . 

CO  m m e les  Batteries , ne  fe  font  que  pour  démonter 
les  Pièces  des  Afîiegez , pour  appuyer  les  Pionniers 
des  Affiegeans,  6c  rompre  les  Défenfes  de  la  Place , on  en 
confinait  de  différentes  fortes  ; De  Hautes  A.  de  Simples 
B.  6c  d’Enterrées  C. 

Les  Batteries  Enterrées  C.  font  les  plus  uGtées , comme 
j’aydéja  dit,  pour  faciliter  les  Approches,  6c  pour  ruiner 
les  Parapets,  6c  les  Défences  des  Places.  Celles  qu'on  ap-  . 
pelle  Simples  B.  font  pour  le  même  ufage  ; car  les  Hautes  ; 
A.  ne  fervent  d’ordinaire,  que  pour  foudroyer  ou  battre 
de  revers  dans  les  Dehors  6c  dans  les  Baftions. 

Pour  faire  la  Batterie  Simple , qui  efl  la  plus  uGtée  dans  j 
le  commencement  d’un  Siégé,  on  doit  remarquer  de  jour 
le  lieu  où  on  la  veut  conflruire , qui  doit  être  éloigné  de 
la  Place  au  plus  de  1 6o.  toifes  ; car  G la  diftanceen  eff  plus 
grande,  les  Boulets  de  fes  Canons  ne  feroient  que  blan- 
chir les  Parapets,  ou  s’enterrer  dans  les  Terrafiés , fans 
faire  aucun  effet. 

Quand  on  fera  la  Tranchée  la  première,  on  tâchera  de 
mettre  la  Batterie  entre  la  Tranchée  6c  une  Redoute , n y i 
apportant  les  Gabions,  qu’aprés  que  la  retraite  fera  battue, 
8c  fans  bruit  : faifant  même  feintede  faire  paroître  d’un  au- 
tre côté  quelque  Affuft  ou  Rouage , pour  donner  mire  aux 
Affiegez , 6c  par  ce  moyen  divertir  leurs  Canons  de  deffus 
les  Travailleurs. 

L’on  ne  peut  dire  au  jufte  la  grandeur  d’une  Batterie  : 
mais  pour  chaque  Pièce  on  donne  iz.  pieds  ÔC  demi  de  Ter-  i 
rain,  les  deux  pieds  6c  demi  fervantpour  Fembrazure  qui 
doit  être  plus  large  par  le  dehors  que  par  le  dedans  de  la 
Batterie,  6c  cela  pour  la  commodité  détourner  la  bouche 
du  Canon. 

La  Batterie  enterrée  fe  fait  fur  les  mêmes  mefures , le 
niveau  de  laÇampagne  lui  fervant  de  Parapet.  A l’une  6c  à 
l’autre  Batterie  on  fait  des  MagaGns  au  dedans,  ôc  on  en- 
ferme le  tout  d’un  Folle  bien  paliflàdé.  Des 
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» •! 

Des  Boyaux . 

LO rs  qu’on  fait  deux  Attaques  en  même  temps  fur 
une  même  Tenaille  de  Place,  ou  contre  deux  B afti-  ! 
ons  qui  font  fort  proches , foit  à deflèin  d’en  divertir  les  !' 
forces,  ou  pour  attaquer  effeétivement  ces  differens  Bafti- 
ons,  on  a coutume  de  tirer  des  Boyaux  A.  8c  B.d’uneTran^  1 
chée  à l’autre  , afin  de  fecourir  plus  facilement  celle  qui  ■ 
feroitla  première  attaquée  parles  Afïiegez. 

Les  Boyaux  fe  font  comme  le  Tranchées , la  terre  qu’on 
en  tire  fe  jette  du  côté  du  Camp , afin  d'avoir  un  Para- 1 
pet,  8c  un  moyen  de  fe  tenir  derrière  à couvert,  pour  I 
foutenir  les  Sorties , 8c  pour  appuyer  les  Travailleurs. 

Pour  mieux  fortifier  ces  Boyaux , on  y fait  dédiftance  en 
diftance  des  Demi-redoutes  ou  des  Epaulemens. 

Quand  la  Garnifbn  de  la  Place  efl:  forte  8c  entreprenante, 
on  fait  des  Fougades  à Pentour  des  Redoutes,  8c  même  de- 
dans, afin  de  faire  fauter  ceux  qui  viendraient  pour  s’en 
rendre  maîtres  ; on  appuyé  auffi  ces  Boyaux  de  quelques 
Batteries , qui  doivent  être  fortifiées  d’un  FofTé  large  ; 
environ  de  deux  toiles , 8c  d’une  de  profondeur , afin  d’ô- 
ter  aux  Aflïegez  le  moyen  d’en  enclouër  le  Canon. 

Les  Boyaux , qui  vont  d une  T ranchées  à l’autre  doivent 
être  conduits,  en  gagnant  le  terrain  du  côtédelaPlace  J ; 
maislorfqu’oneft  fi  prés  des  Contrefcarpes  qu’ils  en  font 
enfilez , alors  on  les  fait  parallèles  aux  Courtines  de  la 
Place , les  fortifiant  toujours  de  quantitç^de  Redoutes , 
defquelles  les  plus  grandes  fervent  à faire  de  Batteries. 

Ces  Batteries,  quifê  font  fi  proche  des  Contrefcarpes, 
font  tres-bonnes  pour  fàvorifer  la  Sape',  8c  le  logement  des 
Contrefcarpes.  Elles  ont  auffi  l’avantage  d etre  hors  la 
mire  du  Canon  delà  Place,  qui  pour  être  trop  élevé  n’y 
peut  plonger  qu’avec  grande  difficulté. 

Le  Boyau  le  pluspres  de  la  Place , 8c  qui  lui  efl  comme 
parai !ele,fert  d’ordinaire  de  Ligne  de  Contrevallation , é- 
tant  fortifié  de  Redoute  §î  de  Demi-redoute.  De 
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De  PAttaqne  des  Dehors. 

IL  y a fort  peu  de  Places , de  celles  qu’on  attaque  par  les 
formes,  qui  n’ayent  leur  Contrefcarpe  défendue  de 
quelques  Dehors , qui  eft  un  moyen  ( félon  le  fentiment 
de  quelques  Ingénieurs)  d’empêcher  les  A ffiegeans  de 
pouffer  aifément  leurs  Approches  jufqu’au  pieds  des  Glacis 
delà  Ville;  c’eft  pourquoi  s’il  y a des  Dehors  à la  Place 
qu’on  afîiege , il  faut  s’en  rendre  maître  d’Emblée,  ou  à la 
faveur  de  quelques  Mines. 

Pour  s en  rendre  maître  d’emblée,  fi  l’on  a la  commodité, 
on  logera  quelque  Pièce  de  Canon  fur  quelque  Cavalier 
élevé  à la  hâte , pour  foudroyer  dans  l’Ouvrage , ÔC  pour  y ; 
commander  de  revers.  Enfuite  ceux  qui  feront  comman4 
dez  pour  l’aétion,  étant  armez  de  Cuiraffes  & d’Armes; 
courtes , accompagnez  de  quantité  de  Grenadiers  8t  de 
porteurs  d’Echelles , feglifferont  dansleFoffé,  ôcefcala- 
deront  les  Dehors,  y entrant  l’épée  à la  main , faifant  main 
balle,  & pouffant  ceux  qui  les  voudraient  défendre  opi*» 
niâtrément. 

Mais  Ci  les  Dehors  font  bien  élevez , & que  ceux  qui  font 
à leurs  défenfes  foient  gens  entendus , ils  empêcheront  par 
leur  grand  feu  les  Pionniers  de  travailler , & de  conduire 
leurs  Tranchées  jufqu’auprés  de  leurs  Foffez  ; c’cft  pour-, 
quoi  fans  chercher  les  détours  des  Boyaux , on  creufera  la 
Tranchée  en  ligne  droite , les  Travailleurs  fe  couvrant  de 
Mantelets  & de  Blindes,  ainfi  qu’il  a été  expliqué  dans  la 
page  2 2i.  A la  faveur  de  ces  Blindes  on  conduira  la  Tran^ 
chée  en  ligne  droite,  faifant  à côté  de  la  même  Tranchée 
de  petits  Parapets  parallèles  à la  tête  de  l'Ouvrage  attaqué. 
Derrière  ces  Parapets  on  logera  les  Soldats , qui  appuyé- 
ront  les  Travailleurs.  Avec  ces  fortes  de  Tranchées , ayant 
gagné  le  Foflé  du  Dehors  &c  pouffé  une  Mine  fous  quelques 
Angle  de  l’Ouvrage , dés  que  la  Brèche  y fera  faite , on  iraj 
à l’Affaut,  8c  on  s’en  rendra  maître  pour  s’y  retrancher  ] 
comme  il  fera  dit  dans  la  page  luivante. 

De 
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De  la  Prifê  des  Dehors. 


O u s ceux  qui  enlèvent  des  Dehors  ,n’en  demeurent 


pas  toujours  les  maîtres;  car  bien  îouvent  les  Aflie- 
gez , après  avoir  défendu  avec  opiniâtreté  la  Tête  de  leurs 
Ouvrages , font  feinte  de  ceder  tout  d’un  coup  l’effort  de 
ceux  qui  les  attaquent , mais  ces  fortes  de  feintes  ne  fe  font 
le  plus  fouvent  que  pour  engager  l’Affiegeant  à fe  venir 
loger  8c  retrancher  fur  leurs  Fourneaux. 

C’eft  pourquoi  ceux  qui  auront  forcé  quelque  Dehors 
ne  s’engageront  pas  toujours  â fuivre  les  fuyards , s ils  ne 
remarquent  en  eux  une  grande  confternation  : mais  feule- 
ment ils  tâcheront  à s’y  loger  , rangeant  leurs  Gabions, 
leurs  Fafcines  ou  leurs  Mantelets  en  Angle  fai  liant:  ou  bien 
à force  de  Grenades,  des  Boffes,  8c  de  Balles-à-feu  , on 
obligera  les  Afiiegez  d’abandonner  tout-à-fait  leurs  De- 
hors : Durant  ce  temps  quelques  Moufquetaires  fe  gifle- 
ront fur  le  Rempart  de  l’Ouvrage, ou  ils  feront  des  Barrica- 
des, 8c  des  Logemens,  à mefure  qu’ils  gagneront  le  terrain; 
car  ces  lieux-là  font  les  moins  fujets  aux  Fourneaux  , à eau- 
lé  de  l’élévation  du  terrain. 

Si  l’on  avoir  quelque  indice , que  les  Afiiegez  euffent 
minéPOuvrage , il  faudrait  tâcher  dans  le  même  temps 
qu’on  fait  le  premier  logement , d’y  creufèr  quelques  Con- 
tremines , afin  de  donner  vent  à la  Mine  ; mais  fi  par  mal- 
heurpour  ceux  qui  fe  feraient  logez  les  premiers  dans  POu- 
vrage,  les  Afiiegez  l’avoient  miné , 8c  que  la  Mine  fît  fon 
effet , il  faudrait  pour  lors  attaquer  lePofle  , l'Epée  Scie 
Biftoletà  la  main,  pour  tâcher  de  s’en  rendre  maître  une 
Çconde  fois , 8c  craindre  encore  l’effet  de  quelque  fécond 
Fourneau.  G’eff  pourquoi  quand  on  gagnera  quelque  De- 
hors , il  faut  d abord  les  contreminer , fàifant  dans  leur  mi- 
lieu un  Puits  ou  deux  , les  plus  profonds , 8c  les  plus  lar- 
ges  qtj’il  fera  pfflible , félon  le  temps  que  l’on  aura. 


OU  L’ART  DE  LA  GUERRE.  14? 

La  maniéré  de  fou  tenir  les  Sorties. 

LE  s Affiegez  foiblcs  en Hafyitans 6c en  Soldats , font 
rarement  des  Sorties,lcs  hommes  leur  étant  trop  chers 
pour  les  expoferauxhazards  des  Etatreprifes  : Mais  tout  au 
contraire,  les  Places  qui  ont  leur  Garnifon  forte,  foit  en 
Bourgeois  ou  en  Soldats,  font  prefque  toute  les  nuits  des 
Sorties , non  feulement  à deflèin  d’enlever  des  Quartiers , 
d’encloiierle  Canon  des  Batteries  de  l’Affiegeant,  mais 
même  afin  d’empêcher  le  progrès  des  Tranchées. 

C’eft  pourquoi  pour  continuer  les  Tranchées  jufqu’au 
pied  des  Dehors  ou  des  Glacis  de  la  Place , 6c  pour  foûtenir 
les  Sorties  de  ceux  de  la  Ville , on  fera  en  forte  que  les 
Tranchées  foientbien  fianqeés  par  leurs  détours , en  forte 
qu’une  flanque  l’autre,  6c  qu’elles  foient  fortifiées  de  Re- 
doutes, capables  de  tenir  une  partie  des  Soldats,  qui  font 
deftinez  à défendre  les  Travailleurs.  L'autre  partie  des  Sol- 
dats fera  envoyée  à la  tête  de  la  Tranchée , fe  couchant  fur 
le  ventre,  durant  que  les  Pionniers  remueront  la  terre. 

Ceuxqui  font  commandez  pour  la  défonce  de  la  Tran- 
chée, 6c  par  confequent  pour  foûtenir  les  Sorties , doivent 
avoir  le  Pot  de  fer  en  tête , aveedes  Corfelets  àl’épreuvedu 
Moufquet,  ou  bien  à caufe  de  leur  trop  grande  pelanteur, 
ils  fe  fervirontde  Mantel  ets,  pour  faire  quelque  Logement 
ou  Corps-de-garde  proche  la  tête  de  la  Tranchée,*  mais  en- 
fin s’ils  font  obligez  de  lâcher  le  pied  6c  de  plier,  ils  fe  re- 
tireront dans  les  plus  prochaines  Redoutes  , julqu’â  ce 
qu’ils  foi  en  t fecourus  de  leurs  Camarades , pour  repoufièr 
la  Sortie  des  Affiegez. 

On  remarquera  qu’aprés  avoir  repoufiè  ceux  de  la  Place, 
il  ne  faut  point  s’engagera  les  fuivre,depeur  des  Embu- 
feades , principalement  fi  c’etl  la  nuit  : on  doublera  feule-* 
mens  la  Garde  de  la  Tranchée  ,afin  de  foûtenir  l’Ennemi, 
avec  plus  d’opiniâtreté,  s’il  revenoit  à la  charge* 
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De  la  Sappe  du  Glacis. 

LO  R s qjj’  o n a efluyé  tous  les  obftacles  que  les  Al- 
fiegez  pouvoient  oppofer  au  travail  des  Tranchées, 

8c  que  malgré  leurs  frequentes  Sorties , on  les  a enfin  con- 
duites julqu'au  pied  du  Glacis,  on  eft  pour  lors  obligé, pour 
venir  au  paflàge  du  Foflé , de  pafiér  ou  par  deflous  les  Gla- 
cis, ou  par  deflus. 

Quand  on  pafie  par  deflous  le  Glacis , on  appelle  cela 
faire  la  Sappe,  8c  cette  forte  de  Sappe  eft  differente  de  cel- 
le des  Anciens , qui  en  faifoient  pour  rompre  les  Murailles 
des  Afliegez  avec  des  Bcliers. 

Mais  la  Sappe  d'aujourd’hui  fe  fait  d’une  autre  manié- 
ré : Quand  on  fera  arrivé  à quelque. pas  du  Glacis,  on  | 
pouffera  la  Tranchée  en  ligne  droite,  les  Travailleurs  fe  ; 
couvrans  alors  de  Blindes  , de  Sacs-à-terre  , ou  encore 
mieux  de  Mantelets  montez  fur  des  Roues,  6c  de  cette 
façon  ayant  gagné  le  pied  du  Glacis,  ils  feront,  adroit 
6c  à gauche  de  la  Tranchée,  des  Epaulemens  ou  des  Tra- 
verfes  marquées  A.  avec  leurs  Parapets , pour  y loger  à 
couvert  un  bon  nombre  de  Soldats,  8c  fi  l’on  a duloifir,  ; 
on  élevera  un  Cavalier  ou  plufieurs , fur  lefquels  on  loge-  ! 
ra  quelque  Pièce  d’ Artillerie , pour  démonter  celles  de  la 
Placé  , ou  pour  ruiner  les  défcnces  de  la  Ville. 

Pour  en  revenir  à la  Sappe , qui  fe  fait  a quelque  cinq 
ou  fix  toifes  de  l'Angle  faillant  du  Glacis, les  Pionniers  étant  j 
venus  par  la  Tranchée  jnfqu’au  pied  de  cette  Efplanade,  5 
commenceront  à creufer  la  Tranchée  toujours  en  defeen-  ! 
dant  par  deflous  le  Glacis , 8c  après  avoir  avancé  quelques  ; 
toifes  de  travail , ils  y feront  un  Fourneau  pour  faire  fau-  \ 
ter  la  terre  qui  feroit  au  defiiis  d’eux  , faifant  jouer  les  ; 
Fourneaux  auffi-tôt  qu’ils  feront  chargez,  de  peur  que 
ceux  de  la  Place  ne  les  éventent  par  des  Contremines: 
En  faifântces  Fourneaux,  il  faut  que  les  Pionniers  ayent  | 
le  foin  d’en  pouffer  jufque  fous  la  Tête  du  Glacis,  afin  de  1 
la  faire  fauter  avec  fes  Paliffades,  ce  qui  ayant  reiifl»,  on 
y fera  un  Logement  en  la  maniéré  fuivante.  Des 
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Des  Logemens  qsf on fait  fur  les  Glacis  & Jur 
les  Chemins-couverts. 

LE  s Logemens  qu’on  fait  en  conduifant  les  Tranchées 
font  fort  peu  diffemblables  de  ceux  qu’on  fait  fur  les 
Contrefcarpes , 6c  ne  different  les  uns  des  autres , qu’en  ce 
que  ces  derniers  font  les  plus  dangereux  à faire,  le  terrain 
ne  s’y  rencontrant  pas  fi  commode , 6c  le  feu  de  la  Place  y 
étant  plus  grand  à efîuyer. 

Lorfqu’on  efi:  arrivé  au  pied  du  Glacis  , fi  Ton  juge 
que  la  Sappe  foitune  voye  trop  longue  pourfe  rendre  maî- 
tre du  Chemin-couvert , on  l’attaquera  d’emblée  ou  de  vi- 
ve force  ; 6c  quoique  dans  cette  forte  d'aétion  il  y periflê 
beaucoup  d’Officiers  6c  de  Soldats , 6c  que  ce  foient  d’or- 
dinaire les  plus  braves;  neanmoins  c’eft  quelquefois  le  parti 
le  plus  raifonnable  à prendre  pour  s’y  loger.  Etant  donc 
refolu  d’emporter  d’emblée  le  Chemin-couvert , 8c  d'y 
faire  des  Logemens,  on  fera  auparavant  provifion dans  les 
Tranchées,  6c  dans  la  Redoutes  voifines , de  quantité  de 
Pierres,  deFalcines6c  de  Sacs- à terre. 

Comme  cette  Entreprife  demande  de  la  vigueur  , 6c 
qu’il  y faut  aller  avec  chaleur,  l’Officier , 8c  ceux  qui  l'ac- 
compagneront , feront  armez  d armes  courtes  , comme 
d’Epées , de  Piftolets , de  Moufquetons , de  Grenades  , de 
Boffies , de  Gaudèrons , 6c  de  Pots-à-feu. 

Le  Signal  étantfait , l’Officier  6c  fes  Gens  donneront 
avec  refolu tion , les  Charpentiers  couperont  les  Palifîâdes, 
6c  les  Grenadiers  fe  jettans  furies  Chemins-couverts , fè> 
coudez  des  Moufquetaires , feront  lâcher  le  pied  à l'Enne- 
mi qui  les  défend.  Durant  cette  aétion  les  Pionniers  feront 
un  Logement  fur  le  milieu  du  Glacis , en  fe  couvrant  con- 
tre les  défenfes  de  la  Place. 

Les  Ennemis  ayant  été  contraints  d'abandonner  ieChe- 
min-couvert,  les  Pionniers  avec  leurs  Mantelets,  leurs  Bal- 
lots de  laine , 6c  leurs  Sacs-à-terre*  y feront  auffi-tôt  un  Lo- 
gement,s’épaulans  le  plus  avantageufement  qu’ils  pourront 
du  côté  du  Baflion  oppofé , eft  le  côté  le  plus  à craindre. 


iJ4  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Maniéré  de  paffer  les  Fojfez.  fecs , & d?  attacher  le  Mineur 
mx  Faces  des  Baftions. 

CE  u x qui  ne  font  point  de  fcrupule  de  fàcrifier  leurs 
Soldats,  pourvu  qu’ils  attachent  le  Mineur  aux  Ba- 
ftions, s'y  prennent  de  cette  façon;  Aufii-tôt  qu’ils  font 
logez  lur  les  Contrefcarpes , ils  font  porter  à la  moitié  des 
Soldats  qui  font  commandez  pour  l’Entreprife , des  Man- 
telets , couverts  de  lames  de  fer-blanc , 6c  ils  defcendent 
avec  chaleur  dans  leFoflé,fe  ferrant  le  plus  prés  qu’ils 
peuvent  contre  la  Face  du  Baftion,  où  ils  rangent  plufieurs  £ 
Manteletsles  uns  auprès  des  autres,  pour  s’épauler  du  Flanc, 

6c  pour  fe  couvrir  des  Feux  d’artifice  de  la  Place , pen- 
dant que  le  Mineur  fait  Ion  trou , 6c  que  les  Moufquetaires 
des  Chemins-couverts  6c  les  Batteries  tirent  incelfamment 
contre  les  défences  delà  Place. 

Mais  ceux  quiagiflènt  avec  plus  decirconfpeétion/étant 
logez  fur  le  Chemin-couvert , mettent  une  Pièce  ou  deux 
de  Canon  en  Batterie , afin  de  faire  une  petite  Brèche  dans 
la  Muraille,  à dix  ou  douze  toiles  de  l’Angle  flanqué  duBa 
ftion , afin  que  le  Mineur  n’ait  point  tant  de  feu  à efîuyer. 

Cette  précaution  étant  prife , on  remarquera  fi  la  Con- 
trefearpe  eft  feulement  de  terre,  ou  fi  elleeft  révétuë  ; (x 
le  talud  eft  bien  adouci , ou  fort  efearpé  : car  étant  fort  efi 
carpé  ou  revêtu , il  faudra  le  rompre  de  loin  afin  de  faire  la 
defeentedu  Foffé  plus  aifée,  jettant  toujours  la  terre  du  co- 
té du  Flanc  des  Ennemis , 6c  du  Baftion  que  l’on  attaque. 

Puis  on  fera  dans  le  Foflê  une  Traverle  large  d’une  toi- 
le, 6c  la  terre  qui  en  fortira,  fèrajettée  du  côté  du  Flanc 
oppofé  qui  la  découvre.  La  profondeur  de  la  Traverfe  fera 
de  quatre  pieds,  afin  que  la  terre  qu’on  jettera  à côté , puik 
le  couvrir  un  homme. 

Pour  éviter  les  Feux  d’artifice  des  Afiiegez , on  couvrira 
la  Traverfè  de  planches  couvertes  de  lames  de  fer-blanc,ou 
bien  on  y mettra  de  Gazons , êc  tout  ce  que  l’on  jugera 
capable  de  refifter  au  Feux  d’artifice. 

Ma- 
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Manier e de  franchir  les  Fojfiz,  pleins  <sP eau , & d'attacher  le  Mi- 
neur aux  Faces  des  Bajhons. 

L’Eau  desFofi'ezeft  dormante  ou  vive  : Ceux  qui 
font  remplis  d’eau  dormante,  fe  feigneront  en  creufant, 
comme  j’ay  déjà  dit , quelque  Canal  ou  Puits  plus  bas  que 
le  niveau  du  Fofié , afin  d’en  tirer  l’eau , 6c  enfiute  fran- 
chir le  Fofié  avec  une  Traverfe,  ou  avec  des  Clayes,  file 
fond  du  Fofié  eft  rempli  de  vaze  ou  de  boue. 

Mais  fi  l’on  ne  peut  en  aucune  maniéré  détourner  l’eau, 
nideflécher  ces  Foftéz,onfe  refoudraà  les  combler  vis- 
à-vis  du  lieu  où  l’on  veut  attacher  le  Mineur } êc  pour  cét 
effet  on  fera  battre  pour  la  Fafcine,  6c  Ton  commandera 
quelque  Capitaine , accompagné  de  cent  ou  de  deux  cent 
Soldats , armez  feulement  de  Serpes  , pour  aller  dans  les 
jardins , les  bois , 6c  autres  lieux  remplis  d’arbres , pour  fai- 
re ces  Fafcines  ,6c  les  apporter  en  même  temps  , jufqu’à 
la  Queue  delà  Tranchée , fans  en  exempter  les  Officiers. 

Ayant  donc  fait  une  grande  provifion  de  Pierres  , de 
Troncs  d’arbres , de  Fafcines , de  Sacs-à-terre , ÔC  de  Bar- 
riques pleines  de  terre,  on  jettera  tout  cela  dans  le  Fofié, 
en  gagnant  le  B aft ion,  durant  que  les  Batteries  des  Con- 
trelcarpes  feront  grand  feu  contre  lesAffiegez. 

Et  comme  les  Afiiegez,  pour  empêcher  l’avancement 
delà  Traverfe,  nepeuveutque  la  brûler  avec  du  feu  d’ar- 
tifice, ou  venir  en  batteau  pour  en  interrompre  le  travail, 
on  lesarrétera  en  chargeant  de  Cartouches  quelques  Pièces 
de  celles  qui  feront  fur  les  Contrefcarpes,  afin  de  les  aby- 
mer , eux  6c  leur  batteaux;  6c  lorfquc  la  T raverfe  commen- 
cera à paroîtrehors  de  l’eau,  on  jettera  defiùs  tout  ce  qui 
fera  le  moins  fufceptible  de  feu,  afin  que  le  Mineur  s’ail- 
le attacher  au  Pan  du  Baftion , ôt  l’on  remarquera  qu’il 
lui  aura  fallu  faciliter  fon  entrée,  ainfi  quejefay  dit  dans 
la  page  precedente. 


Des 


ij6  LES  TR  AVAUX  DE  MARS, 

Des  Inft rumens  & des  Précautions  qtPon  doit  prendre  avant 
que  de  travailler  aux  Mines. 

TOutes  les  Mines  fe  font,  ou  dans  de  la  terre  natu- 
relle, qui  eft  celle  qui  n’a  jamais  été  remuée  , ou  dans 
des  terres  nouvellement  rapportées,  ou  dans  des  Murailles. 

Les  terres  naturelles  font  la  bonne  terre  , le  Banc  de 
bois , le  gros  Cailloiiages , 8c  les  lits  de  Sable. 

Pour  pouflër  des  Mines  dans  la  bonne  terre, dans  le  Banc 
deboisjôcdans  la  terre  bien  raftite,on  y travaillera  comme  il 
fera  dit  dans  la  page  fuivante;mais  11  la  terre  eft  làblonneufe, 
humide , ou  nouvellement  remuée , on  Fera  provifion  de 
quantité  degrands  Caillons , faits  de  planches  de  bois  dur 
8c  bien  gouderonnées , capables  de  tenir  11k  ou  fept  quin- 
taux de  Poudre , même  jufqu’à un  millier,  pour  s’en  fervif 
comme  il  fera  dit  cy-aprés. 

On  Fera  aufti  provifion  de  quelques  planches  de  bois , Sc 
d’un  bon  nombre  des  Sacs  de  toile  bien  gouderonnée,  avec 
quelques  Saulîifles  aufti  gouderonnées, qui  étantpleines  de 
Poudre , lerviront  à donner  le  feu  aux  Mines. 

Les  Sacs-à-poudre  les  plus  ufitez  tiennent  cinquante  li- 
vres de  Poudre , ou  un  Demi-quintal. 

La  Sauftilîè  A.  n’a  point  de  longueur  déterminée  : mais 
elle  eft  d’une  grofléur  8c  ouverture  raifonnable , lorfqu’un 
œuf  de  poule  peut  entre  dedans. 

Les  inftrumens  C.  font  de  grands  8c  petits  Cifeaux , qui 
fervent  aux  Mineurs  pour  rompre  les  Moélons  8c  autres 
Pierres. 

La  Griffe  D.  fert  pour  ôter  les  Pierres  de  liailon; 

La  Malle  E.  lert  pour  faire  entrer  les  Cifeaux  dans  le 
joint  des  Pierres. 

Le  Hoyau  G.  fert  à,  piocher  la  Chambre  8c  les  Four- 
neaux de  la  Mine. 

La  Houë  H.  fert  à charger  les  terres , 8c  à les  mettre  dans 
les  Corbeilles  I.  pour  les  tranfportcrhorsdela  Mine. 


De 


ifS  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

De  U Conduite  des  Mines. 

IL  eft  fort  difficile  de  parler  aujufle  de  la  conduite  & de 
l’effet  d’une  Mine , à caufe  d’une  infinité  d ’accidens  qui 
s’y  rencontrent , non  feulement  de  ceux  qui  procèdent  du 
côté  delà  Poudre;  mais  auffi  de  ceux  qui  viennent  des 
Terres , des  Sables  8c  des  Roches , qui  les  rendent  plus  ou 
moins  grandes , que  les  terres  font  plus  ou  moins  liées. 

Ceux  qui  auront  la  conduite  d’une  Mine,  doivent  fur  tou- 
tes chofes , avant  que  d y travailler,  confiderer  bien  le  lieu 
Sc  le  terrain  qu’ils  ont  à miner,  s’informans  des  Paffans  ou 
desPrifonniers  de  la  Place,  fi  les  Battions  à miner  font  ; 
vuides  ou  pleins  de  terre,  s’ils  font  d’une  terre  vieille  ou  s 
nouvellement  apportée,  (i  c’eft  du  fable  ou  de  la  terre  ! 
forte,  8c  même  s’il  y a de  l’eau , 8c  fur  toutes  chofes  fi  les 
Battions  ne  font  point  contreminez. 

Cela  étant  connu  ,1e  premier  Mineur , qui  fe  logera  dans 
le  Pan  du  Baftion,  fe  tiendra  à genoux,  8c  travaillera  le  plus 
vite  qu’il  lu  y fera  poffible,  en  faifantle  Canal  de  la  Mine 
en  ligne  droite, d’une  largeur  à palier  un  homme  à genoux. 
Dans  ce  commencement  fi  le  Baftion  eft  revêtu,  il  fefer'vi- 
ra  de  Cifeaux  8c  de  Griffes  de  fer , afin  de  feparer  8c  tirer 
les  pierres  de  leurs  joints,  qu’un  fécond  Mineur  dégagera 
du  Corps  du  Baftion , pour  s’en  fervir  à boucher  la  Mine, 
quand  elle  fera  chargée. 

Lorfque  le  Baftion  fera  feulement  de  terre , on  fefervira 
de  la  Pioche  ; mais  à l’une  8c  à l’autre  Mine  on  fera  le  Ca- 
nal en  ferpentant  defix  pieds  enfix  pieds  ,jufqu’àce  qu’on 
foit  arrivé  au  lieu  où  l’on  veut  faire  la  Chambre  des  Pou- 
dres. Quoique  cette  maniéré  de  conduire  la  Mine  foit 
plus  difficile,  que  celle  qui  fe  conduit  toute  en  ligne  droite, 
neanmoins  c eft  la  meilleure , pour  peu  d’intelligence  que 
puiffent  avoir  ceux  qui  l’entreprpnnent. 

Les  Mineurs, pour  travailler  plus  commodément  dans 
les  Terres , couvrent  leurs  Telles  8c  leurs  Epaules  d’une 
maniéré  de  Capuchon  de  toille,  comme  on  le  peut  remar- 
quer aux  Figures  A,  B , C , de  la  page  i6i.  D'un 


2<fo  LES  T R A V AUX  DE  MARS, 

■ Des  Chambres , des  Fourneaux  & déjà  Charge  des  Mines. 

LA  Chambre  de  Poudres  eft  toujours  en  Fourneaux  , j 
en  Bonnets-à-Prêtre  ou  en  Cube. 

Celles  qu’on  fait  en  Fourneaux  fervent  pour  miner  dans  jl 
les  Roches  8c  lieux  fort  étendus,  où  une  feule  Mme  ne  1 
fuffiroit  pas  pour  faire  l’effet  qu’on  defire.  Mais  fi  la  Ro-  J 
chc étoit trop  dure, 8c qu’on  n’y  put  faire  une  Chambre 
allez  grande , pour  y loger  toutes  les  Poudres  dont  on  au-  s 
roit  befoin , alors  on  le  tervira  des  Veines  de  terre  qui  s’y  j 
rencontrent,  pour  en  faire  des  Fourneaux, qu’on  cilelera  8c  j 
élargira  pour  les  rendre  plus  grands,  fi  la  Roche  8c  le  temps  j 
le  peuvent  permettre.  On  les  fera  capables  d’y  mettre  foi- i 
xante , quatre-vingt , 8c  cent  livres  de  Poudre, avec  cette  re-  j 
marque,  que  fi  l’on  met  moins  de  foi  xante  livres  de  poudre  j 
dans  un  Fourneau , il  faudra  faire  plus  d’un  Fourneau,  &Cj 
leur  faire  pourtant  prendre  feu  à tous  en  même  temps.  | 
La  Mine  à Bonnet-à-Prêtre  eft  celle  qui  eft.  faite  d un  feul  j 
Fourneau , dont  le  ciel  eft  taillé  ou  travaillé  en  quatre  ou 
cinq  pointes , comme  de  petites  Cheminées,  qui  courent  dej 
differens  cotez  : ces  Cheminées  fervent  à donner  paflage  au! 
feu  , afin  qu’il  fafle  ion  effet  de  plufieurs  cotez  en  un  même! 
temps.  J en  fis  deux  à Fereire  de  cette  façon  , dont  1 unc| 
réüflit , 8c  l’autre  prit  vent.  j 

Mais  la  plus  fure  de  toutes  les  Mines  eft  celle  , dont  la 
Chambre  eft  fimpltment  quarrée , ou  en  Cube  : la  poudre 
qu’on  y mettra , fera  dans  des  Sacs  ou  dans  des  Barils  j mais 
en  telle  forte,  que  la  Saufliflè  ou  la  traînée  mette  le  feu  â 
tous  les  Barils  ou  à tous  les  Sacs  en  un  même  temps. 

\ Pour  faire  une  Mine  dans  un  Baftion  Royal  ,onlacharl 
géra  jufqu’à  un  millier , 8c  cinquante  Quintaux  de  poudre! 
mais  la  véritable  quantité  dépend  de  feftimation  du  Mij 
neur,quien  mettra  plus  ou  moins,  lêlon  qu’il  jugera  1| 
lieu  être  plus  ou  moins  difficile  à être  ébranlé. 


,6z  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Des  Brèches , & de  la  maniéré  de  les  reconoître. 

LA  Brèche  étant  faite  aux  Baftions , (bit  par  la  Mine , 
à ceux  qui  font  fans  Chemifes,  ou  par  des  Batteries 
criofées , à ceux  qui  font  revêtus  de  pierre , le  General  en- 
voyera  quelque  Officier  la  reconnoître.  Celui  qu'il  com- 
mandera doit  être  une  perfonne  intelligente , comme  font 
les  Majors  êc  les  Ingénieurs.  Ils  feront  armez,  à l’epreuve  du 
Moufquet,  depuis  les  pieds  julqu’à  la  tête,  accompagnez  de 
quelques  Moufquetaires:  il  doit  fur  toutes  choies  remar- 
quer fi  la  montée  de  la  Brèche  eft  rude , 8c  fi  elle  fe  peut 
rendre  plus  ailée ; fi  elle  eft  commandée  de  revers  ou  non;  fi 
la  Montée  eft  épaulée  contre  le  Flanc  oppofé  ou  non  : car 
toutes  ces  circonftances  étant  continues,  on  y remédiera 
en  la  rendant  plus  douce  8c  plus  facile , rompant  a coups  de 
Canon  ce  qui  empêcheroit  la  facilité  d’y  monter.  Pendant 
qu’on  reconnoît  la  Brèche , on  doit  empêcher  les  Affiegez 
de  fe  retrancher  fur  fa  Tête , & pour  ce  faire  on  tirera  incef 
fàmment  le  Canon  ides  Batteries,  qu’on  aura  élevé  proche 
des  G lacis , ou  fur  les  Contrelcarpes. 

Si  la  Mine  n’avoit  pas  fait  tout  l’effet  qu’on  en  elperoit* 
on  commandera  de  nouveau  des  Mineurs,  pour  en  faire 
une  fécondé , avec  la  plus  grande  diligence  qu’il  fera  polsi-i 
ble.  ] avertirai  en  pafiant  que  quoique  les  Mineurs  tirent 
folde  par  mois  du  Prince  qu’ils  fervent , il  eft  toujours  bon 
de  leur  donner  dans  foccafion  des  gratifications  particuliè- 
re , afin  de  les  obliger  à travailler  avec  plus  de  diligence: 
Même  afin  qu’ils  pouffent  leur  Mine  bien  avantdans  laloli- 
dité  du  Rempart , qui  eft  une  choie  où  les  Mineurs  man- 
quent prelque  tous , principalement  quand  les  Baftions 
font maffifs ; jevoudrois  les  payer  à la  Tâche,  afin  qu  ils 
en  filfent  davantage,  car  l’avidité  du  gain  fait  trouver  la  pei- 
ne douce , &c  le  péril  moins  grand. 


Pre 
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Préparation  pour  un  AJfaut  general. 

LA  Brèche  étant  trouvée  ou  rendue  facile  à coups  de 
Canon , le  General  tiendra  Confeil  de  Guerre  , pour 
délibérer  de  l’ordre  qu’on  doit  tenir  pour  aller  à l’Aflàut. 
Comme  c’eft  un  Pofte  d’honneur , il  fe  trouve  toujours 
quantité  de  gens  qui  prétendent  avoir  droit  de  marcher  les 
premiers  ; mais  cét  avantage  appartient  préférablement  à 
ceux  qui  font  ce  jour-là  de  garde  à la  Tranchée. 

Dans  ce  Confeil  on  refoudra , fi  c’eft  allez  que  de  fe  loger 
lur  la  montée  de  la  Bréche,en  y faifant  quelques  iogemens, 
ou  lî  l’on  ira  d’emblée  fe  pofter  fur  la  Tête.  On  y doit  par- 
ler de  toutes  difficultez  qui  fe  pourront  prefenter , afin  d’y 
pourvoir  de  bonne  heure. 

Les  obftacles  les  plus  grands  que  les  Asfiegez  puifient 
oppofer,  pour  empêcher  que  bonne  monte  facilement  à 
l’Aflàut , c’eft  de  creufer  6c  de  préparer  à la  hâte  des  Four- 
neaux deflous  la  montée  de  la  Brèche,  mais  l’Asfiegeant  les 
doit  éventer.  Que  fi  la  montée  de  la  Brèche  eft  fort  rude, on 
l’adoucira, comme  j ’ay  déjà  dit,àcoups  de  Canon.  Siles  Ai- 
ficgez  l’ont  remplie  de  petites  Chaullè-trappes , on  les  ren- 
dra inutiles,  aufil-bien  que  les  Herfes , en  détournant  les 
unes  avec  des  Rateaux, ou  en  jettant  delfus  des  petits  Sacs-à 
terre , 8c  renverfant  ou  élevant  les  Herfes.  Il  faut  avoir  le 
même  foin, fi  l’on  trouve  la  montée  embaraflée  par  des  Che- 
vauxde  Frife  jettez  de  travers , mais  la  plus  grande  difficul- 
té eft , quand  la  Brèche  eft  vûë  de  revers  par  l’Artillerie 
d’une  Cazemate, principalement  quand  la  Brèche  n’eft  guè- 
re épaulée,  6c  qu’ell  e eft  prefque  en  ligne  droite.-car  alors  les 
Canons  de  la  Cazemate, fur  tout  s’ils  font  chargez  à Cartou- 
che, y feront  de  grands  fracas.  Pour  y remedier,  on  pointera 
quelque  piece  de  Canon  dans  leFoflépour  ruiner  l’Artil- 
lerie de  laCazemate,  8c  l’on  feraprovifion  de  Grenades , de 
Mantelets  ,de  Falcines , de  Barriques , de  Sacs-à-terre , de 
Gabions  8c  de  quantité  de  Pics , de  Pelles,  6c  de  tous  au- 
tres Inftrumens  propres  à remuer  les  terres , 6c  à faire  des 
Iogemens  au  pied , ou  fur  la  T efte  de  la  Brèche. 


2$4  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

D'un  AJJaut  general. 

Q Uand  1?  Aflàut  aura  etc  refolu , & que  les  Affiegeans  auront 
irait  iur  les  Contrefcarpes  les  préparatifs  que  nous  venons  de 
üue}leGeneral  fera  battre  la  chamade  pour  Ravoir  la  derniere  refo- 
tretT  deS  & mectrG  en  pollure  de  châtier  leur  opiniâ- 

Le  temps  le  plus  favorable  pour  monter  àl’Aflaut  eft  de  jour, 
ou  chacun  tache  par  une  louable  émulation  à payer  de  fa  perfonne, 
& ou  les  Poltrons  font  même  obligez  de  faire  figure , ne  fe  pou- 
vans  cacher,  comme  ils  feroient  de  nuit  ; joint  que  P Artillerie  des 
Affiegeans  tue  de  jour  avec  bien  plus  de  juftefte  contre  les  défen- 
ces  de  la  Place  , & lur  la  tête  des  prêches , qu’elles  ne  feroient  la 
nuit,  ou  ceux  qui  feroient  commandez  pour  monter  à PAflauncour- 
roient  grand  rifque  d’eifuyer  les  coups  de  leurs  propres  Camerades. 

Le  Signal  de  l’Aiïaut  étant  donné  par  le  moyen  d’une  Bombe  ou 
de  quelque  ^Baile  lumineufe  , chacun  ira  à P Allant , félon  le  rang  & 
Je  commandement  qu’il  en  aura.  Comme  il  eft  bon  de  divertir  les 
Affiegez , & ne  les  troubler  dans  leurs  défences , outre  les  deux 
Çreches,  qui  elt  le  moindre  nombre  qu’on  en  doit  faire,  pour 
donner  un  Affiaut  general,  on  feindra  de  vouloir  efcalader  ou  fur- 
prendre  quelqu  autre  coté  de  la  place. 

Les  premiers  qui  iront  à P Afîaut,  feront  environ  40.  comman- 
dez par  quelque  Lieutenant , ou  Enfeigne , & par  deux  Sergent 
Ils  feront  armez  a Pepreuve  du  Moufquet,  ou  pour  le  moins  du 
Piftolet , la  moitié  porteront  des  Moufquetons , des  Piftolets , des 
Halebatdes  & autres  Armes  courtes,  & les  autres  des  Pics,  des 

Pelles,  des  Mantelets,  & des  Fafcines,  pour  faire  des  Logemens 
Ceux  qui  fuiyront  ces  premiers,  feront  en  plus  grand  nombre  , 
feiqn  eux-memes  foutenus  d’une  plus  grande  quantité,  s’appli- 
quans  a le  fou  tenir  les  uns  les  autres,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayenffait 
p Logement  fur  la  fête  de  la  Brèche , fi  on  en  eit  convenu. 

U eft  a remarquer  que  dans  toutes  les  Avions,  où  il  faut  agir 
avec  chaleur, il  eft  bon  que  lesOfficiers  & lesVoluntaires  qui  s’y  rfn 
montrent,  ne  foient  habillez  que  Amplement  s car  quand  on  les  vok 
richement  vêtus , pour  peu  qu’ils  viennent  à être  bleffiezles  Solda  s 
les  achèvent  pour  les  deshabiller,  ou  les  emportent  pour  les  faire 
penfer , ce  qui  arrefte  la  vigueur  de  Padion,  & fait  fou  vent  manque? 

* TÆ6 iPour J ^emJedlerle  Generâl  avant  que  de  donneriez 
gnaldel  Affiauc  , défendra  fur  peine  de  la  vie  aux  Soldats  d’cmpor- 
aucune  perfonne  de  quelque  qualité  qu’elle  piaffe  erre,  monl  oa 
Çkf|cf*  avant  que  l’qdion  foie  finie.  • ‘ " 

Ma* 
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Minier e de  fe  loger  fur  In  Tête  dê une  Brèche  , & de  fi 
rendre  matfitre  du  Bajhon  , & enjuite  de  la  Place. 

L’Assaillant  s’étant  rendu  maître  de  la  Brèche 
il  le  contentera  de  s’y  loger , s’il  juge  que  les  Afliegez, 
foient  trop  forts , pour  laiOèr  enlever  d'emblée  leurs  pre- 
miers 8c  leurs  féconds  Retranchemens , oui!  l’ordre  du  Ge- 
neral porte  de  ne  point  avancer  plus  avant  que  la  Tête  de 
la  Brèche. 

Il  n’y  a point  de  Polie  plus  dangereux,  Sc  où  il  y ait  plus 
de  feu  à ellüycr  que  dans  les  Logemens  qu’on  fait  fur  la  Tê- 
te d une  Brèche , pour  peu  que  ceux  de  la  Place  foient  gens 
de  cœur  : neanmoins  comme  de  ces  Logemens  dépend  le 
plus  fouvent  la  perte  ou  la  confervation  delà  Brèche,  & la 
poflesfion  du  Ballion,le  General  n’y  doit  rien  épargneras 
hommes , dans  cette  occalîon , doivent  fe  fervir  de  Parapet» 
les  uns  aux  autres. 

Enfaifantles  Logemens  lur  la  Tête  de  la  Brèche  , on 
tâchera  à s’enterrer  dans  le  terre-plain  du  Baltion , ou  fi  l’on 
n’a  pas  tout  le  temps  neceflâire  , on  mettra  par  deflùs  les 
Cadavres  des  Sacs-à-terre , des  Fafcines , 8c  des  Planches 
couvertes  de  lames  de  fer-blanc,  afin  d’empêcher  que  les 
Afsiegez  ne  mettent  le  feu  au  Logement,  dans  le  temps  que 
les  Afiâillans  travailleront  à leurs  Logemens  , ils  feront 
pouffer  des  Fourneaux  jufque  fous  les  Retranchemens  de  la 
Place,  afin  d'éventer  leurs  Fourneaux  , 8c  faire  lauter  leurs 
Retirades,  fi  on  ne  les  attaque  d’emblée. 

Les  Fourneaux  ayant  fait  leur  effet , les  Afsiegeans  s’a- 
vanceront armez  d’Armes  courtes , de  Rondaches  , 8c  de 
Mantelets,8c  fournis  de  quantité  de  Grenades,  failant  aban- 
donner les  Retranchemens,  ou  Retirades,  à ceux  de  la  Pla- 
ce , Scs’en  rendront  maîtres , pouffant  vigoureufement  les 
Afsiegez  hors  du  Baflion  , en  les  obligeant  à fe  retirer  dans- 
les  Barricades  de  leurs  rues,  8c  dans  leur  Réduit , qui  efl  le 
dernier  Pofle  où  les  Afsiegez  peuvent  faire  leur  capitula- 
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LE  LA  PRISE  DES  VILLES  DE  VIVE 
force  ou  d’emblze. 

OU  A nd  on  a deffein  fur  une  Place,  puiflante  en  Ha- 
bi tans , 6c  qu’on  ne  craint  point  d’Armée  ennemie  , 
on  ne  s’amufera  point  à faire  des  Lignes  de  Circonvalla- 
tion, ny  des  Tranchées.  Toutes  ces  précautions  ne  font 
bonnes , qu’aux  Places , qui  ont  des  Garnifons  plus- fortes 
que  le  nombre  des  Bourgeois,  ou  bien  quand  on  craint  que 
la  Place  ne  fbit  bien-toft  fecouruë  d’hommes  6c  de  vivres, 
par  ceux  du  party  contraire. 

Sçachantdonc  que  la  Place  eft  bien  fortifie'e  , capable 
de  foûtenir  un  long  Siégé  , que  les  Bourgeois  y font  en 
grand  nombre , 6c  le  fecours  fort  éloigné  , on  fera  grand 
feu  pour  la  réduire  L’armée  fe  logera  pour  cet  effet  dans  les 
V illages , 6c  lieux  ci  rconvoifins  de  la  Place , 6c  on  corn  man- 
dera feulement  quelques  Régiments  , pour  appuyer  les 
Travailleurs  qui  iront  élever  à lahafte,  à la  portée  duCa- 
non  de  la  Place  ,6c  mefme  plus  prés , des  Redoutes , ou  au- 
tres petits  Forts , avec  des  Fofles,  larges  de  deux  ou  trois 
toifes , 6c  profonds  de  7.  ou  8.  pieds , s’il  eft  pofîible. 

Dans  ces  Forts  on  logera  quantité  de  Canon,  6c  le  plus 
grand  nombre  de  Mortiers  qu’il  fera  pofîible , afin  que  fai- 
fànt  agir  l’Artillerie  contre  les  Maifons,  fans  aucun  relâche, 
6cjettant  fans  cefiè  des  Bombes  dans  la  Place,  onrenverfe, 
6c  mette  le  feu  par  tout. 

Cette  façon  de  faire  la  G uerre,eft  très  bonne  pour  fè  ren- 
dre maître  des  grandes  Villes  en  peu  de  temps , fuppofint , 
comme  nous  avons  dit,  que  ceux  de  la  Ville  n’ayent  point 
d’Armée  en  Campagne  pour  les  fecourir , car  il  n’y  a point 
d’Habitans , quelques  zelez  qu’ils  foient  pour  leur  Prince , 
qui  ne  fe  révoltent, 6c  ne  tuent  laGarnifon,pourfe  fbûmet- 
tre  à celuy  qui  les  attaque , voyant  leurs  Maifons , 6c  leurs 
biens  devorez  par  les  flammes , leurs  Femmes , 6c  leurs  En- 
fans  , écrafez  par  la  chcute , 6c  le  fracas  des  Bombes , 6c  eux 
mefmes  réduits  à la  mercy  de  tous  ces  funeftes  accidents. 


2<J8  les  travaux  de  mars, 

! MANIERE  DE  LE  FER  LE  SIEGE, 
foit  de  nuit , f oit  en  plein  jour. 

TOutes  les  Entreprifes  qu’on  fait , ne  reüfiifiént  pas 
toujours , 8c  Ton  fe  voit  quelquefois  obligé  de  lever  le 
Siégé,  foit  parce  que  les  Maladies  fe  mettent  dans  le  Camp, 
ou  que  la  faifon  s’avançant , les  pluies  continuelles , les 
neiges , les  vents , 6c  autres  injures  du  temps , font  mourir 
ou  deferter  les  Soldats , ou  bien  parce  que  les  Afïiegez  font 
bien  retranchez , 6c  reçoivent  continuellement  du  lécours, 
tantd’Hommes  quede  Vivres. 

On  lève  le  Siégé  en  pleinjour , lors  qu’on  ne  craint  point 
que  ceux  de  la  Place  fa  lient  des  Sorties  fur  ceux  qui  feront 
les  derniers  à fe  retirer , qui  eft  le  Pofle  d’honneur,  pour 
une  Retraite.  Pour  lé  retirer  en  bon  ordre , on  divifera  fes 
Troupes  en  trois  parties  inégales,  la  plus  petite  qui  fera  la 
première,  renfermera  les  Malades,  les  Bagages,  Vivandh 
ers,  Canons  rompus,  Mortiers,  6c  fi  faire  fe  peut  , gé- 
néralement tous  les  Inflruments  , qu’on  avoit  apportez 
pour  les  Travaux  du  Sicge. 

La  féconde  partie , qui  fera  plus  forte  en  nombre  d’hom- 
mes que  la  première,  écplus  foible  que  la  q.  emmenera 
l’Artillerie,  6c  toutes  les  Munitions  qui  en  dépendent. 

La  troifiéme  partie , qui  fera  la  plus  forte,  6c  le  Pofle 
d’honneur,  mettra  le  feu  au  Camp,  6c  fera  telle  aux  Af- 
fiegez,encas  qu’ils vouluflént  charger  en  queue.  Si  Ion 
craint  la  rencontre  de  quelque  Armée  , on  changera  cet 
ordre  pour  en  prendre  un  autre,  comme  il  a elléenfeig- 
né  dans  la  conduite  des  Troupes. 

Quand  il  vient  une  puiflante  Armée  en  faveur  des  Afiîe- 
gez  , pour  forcer  les  Lignes,  alors  il  faut  que  les  Affie- 
geans , fans  prendre  tant  de  mefures,  gâtent  6c  rendent  inu- 
tile tout  ce  qui  pourrait  lérvir  à l’Ennemy  , 6c  qu’ils  fé  re- 
tirent tous  par  une  mefrne  route,  afin  de  fe  rallier  promp- 
tement, 6 c d’être  en  effat  de  faire  une  refillanceopiniaflre, 
jafqu’à  ce  qu’ils  ayent  gagné  quelque  Place  de  leur  party. 

Cha- 
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* 

Chapitre  VIII, 

Delà  defenfe  des  T laces. 

SE  Chapitre  traite  de  la  plus  (çavan te  leçon , que 
puiflê  étudier  le  Gouverneur  , ou  Comman- 
dant d une  Place.  Chacun  Içait,  qu’il  eft  plus 
glorieux  de  bien  défendre  une  Ville,  que  d'en 
prendre  deux , puifque  l’abondance  des  Vivres , & le  grand 
nombre  des  Soldats  , fe  rencontrent  toujours  beaucoup 
plus  du  codé  des  Afiiegeans , qui  font  maiftres  de  la  Cam- 
pagne, que  de  ceux  qui  font  enfermez.  C’eft  ce  qui  m’a 
oblige  à m etendre  dans  ce  Chapitre , en  faveur  des  Com- 
mandans  , pour  leur  enfeigner  à fe  défendre  , Ce:  à cher- 
cher le  moyen  de  conferverles  Poftes, qu’on  leur  à confiez. 
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DES  PRECAVTiONS  QVE  DO  ET  PRENDRE 
un  Gouverneur , pour  mettre  fa  Place  en  eflat  de 
foûtenir  un  Siégé. 

CEux  qui  commandent  les  Places  Frontières , doivent 
avoir  une  perpétuelle  défiance  de  leurs  Voifins,mefme 
au  plus  fort  de  la  paix.  En  effet  un  Gouverneur  n’efl  pas 
toujours  à la  fuite  de  la  Cour , 6c  ne  fçait  pas  toujours  le  fe- 
cret  du  Cabinet , pour  prendre  les  précautions , fur  les  dif- 
férais évenemens  qui  y peuvent  arriver  dans  un  inftant. 

De  forte  qu'il  fe  doit  toujours  reprefenter  que  fa  Place 
va  dire affiegée , 6c  qu’il  efl  de  fon  honneur  de  la  défendre, 
6c  de  la conferver  dans  les interefls de  fon  Prince,  au  pé- 
ril delà  vie. 

Dans  cette  veuë , il  doit  avoir  un  foin  particulier  que 
les  Remparts , les  Parapets , 6c  autres  défenfes  de  fa  Place 
foient  en  bon  eflat,  les  Foffiez  bien  nettoyez,  les  Dehors 
de  la  Place  bien  relevez , 6c  bien  palliffadez. 

Il  prendra  ausfi  le  foin , de  vifiter  fouvent  les  Magafins 
d’ Artillerie,  pour  voir  fi  les  Baies, 6c  les  Boulets  font  de  Ca- 
libre , 6c  les  Poudres  en  bon  eflat , 6c  s’il  y en  a afïez  pour 
fournir  durant  un  Siégé , à toute  fa  Garnifon  ,tant  pour  les 
P æces  d’ Artillerie, 6c  les  Contremines,  que  pour  tous  les  ufa- 
ges , qui  confomment  de  la  Poudre  durant  un  Siégé , qu’on 
fuppole  qui  doit  durer  pour  le  moins  quatre  ou  cinq  mois. 

Si  le  Gouverneur  efl  un  homme  vigilant , il  fçaura  com- 
bien il  y a débouchés  dans  fa  Place , combien  de  Soldats  6c 
de  Bourgeois , 6c  qui  font  ceux  qui  font  capables  de  porter 
les  armes , dans  un  befoin.  Il  fera  tenir  un  Regiflre  de  tou- 
tes ces  chofes , aufsi  bien  que  de  la  quantité  des  Grains , qui 
fe  rencontreront  dans  les  Magafins  publics  ,6c  particuliers , 
afin  de  déterminer  une  ration  pour  chaque  Soldat  6c  Habi- 
tant de  la  Place,  félon  l’abondance,  ou  difette  de  Vivres, 
eflant  de  la  Politique  du  Gouverneur , de  mettre  de  bonne 
heure  les  bouches  inutiles  hors  de  fa  Place. 
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DV  NOMBRE  DES  SOLDATS  POVR 
la  Garnifon  d’une  Place. 

LE  nombre  des  Soldats  qu  il  faut  entretenir  pour  la 
Garnifon  dune  Place,  fe  limitera,  ou  fur  la  puifiàn- 
cedes  Ennemis  qui  la  peuvent  afïïeger,  ou  fur  l’étendue 
du  Terrain,  qu’elle  renferme,  ou  enfin  fur  la  quantité 
de  fes  Baftions  Royaux  , qui  font  ceux  qui  ont  leurs 
Flancs  de  leize  à Vingt  toifes. 

A un  Pentagone, on  donne  pour  chaque  Baflion  trois  cens 
hommes. 

A un  Hexagone  trois  cens  cinquante. 

Aun  Eptagone  quarte  cens  tout  au  plus , 5c  aux  autres 
Places  qui  auraient  plus  de  Partions,  une  Garnifon  de 
deux  mil  cinq  cens  hommes  y doit  faire  une  bonne  dé- 
fonce, luppofant  qu’il  y ait  des  Vivres,  pour  en  nour- 
rir la  Milice. 

Ceux  qui  mefurent  les  Garnilons  des  Villes  , par 
l'étendue  de  leur  circuit,  veulent  autant  d’Hommes 
pour  fà  défence,  que  fon  chemin  couvert  contient  de 
pieds  de  Terrain. 

Mais  ceux  qui  le  règlent  fur  le  nombre  de  deux  outrais 
Attaques , que  les  Alfiegez peuvent  faire,  tout  au  plus  en 
un  même  temps  contre  une  Place  ordinaire,  fanss’arre- 
fler  au  nombre  de  les  Baftions,  ny  à l’étendue  de  fes 
Murailles,  ne  veulent  que  deux  mille  hommes  de  Gar- 
nifon, fans  conter  les  Bourgeoisie  Artifans  delà  Place, 
les  employant  en  la  maniéré  luivante. 

Ils  en  mettent  neuf  cens  à chaque  Attaque  , qu’ils  divi- 
fent  en  trois  parties  égales , pour  avoir  toujours  trois  cens 
hommes  aux  trois  Gardes  differentes,  afin  que  par  le  repos 
de  deux  nuits,  franches  & entières,  les  Soldats  puiflènt 
plus  facilement  refifter  aux  fatigues  d’un  Siégé , 5c  aux 
injures  du  temps. 
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DV  NOMBRE  DES  SOLDATS, POVR  LA 
defence  des  Dehors. 

OUand  une  Place  a des  Dehors , on  laide  en  partie  la 
garde  de  Tes  Rues  6c  Murailles  aux  Bourgeois  de  la 
Ville,  qui  font  fort  propres  à tirer  de  deflus  leurs  Rem- 
parts; mais  pour  la  defence  des  Dehors,  il  faut  la  tou- 
jours confier  à ceux  de  la  Garnifon. 

A chaque  Dehors  on  met  un  Corps  de  Garde  de  go, 
hommes , ou  plus  encore , quand  les  Ouvrages  font  d'une 
grande  Garde.  Les  Soldats  fe  retirent  dans  des  Cazernes 
ou  Corps  de  Garde  bâtis  de  bois. 

Aux  Ravelins,  8cDemy-Lunes,  queles  Ennemis  veu- 
lent attaquer , il  faut  entretenir  100.  1 50.  ôc  mefme  jufo  a 
200.  hommes , quand  elles  font  grandes  ; fans  mettre  en 
conte  les  Grenadiers,  Pionniers,  8c  autres  gens,  pro- 
pres à travailler  aux  Fourneaux,  6caux  Retranchements. 

Aux  Tenailles , Cornes , 6c  Couronnes  attaquées, on 
y jette  deux  fois  autant  de  monde,  qu’aux  demy- Lunes , 
6c  mefme  plus , félon  la  chaleur  avec  laquelle  les  Afiiegcz 
les  attaquent.  Mais  pour  ne  point  affoiblir  la  Garnifon 
de  la  Place,  on  raclera  un  tiers  de  Bourgeois,  de  ceux 
qui  ne  feront  point  mariez,  avec  deux  tiers  de  Soldats, 
cornue â une  Corne,  où  l'on  mettroit  200. hommes, on 
y envoyeroit  200.  Soldats,  6c  100.  Bourgeois. 

Aux  Forts  détachez,  comme  les  FortsâChemife, a 
Tenaille,  6c  à demy-Baltions,  on  met  d’ordinaire  6o.  hom- 
mes de  garde,  6c  plus, quand  on  juge  qu’ils  feront  attaquez. 

Les  plus  petites  Redoutes,  que  ceux  de  la  Ville  feront 
àl’extremité  de  leurs  Dehors,  doivent  tenir  vingt  eu 
trente  hommes. 

Quand  la  Place  n’a  point  de  Dehors,  l’on  met  a la  dé- 
fenfe  de  fa  Contrelëarpe  un  homme,  pour  une  toile  de 
Terrain,  afin  qu’il  y ait  allez  de  monde  furies  Contrefcar- 
pes,  pour  former  deux  ou  trois  Corps , 6c  faire  telle  aux 
deux  ou  trois  Attaques,  que  le  A lliegeans  peuvent  fifre 
pour  les  forcer.  DES 
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DBS  LO  G EMENS  DES  SOLDATS , DBS 
Corps  de  Garde , D de  Cor  dre  d'y  entrer  , <&r  d’en  Jor  tir  , 
le  moyen  de  faire  les  fondes. 

O Ua nd  les  Villes  Afliegéesfon  petites,  les  Soldats 
peuvent  eftre  logez  par  chambrées,  chez  le  Bour- 
geois: maislorfque  les  Places  font  grandes,  6c  bien  remplies 
d Habitans,  on  logera  les  Soldats  dans  les  Citadelles  , ou 
' bien  dans  des  Cazernes , 6c  grands  Corps  de  Gardes , qu’on 
batira  proche  des  Remparts. 

Poui  le  nombre  des  Corps  de  Garde , il  ne  le  peut  déter- 
minei  aujufte , mais  on  en  batira  toujours  dans  les  gorges 
des  Bâfrions  vuides,  6c  au  pied  des  gorges  des  Battions  foli- 
des , 6c  mefrnedansle  milieu  des  Courtines , qui  excédent 
72.  toifes  j pofàntdes  Sentinelles  aux  Angles  flanquez , au:t 
épaulés  des  Bâfrions , 6c  au  milieu  des  Courtines. 

L’heure  la  plus  commode,  pour  monter  la  Garde,  efl 
fui  les  dix  heures  du  Matin , ou  à deux  heures  après  Midy , 
afin  que  dans  ce  changement  les  Sentinelles  découvrent  plus 
aifemer.t  dans  les  Chemins  creux,  6c  autres  lieux  circonvoi- 
fins , eu  les  Ennemis  pourraient  fe  cacher  à deflèinde  faire 
quelque  furprife. 

Les  Scrgens  qui  fortiront  de  Garde.,  feront  remarquer  à. 
ceux  qui  y entreront , les  lieux  qui  font  les  plus  foibles  , 6c 
les  plus  dangereux,  afin  d'y  pofer  de  bonnes  Sentinelles.. 
On  doublera  les  Sentinelles  aux  lieux  foibles , comme  font 
ceux  qui  ne  font  flanquez  que  de  fort  loin , ou  qui  ont  leurs 
Murailles  rompues , on  leur  Foflé  à demy-comblé. 

Les  Rondes  8c  Patrouilles  le  font  pour  découvrir,  fi  les 
Sentinelles  ne  dorment  point , 6c  fi  entre  deux  Sentinelles , 
il  ne  fc  fait  point  quclqu’entreprife  fur  la  Place.  Ceux  qui 
font  les  Rondes , font  d’ordinaire  deux , dont  l’un  porte 
la  Lanterne  en  temps  obfcur , 6c  l’autre  a le  mot , le  Signal 
6c  Contre-fignal , pour  reconnoiflre  les  véritables  Sentinel- 
les, 6c  Rondesd  avec  les  fiufics , 6c  voir  fi  les  Asfiegez  font 
quelque  Entreprise  fur  la  Pkre,  6c  s’ils  n’ont  point  jette 
du  monde  fur  le  Rempart. 

T 9 me  III.  S 
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2?4  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

DV  MOT , ET  CONTREMOT , ET  VE  LA 
manière  de  le  porter. 

L* A yd  e Major , ou  en  fa  place  un  Lieutenant , ayant 
elle  reçevoir  Tordre  chez  le  Major, ou  chez  le  Com- 
mandant de  îa  Place , environ  fur  les  fix  à fept  heures  du 
foir , qui  eft  le  temps  que  les  Portes  de  la  Place  doivent 
eftre  fermées  ,celuy  qui  aura  reçeu  l’ordre  fe  tranfportera 
fur  la  Place  d’ Armes,  où  il  doit  trouver  tous  les  premiers 
Sergens  de  chaque  Compagnie , ou  en  leur  ablence  les  fé- 
conds, tous  rangez  en  rond,  chacun  avec  leurs  Hallebar- 
des. Apres  qu'il  les  aura  inftruit  des  chofes  neceflaires  pour 
leurs  Compagnies , il  donnera  le  Mot  au  Sergent  de  la  Co- 
lonelle , tout  bas  à l’Oreille , les  Sergent  de  la  Colonelle  le 
donnera  suffi  à P Oreille,  & tout  bas,  au  Sergent  de  la 
Lieutçnante , qui  le  donnera  à l’autre  Sergent  qui  le  fuit,Sc 
ainfi  d’Oreilleen  Oreille,  le  dernier  Sergent  dira  le  Mot  à 
celu  y qui  le  leur  a apporté,  afin  de  voir , s’ils  ne  le  font  point 
f rompez , en  prenant  un  mot  pour  un  autre. 

Ainfi  tous  les  Sergens  ayant  reçeu  l’ordre , chacun  d’eux 
fe  retirera  pour  l’aller  porter  à leurs  Officiers, St  en  quelque 
lieu  qu’ils  les  rencontrent  ,1’Officierrcçevant  le  Motdefon 
Sergent , qui  cil  telle  nuë , doit  auffi  fe  lever  St  le  décou- 
vrir , pour  reçevoir  l’ordre  à l’Oreille. 

Les  Officiers  lùbalternes  devraient  obferver  une  choie, 
qui  cil , que  quand  on  leur  apporte  l’ordre  dans  lesMaifons, 
où  ils  foûpent , hors  de  chez  eux , il  faudrait  le  reçevoir  tout 
. bas , 8t  non  fe  le  faire  dire  tout  haut  par  leurs  Sergents  , 
ce  qui  eft  une  méchante  coutume , parce  que  leurs  Valets 
fe  difentle  Mot  les  uns  aux  autres. 

Le  Mot  cil  d’ordinaire  quelque  nom  de  Saint  > avec 
celuy  d’une  Ville,  comme  Noltre-Dame  de  Paris  , làinte 
Croix  d’Orléans.  Le  Contre-Mot  qui  fe  donne  dans  1 e 
temps  des  Alarmes,  eft  le  nom  de  quelque  Infiniment, 
comme  une  Canne  , un  Marteau , un  riftolet. 
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CE  QV’VN  GOVVERNEV  R DOIT 
faire  cjtiand  P Ennemy  le  vient  afaeger, 

OU  e L QJJ  E s-uns  tiennent  pour  maxime , qu’auflï- 
toft  que  PEnnemy  le  prefente  devant  la  Place, le  Gou- 
verncui  doit  envoyer  au  delà  des  Dehors,  une  partie  de  fa 
Garnifon,  pour  réduire  PAffiegeant  à ne  commencer  fes 
Approches  que  de  fort  loin.  Commeje  faifois  travailler  aux 
Fortifications  de  Fereire , le  Gouverneur  ayant  appris  que 
les  Ennemis  avoient  paru  à la  portée  du  Canon,  fans  Sa- 
voir h c’eftoit  un  (impie  Party  , ou  (i  l'on  venoit  feulement 
1 econnoiftre  noffre  travail , il  fit  fortir  plus  delà  moitié  de 
fa  Gainifon,  8c  la  rangea  fur  un  grand  Front , au  de  là  delà 
glande  Demy-Lune , appellce  San  Iago , comme  s’il  eu' 
voulu  combattre  en  Bataille  rangée.  Cela  me  furprit,  8c 
dés  que  j eus  fait  tirer  quelques  Pièces  qui  eff oient  montées 
fur  la  groflè  Tour  , je  pris  la  liberté  de  luy  venir  demander , 
pouiquoy  il  expofoit  fi  legerement  une  partie  de  fèsforces  ? 
11  me  ait , que  c efioit  pour  commencera  aifputer  le  Ter- 
rain, 8c  pour  rallentir  les  premiers  efforts  de  PEnnemy. 
Cette  i eponfe  effoit  d’un  homme  bien  intentionné,  mais 
peu  éclairé.  Aufii  foufffit-il  que  je  luy  reprefentaflè , qu’il 
raloit  ménager  fes  Soldats  , ne  les  pas  expofer  de  fi  bonne 
heure , 8v  les  referver  pour  la  défence  des  Dehors , pour  le 
pafiage  du  Foflë,  pour  la  défence  des  Brèches,  8c  pour 
toutes  les  aérions , qui  peuvent  faire  durer  un  Siège , plû- 
toft  que  de  les  détacher  ainfi  pour  tuer  feulement  quelques 

En  effet , a moins  que  la  Garnifon  neloit  nombreufe, 
ou  qu’on  ne  fade  dans  ces  commencemcns  faire  les  Sorties 
par  les  V olontaires , on  fe  contentera  défaire  tirer  le  Canon 
fur  PEnnemy,  pour  l’obliger  à fe  camper  au  de-là  de  fa 
pouce,  8c efiayer a luy  tuer  quelque  Officier  confidera- 
ülc , dont  la  pcrt^puiüë  traverfer  la  chaleur  des  Attaques , 
ou  arrelterla  continuation  du  Siégé. 
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DES  ALARMES.  . , 

L’A  l a r m e cft  une  certaine  elpecedc terreui  , ciain- 
te  ou  tumulte  confus,  que  ceux  d’un  party  portent 
à l’autre , afin  de  les  épouvanter , ÔC  les  jetter  danslacon- 
fufion.  Le  temps  le  plus  propre  poûr  craindre , ou  pour 
porter  les  Alarmes  eft  la  nuit  ; mais  a la  vérité,  un  y a point 
d’heure  déterminée,  puisqu’on  ne  les  fait  guère  que  dans 
les  temps , où  Ton  croit  diftrairc  les  Ennemis,  6c  les  jet- 
ter dans  le  defbrdre.  . 

Les  Alarmes  font  moins  frequentes  dans  les  petites  pla- 
ces, que  dans  les  grandes , principalement  quand  ces  der- 
nières font  habitées  d’un  grand  nombre  de  Bourgeois , ou 

de  sens  de  diverfes  factions.  . 

Les  Alarmes  qui  fê  font  dans  la  Place , font  feintes  ou  vé- 
ritables. Les  feintes  fervent  à découvrir  lesperfonnes  mal 
intentionnées  , 6c  qui  font  d’un  fentiment  contraire  a ceux 

du  Souverain.  . , 

Les  Alarmes  qui  viennent  de  dehors,  ecqui  pieccuent 
toujours  quelque  fuite  funefte,  font  très  dangereufes,  fion 
n y remedie  de  bonne  heure. 

Le  fecret  de  remedier  aux  Alarmes  de  dehors , e c 
nir  quelque  Corps  de  Garde  au  de-là  des  Contrcfcarpes  ; 
Quand  les  Alarmes  font  frequentes,  on  changera  fouvent 
le  Mot , 6c  le  Contremot , 6c  fi  l’on  reconnoift  que  la  Sen- 
tinelle ait  pris  l’épouvante , 6c  donné  l’Alarme  fans  raiion , 
on  l’a  châtira  exemplairement.  L.orfque  l'Alarme  elt  forte, 
& que  l’on  craint  quelque  fedition,  alors  on  s aflurcra  de 
tous  les  Etrangers  qui  feront  dans  la  Ville , faifànt  mettre 
des  chandelles  aux  fencflres , 6c  tendre  les  Chaînes  dans  les 

Rues.  f 

Mais  le  meilleur  ordre  qu’on  peut  donner  pour  repom- 

fer  ceux  qui  voudroient  faire  quelque  infulte,  c’eft  de  com- 
mander aux  Soldats  6c  aux  Bourgeois,  qu’au  fon  d une 
Cloche,  qu’on  leur  defignera,  les  uns  ay  enta  border  les 
Remparts  8c  les  Parapets,  6c  les  au  très  à fe  rendre  uans  les 
Places  d’ Armes , 6c  Rues  de  la  Ville , afin  qu’en  cet  inftant 
tout  foit  en  eflat  de  défenfe.  P* 
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DE  L'ORDRE  DES  SORTIES. 

U a n d la  Garnifon  d’une  Place  eft  forte , les  fêcours 
^xjrequens , 6c  les  Habitans  en  grand  nombre,  le  Gou- 
verneur doit  s’étudier  à fatiguer  les  Ennemis , jufques  dans 
leur  Camp,  par  de  frequentes  Sorties. 

Ces  Sorties  doivent  eftre  les  plus  fecretes  qu’il  ferapof- 
fible.  Pour  le  nombre  de  ceux  qui  s’y  doivent  rencontrer, 
il  ne  peut  cftre  precifément  déterminé , dépendant  du  grand 
nombre  de  gens  qui  font  dans  la  Place  de  la  force  du 
Pofte  qu’on  veut  attaquer  ; mais  for  tout  le  Gouverneur 
qui  ne  doit  point  fortir  de  fa  Place  fou  moment  qu’elle  eft 
affiegée , ne  dégarnira  jamais  les  Murailles  de  fes  forces  or- 
dinaires , quelque  avantage  qu’on  luy  fafle  efperer. 

Ceux  qui  feront  commandez  pour  faire  la  Sortie , feront 
armez  d'armes  courtes,  6c  auront  avec  eux  quantité  de 
jetteurs  de  Grenades , Pots-à-feux , de  Porteurs  de  Gaude- 
rons , 6c  de  Pionniers , pour  brûler  5c  rompre  les  Travaux 
des  Affiegeans.  Un  jour , ou  deux  avant  qufon  falfela  Sor- 
tie j on  fatiguera  inceflàmment  les  Affiegeans,  par  de  fre- 
quentes Alarmes , afin  de  les  faire  tenir  continuellement 
fous  les  Armes , 6c  leur  faire  négliger  le  fervice. 

L’heure  de  faire  la  Sortie  eftant  venue , on  fera  filer  les 
Troupes  6c  palier  le  Folle , .fur  les  Ponts , ou  dans  des  Bar- 
ques ; 6c  s’ils  font  lecs , on  y rangera  les  Troupes  en  Ba- 
taille; ou  bien  dans  les  Places  d’ Armes  des  Contrelcar» 
pes , fi  les  Folîèz  font  pleins  d’eau.  Délà  on  les  fera  fortir  en 
bon  ordre,  pour  attaquer  le  Pofte  qu’on  veut  emporter; 
mais  avant  que  de  partir , on  doit  donner  aux  Soldats  de 
certaines  marques  pour  fe  reconnoiftre,  en  cas  qu’on  foit 
découvert , ou  obligé  à fe  retirer.  Ces  marques  feront  de 
faire  une  Croix  blanche  au  Chapeau , ou  bien  de  mettre  un 
Mouchoir  au  Chapeau , ou  de  faire  fortir  la  Chemilè  par 
derrière,  ou  autre  marque,  telle  qu’on  jugera  le  plus  à pro» 
pos, 
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DE  L 4 DEFENCE  DES  DEHORS. 

L 'Assiégeant  à force  de  poufler  la  Tranchée , 
s’eftant  venu  loger  fur  les  Contrcfcarpes  de  la  Place, 
ou  fur  celle  des  premiers  Ouvrages  détachez , il  attaquera 
les  Dehors , ou  pat  leurs  telles  ou  parleurs  longs  collez; 
tnais  ce  fera  plûtoll  par  ces  longs  collez  ; à caufe  qu’ils  ne 
font  flanquez  que  des  Parapets  du  chemin  couvert , Sc  des 
faces  des  Baillons,  oppofez,  quel’Afliegeant  ruine  d’or- 
dinaire dés  le  premier  jour  du  Siégé  parles  Batteries.  Que 
s’ils  attaque  ces  Dehors  par  leur  telle,  ce  fera  par  l’Angle 
mort  de  leur  T enail  e , qui  n’ell  veu  ny  de  Front,  ny  de 
Flanc,  à caufe  de  la  hauteur, 8c  de  Pépaifléur  de  fon  Parapet, 
mais  comme  tous  les  Dehors  ne  font  pas  en  T enaille  , 8c 
que  la  plus  part  ont  des  Flancs,  qui  ell  la  meilleure  défence 
ils  les  attaqueront  lans  doute  par  le  codé. 

On  luy  empelchera  de  faire  des  Logemens  fur  ie  bord  oC 
dans  le  Fofl'é , en  faifant  dans  le  Folle  des  Caponieres , qui 
ne  font  autre  choie  que  des  Corps  de  Gardes  couverts  de 
tous  collez  ; ou  bien  à force  de  Fourneaux , on  les  fera  fau- 
ter , n’épargnant  nullement  les  Grenades , Bofl'es , Pots-à- 
Feux,Gauderons,6cTrompe-à-Feu  , qui  fervent  mer- 
veilleufement  à faire  deferter  les  Soldats , 8c  bruier  les  Fu- 
tailles , Gabions , Falcines , Planches , 8c  tout  ce  qui  fcrt  à 
faire , 8c  à couvrir  leurs  Logemens. 

Si  P Afliegeant  ne  le  rebute  point  du  feu , on  l’attaquera 
parles  Flancs,  faifant  des  Retirades,  creufant  de  Tour- 
naux , Taillades , 8c  enterrant  des  Caiflons  de  toute  part , 
tant  lui*  les  chemins  couverts , que  dans  les  Fofléz , ou  l’on 
fera  des  Caponieres.  Si  F Afliegeant  ell  fl  vigoureux , qu’il 
faflé  pliei  ceux  qui  fontà  la  défence  de  ces  Retranchements 
on  les  abandonnera , 8c  lors  qu’il  y fera  entré , on  mettra  le 
feu  aux  Fougades , pour  le  faire  fauter  , 8c  à force  de  Gre- 
nades , Boliés , Pots-à-Feux , coups  de  Moufqueton  ,Pillo* 
lets , Hallebardes , Crocs , on  reviendra  à la  charge , pour 
reprendre  Ion  Polie , 8c  achever , ou  faire  Prifonnieis  ceux 
que  le  leu  aura  épargné. 
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DES  P 1ER  RI  E R E S > FOV  GADES 
& Caijfons. 

LE  s Pierricres  A , font  des  Buttes , ou  monceaux  de 
Pierres , qu’on  1 aille  expreflement  aux  environs  des 
Places,  pour  incommoder  l’Afliegcant  dans  le  travail  de 
fes  Approches.  On  couvre  ces  Pierneres  de  Terre , pour  en 
déguiler  le  piege  à PAfliegant,  mefme  on  feint  de  forti- 
fier ces  endroits-la  de  Palliflades , en  forme  de  Bonnette , 
ou  Angle-faillant,afin  que  l’Affiegcant  venant  pour  gagner 
ces  Polies , Y Artillerie  qui  fera  fur  les  Remparts  de  la  Pla- 
ce, ou  dans  les  prochains  Dehors , fafle  les  décharges 
contre  ces  Pierrieres , qui  rejalliront  par  éclats  d’une  ma- 
niéré tres-dangereufe , pour  ceux  qui  feront  derrière , ou 
qui  viendront  pour  s’y  porter. 

Les  Fougades  B , font  de  petites  Mines  ,ou  Fourneaux , 
qu’on  fait  au  delfous  des  lieux  qu’on  veut  faire  fauter. 
Pour  faire  les  Fougades,  on  fait  un  trou , comme  un  petit 
Puits,  profond  d’une  ou  de  deux  toifes,  qu’on  remplit 
de  plusieurs  Sacs  pleins  de  Poudres , & par  defl'us  on  met 
quantité  de  pièces  de  bois  de  travers,  avec  des  Pierres, 
Terres,  6c  toutes  autres  choies  capables  de  faire  un  grand 
fracas  , quand  on  y mettra  le  feu , par  le  moyen  d’une 
Saucifle,  qui  doit  communiquer  avec  les  Contrefcarpes, 
ou  les  plus  prochains  Logemens. 

Les  Caillons  C,  fervent  aux  mclmes  uiâges  que  les 
Fougades , & mefme  on  en  enterre  dans  les  lieux,  où  l’on 
croit  que  les  Ennemis  viendront  faire  quelque  Logement 
ou  travail. 

Les  Caillons  font  desCaifles  de  bois  de  Sapin,  d’une 
grandeur  capable  de  contenir  deux  ou  troisBombes,plus  ou 
moins,  lelon  la  qualités  la  quantité  du  Terrain  que  Pon 
veut  faire  fauter  : on  y met  le  feu  avec  une  Saucifle , qui  ira 
des  Caillons  aux  plus  prochains  Dehors , ou  Logemens» 
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DES  RE  TIR  A DE  S , QjJ:ON  PE  VT  F A IR  El 
dans  les  Dehors. 

LO  r s qu’on  eff  obligé  de  plier  6c  d’abandonner  la  Te- 
flc , ou  le  codé  d'un  Ouvrage , ce  qu’on  ne  doit  faire 
que  dans  la  derniere  extrémité , on  nequitera  pas  pour  ce* 
la  l’Ouvrage  tout  entier  ; il  faut  que  pendant  qu’il  y en  a 
qui  combattent  les  Ennemis , il  y en  ait  d’autres  qui  tra- 
vaillent aux  Retirades * qui  ne  (ont  proprement  que  des  1 
Barricades , ou  de  (impies  Retranchemens  , qui  te  flan- 1 
quent,  & qui  ont  au  devant  d’eux  quelque  petit  Foflé. 

Ileftde  la  fciencede  l’ Ingénieur  ,6c  de  l’honneur  des 
Officiers , 6c  des  Soldats , de  travailler  à ces  fortes  de  Tra- 
vaux , puifqu’ils  ne  fe  font  que  pour  la  défenfe  de  la  liberté,  1 
6c  pour  la  gloire  delà  Nation.  Ün  Enfeigne,  un  Lieu  te- | 
liant , melmc  un  Capitaine , ou  autre  Officier , ne  fera  pas  : 
méprifé  des  honneftes  gens , pour  avoir  porté  des  Fafcines* 
ou  jette  de  la  terre  devant  luy , pour  lè  couvrir , 6c  défen- 
dre plus  long-temps  les  interdis  de  fon  Prince. 

La  Retirade  doit  toujours  avoir  un  Foflé  au  devant;  t*.  Ile 
fe  fera  dans  le  Ravelin  , comme  en  A. 

Onéleverale  Corps  de  cette  Rctiradc  , le  plus  haut  , 
qu'il  fera  poffible  , faifant  deflous  quelques  Fourneaux* 
pour  la  faire  fauter , quand  l’Ennemy  y fera  logé 

Celles  des  Demy-Lunes  B * fe  feront  comme  elles  font 
marquées  dans  cet  exemple , principalement  fl  le  Terrain 
efl  grand. 

Four  les  Retirades  des  Tenailles , Cornes,  Couronnes, 
6c  Couronnemens , on  les  fera  toujours  en  Angles-faillans* 
ou  rentrans  ainfi  qu’elles  font  marquées  dans  les  Ouvrages; 
de  cette  planche,  faifant  toujours  des  Fougades  deflous*, 
dedans,  6c  aux  environs*  pour  faire  fauter  les  Logemensj 
des  Ennemis* 
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DE  LA  D Et  EN  CE  DES  FOSSE  Z SECS.: 

C’E  s T un  defavantage  fort  conficierable  à une  Place,  lur  tout'' 
quand  elle  eft  grande  , & qu’elle  n’a  point  de  Cazemate , d’a-'j 
ypir  un  Fofté  plein  d’eau , parce  qu’il  eltbien  difficile  de  dilputer  . 
le  palîage  aux  Affiegeans  ; & tout  ce  qu’on  peut  faire  dans  ces  Eof-v- 
fez,  c’eft d’y  planter  des Palliftades  , qui  peuvent  eftre  facilement 
rompues  , ou  fciées  par  les  Affiegeans  : Ou  bien  on  y fera  a fleur 
d’eau  quelque  fillon  de  Terre  pour  arrefter  leurs  Barques , ii  on  n’ai- 
me mieux  les  aller  combattre  dans  des  Bâteaux,  pour  les  empef-| 
cher  de  pouflèr  leurs  Traverfes , & d’attacher  le  Mineur  au  Pan  du 
Baftion. 

Mais  tout  au  contraire , c’en:  un  avantage  fort  conlîderable  à une 
Place  qui  eft  grande , & qui  eft  forte  d’Hommes , d’avoir  un  Folle 
fec,  afin  de  chicaner  pied  à pied  le  paftageà  l’Ennemy  : & quoy 
qu’il  femble  que  le  Folia  fec  l'oit  auffi  avantageux  aux  Affiegeans , ; 
qu’aux  Affiegez,  il  y a toutefois  bien  cela  différence,  puifqueces  ; 
derniers  font  inceftamment  rafraîchis  de  la  Place  , & à couvert  du  ■ 
feu  de  la  Ville,  l’a  où  les  Affiegeans  y font  continuellement  expo-  ■ 
fés  au  fracas  des  Bombes,  Grenades  ,&  Gouderons , quelesAffie*: 
gez  jettent  inceftamment  de  leurs  Remparts,  furies  Travaux  quel 
font  les  Attaquans  dans  le  Foftc  fec. 

La  chicane  qu’on  peut  faire  dans  les  Foffez  fecs  contre  les  Affie- 
geans , eft  d’y  faire  des  Fougades  & des  Retranchemens. 

Les  Fougades  fe  feront , comme  nous  avons  déjà  dit , & les  Re-i 
tranchemens  leront  en  Lunettes  ou  Tenailles,  comare  ceux  qui  font! 
marquez  A. ou  de  quelqu’autre  maniéré,  félon  la  neceffité  & lai 
commodité  du  Terrain. 

Monfieur  de  Vauban  Maréchal  de  Camp  , & Gouverneur  de  laj 
Citadelle  de  Tille , qui  s’ell  diftingué  par  les  longues  expericncesl 
dans  les  Fortifications  d’un  très  grand  nombre  de  Places  ; & par  les  | 
fervices  contiderables , dans  la  conduite  d’un  nombre  infini  de  f ra-  J 
vaux , fe  fert  d’une  maniéré  d’Ouvrage  à Corne  pour  défendre  avan-a 
tageufement  le  F-ofié.  1 

Les  Coffres  B,  font  deux  Parapets,  qu’on  éleve  dans  le  Fofté  J 
pour  s’épauler  des  deux  coftez , & que  Ton  couvre  de  Planches , , gar-i 
nis  de  lames  de  fer  blanc,  ou  couvertes  de  Terre,  pour  eftre  à Ta- f 
bry  de s Feux  d’artifices,  . 
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DE  LA  DEF  ENCE  DES  FOSSEZ 
pleins  F Eau. 

T L eft  certain  qu’aux  grandes  Places,  les  Foflez  pleins  dV( 
A eau,  fervent  plus  à l’ornement  qu  a la  défence. 

En  effet , ils  ne  font  bons  que  pour  l’cmbellilîèment  d’u- 
ne Maifon  deplailànce,  pour  un  Château,  ou  pour  une 
petite  Ville,  dont  les  Magafins , 6c  les  Garnirons  fuffifent 
pour  foûtenir  un  Siégé,  fans  avoir  befoin  d’aucuns  fecours  ; | 
car  lorfquc  les  Places  font  grandes,  6t  leurs  Foffez  pleins' 
d’eau  , ces  fortes  de  Foflèz  font , comme  j’ay  déjà  dit , fort 
incommodes,  pour  reçevoir  du  fecours , faire  des  forties , ÔC  i 
empefoher  l’Affiegeant  de  pouffer  des  Traverfes  ÔC  Galle- 1 
ries,  julqu’aux  Pans  des  Baftions,  à moins  qu’il  n’y  ait 
dans  les  Flancs  de  ces  Places  des  Cazemates,  comme  les; 
miennes , qui  empefeheront  que  l’^fliegeant  n’y  puiflè 
achever  aucun  travail. 

Si  l’on  obje&e  contre  l’ufage  des  Cazemates  * que  les 
Canons  de  la  plate-forme  luperieure  peuvent  mettre  le  feu 
aux  Canons  de  l’interieure,  il  cft  aifé  de  répondre  que  ceux 
qui  ont  foin  de  l'Artillerie,-  ne  doivent  changer  les  pièces 
de  la  Cazemate  balle , que  devant , ou  après  que  celles  d en- 
haut  ont  tiré.  Ainfi  il  n’y  a plus  de  danger , joint  que  la  ma- 
niéré de  charger  les  pièces  de  Cartouches,  en  ofte  tout  le 
péril.  Car  lors  que  le  Canonnier  veut  mettre  le  feu  à la  Piè- 
ce , il  eft  obligé  de  faire  un  trou  au  Cartouche  en  fourrant 
par  la  lumière  du  Canon  une  Aiguille  de  cuivre,  pour  rom- 
pre le  Cartouche,  puis  rempliflânt  la  lumière  de  Poudre, 
on  y mettra  le  feu , qui  le  communiquera  au  Cartouche. 

L’effet  des  Cartouches  cft  admirable  pour  rompre  les 
Galleries  que  peuvent  faire  les  A ftiegeans  dans  les  Foflèz 
pleins  d’eau , pour  peu  que  le  travail  paroiffe  au  deflus. 

La  planche  prefente  montre  un  Pentagone  fortifié,  de 
ma  maniéré,  avec  des  Cazemates. 
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DES  CONTREMINES. 

O N le  fèrt  des  Contremines , quand  malgré  tous  les 
Feux  d'artifice  qu’ona  pûjetter  Curies  Afiiegeans,  & 
le  grand  feu , 6c  les  Retranchemens  , qu’on  leur  a pu  op- 
poïèr , ils  n’ont  pas  laifiede  franchir  le  Foflé,  & d’atta- 
cher le  Mineur  quelque  part. 

Suppolânt  donc  qu’on  foit  éclaircy  par  quelque  transfu- 
ge, par  lesTraverfes  que  les  Afiiegeans  auront  faites  dans 
le  Folié,  ou  bien  par  les  Terres  qu’on  verra  IbrtirdesBa- 
ftions , que  les  Afiiegeans  font  travailler  à la  Mine , on  tâ- 
chera à les  prévenir  en  contreminant  leur  travail , en  pouf- 
Tant  quelques  Fourneaux , ou  bien  en  le  retranchant  en 
quelqu’en droit  du  Baftion,  commejl  fera  dit  cy-aprés. 

Les  Contremines  fe  font,  ou  dans  le  meline  temps,  qu’on 
bâtit  les  Baftions,ou  feulement  lors  que  ces  Battions  font 
attaquez.  Les  Contremines  qui  le  font  quand  on  travaille 
à l’évation  du  Baftion , fe  pratiquent  comme  un  petit  Ber- 
ceau qui  tourne  tout  au  tour  des  faces  du  Baftion,  ôtdes 
lieux  qu’on  veut  contreminer  : la  hauteur  de  cette  allée 
eft  de  quatre  à cinq  pieds , 8t  large  pour  paflfer  un  homme! 
elle  fe  fait  à la  diftance  d’une  toile,  ou  d’une  toile  8c  dc-j 
mie  delà  Chemifedu  Baftion,  avec  quantité  de  trous,  ou| 
foupiraux , qui  vont  gagner  le  defius , 6c  meline  vers  les 
Fofièzdu  Baftion,  Exemple  A. 

Mais  les  Contremines  B,  qu’on  fait  dans  la  nccesfiré 
d’un  Siégé,  font  comme  des  puits  qu’on  creufe,  dans  la 
folidité  de  la  terrafiè , où  l’on  foupçonne  qu’eft  le  mineur. 
Ces  Puits  n’ont  point  de  largeur , ny  de  profondeur  déter- 
minée ; mais  lors  qu’on  juge  qu’ils  font  plus  bas  que  Ca- 
naux , ou  Rameaux  pour  rencontrer  la  Mine  des  Afiiege- 
ans , &:  l’éventer  en  la  déchargeant  de  fes  Poudres  ou  en 
coupant  la  traînée  ,dc  peur  que  les  Afiiegeans  n’y  mettent 
le  feu  , ou  bien  en  y jettant  beaucoup  d’eau,  pour  en  empe- 
fchcrl’efiet. 

DE\ 
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DELA  REPARATION  DES  BRECHES,  j 

LO  R s qju  e nonobftant  toutes  les  Contremines  de 
ceux  de  la  Place , les  Affiegeans  ont  fait  reiitîir  quel- 
qu’une de  leurs  Mines,  alors  les  Affiegez,  fi  la  Brèche  eft 
petite,  doivent  travailler  à la  combler,  ou  à enterrer  des.Caif- 
fbnsau  deflbus,  pour  faire  fauter  les  Affiegeans  entre-  I 
prendraient  d’y  monter.  Si  la  Brèche  eft  grande , «es  Affie- 
gez  doivent  la  reparer,  pour  en  rendre  la  montée  autant  dif- 
ficile,que  le  temps  Sc  le  Terrain  le  leur  pourront  permettre. 

Il  n'y  a rien  de  plus  commode  pour  combler  une  petite 
Brèche , que  la  T erre  melée  avec  du  F umier , 6c  des  Fafci- 
nes,  que  ceux  de  la  Place  doivent  avoir  en  grande  quantité. 

Mais  s'il  arrivoit  que  les  Brèches  fuflent  fi  grandes , qu’on 
remarquai  que  toute  la  terre  qu’on  y pourrait  jetter  avec 
Je  Fumier , & les  Fafcines qu  on  aurait  préparées , ne  peufi 
ient  combler  la  Brèche , alors  fi  on  avoit  le  temps  ,on  s’ef- 
forcerait d’y  faire  proche  de  la  Tefte  quelque  Fourneau  , 
ou  d'y  enterrer  quelque  Barrique  de  Poudre , pour  y faire 
quelque  Fougade.  Que  fi  on  ne  peut  reüffir  n’y  à l’un , ny 
à l’autre , à caufe  que  les  Affiegeans  font  feu  continuel  con- 
tre la  Tefte  de  la  Brèche , on  jettera  pour  lors  fur  la  montée 
de  la  Brèche,  quantité  de  Chauflètrappes , & des  Herfesj 
renverfées , avec  quantité  de  Chevaux  de  Frife, attachez  en**j 
femble  par  leurs  extremitez, pour  enfermer  toute  la  montée,! 
Si  on  en  met  plufieurs  rangées , ils  empêcheront  les  Affie- 
geans de  montera  l’Afiàut , principalement  s’il  y en  avoit; 
quelqu’un  de  Fer,  à moins  que  l’Attaquant  ne  lésait  au-j 
paravant  rompus  avel  le  Canon  ; ce  qui  demande  beaucoup] 
de  temps , arrefte  leur  première  chaleur. 

Si  on  juge  qu’en  mettant  drs  Chevaux  de  Frife,  les 
Affiegeans  s’en  puifiènt  fervir  pour  faire  des  Logemens  *j 
on  préparera  des  Fourneaux  fous  la  Brèche  £c  auprès  des! 
Retranchemens , ainfi  qu’il  va  eftre  enfeigné  dans  les  pa-% 
gcs  fuivantes. 

MA* 
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MANIERE  DE  POUSSER  DES  FOVR- 
NE  A ZJ  X fins  les  Brùhes  des  Baftiont, 

TLeft  certain  qu’un  Afliegant  eft  toujours  maiftre  de 
^la  montée  d’une  Brèche,  & qu’il  luy  eft  toûjours  facile 
de  s’y  loger , à moins  que  les  Flancs  qui  regardent  ces  Bré- 
chee , n’ayent  des  Cazamates. 

C’eft  une  des  grandes  utilités  des  Cazemates , de  donner 
moyen  de  poufler  des  Fourneaux  jufques  fous  les  Loge* 
mens , que  les  Affaillans  peuvent  foire  dans  les  Pans  des  Ba- 
ttions. 

Ces  Fourneaux  fefont  dans  la  folidité  du  Rempart , les 
uns  proche  des  Brèches , les  autres  prefque  à fleur  du  Ter- 
re-plain , ou  bien  au  deflous  des  Retranchemens. 

Pour  conduire  ces  petites  Mines,'  l’on  fait  l’ouverture  de. 
leurs  chemins  parla  Cambre  des  Poudres  des  Cazemates  5 
& comme  tout  le  deflèin  qu’on  a dans  le  Principal  effet  de 
ces  Fourneaux , eft  de  faire  fauter  les  gens  qui  font  logez! 
fur  la  montée  de  la  Brèche , les  Asfiegez  doivent  poufler  ces| 
Mines  le  plusprésdela  Brèche  qu’il  leur  fora  posfible , y, 
mettant  julqu’à  cent  livres  de  Poudre , que:  l’on  enfermé 
dans  des  Sacs,  ou  dans  des  Caillons.  La  traînée  de  ces  Four- 
neaux,fe  fera  en  ligne  droite , ôt  large  tout  au  plus  de  l’efjpa-J 
ce  quftl  fout  pour  pouvoir  pafl'er  un  homme  à genoux- 

Pour  répondre  à l’objeétion,  qu’on  pourroit  foire  con- 
tre des  Fourneaux  faits  de  cette  maniéré , en  difont  qu’aprés 
qu’un  Fourneau  auroit  fait  fon  effet,  les  Asflegëans 
pourroient  fo  fervir  de  fon  chemin , pour  entrer  dans  la 
Cazenaate , 6c  venir  en  fuite  dans  la  Place , on  répliqué 
qu’en  comblant  ce  chemin,  êtlaiflant  feulement  le  paflà- 
ge  libre  pour  une , ou  pour  plu  fleurs  Sauciflès , l’Aslàillant 
fera  privé  de  fon  efperance , joint  qu’il  luy  fera  toûjours 
bien  plus  facile  d’attaquer  la  Place  par  un  Aflaut , o ù plu* 
fleurs  Soldats  pourront  aller  de  front  tout  à la  fois,  que  d’al- 
ler fous  terre  à genoux , où  le  premier  qu’011  y tuëroit  bou- 
ch eroi t le  trou  , 3c  ofteroit  à Y Asfîegeant  l’elperance  de  ga- 
gnerlaPlace  par  là.  DES 


LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

DES  RETRANCHE  MENS  P ARTICV  LIE  RS 
^ on  fait  fur  la  Tefle  des  Brèches. 


LE  s Retranchemens  particuliers  doivent  toujours  être 
en  Angle  rentrant,  afin  qu  ils  flanquent  non  feulement 
les  B îeches , ôcauties  lieux  attaquez;  mais  encore  afin- 
qufiis  Ce  défendent  eux  mefmes. 

Les  Affiegeans  ne  font  guere  de  Brèches  à l’Angle : 
flanque  d un  Baftion,  parce  quonla  découvre  des  deuxl 
ï1  iancs  des  Baftions  voifîns , 6c  qu’elle  fe  trouve  expoféeau  * 
feu  continuel  des  Cazemates  de  la  Place  : neantmoins  fila  : 
Bi  écne  y elfoit  faite,  on  y fera  des  Retranchemens  en  ma-  * 
niere  d’ouvrage  à Corne , afin  de  la  flanquer. 

Si  la  Biecheeft  faite  dans  la  face  du  Baftion,  comme 
il  arnve  oidinairement,acaulèquecet  endroit  n’eft  veu 
de  ceux  de  la  Place , que  d’un  feul  cofté , on  y fera  des 
Retranchemens  en  Angle  rentrant. 

On  ne  fait  guere  de  Brèche  à l'Angle  de  l’Epaule  , à 
caufeque  c’eft  la  partie  du  Baftion  la  plus  folide  , 6c  la  plus 
expofée  au  feu  de  la  Courtine , ÔC  du  Flanc  oppofé , 8c  que 
les  Aflaillans  venant  à l'Aflàut , y feraient  battus  de  Flanc 
6c  de  levers,  non  feulement  du  Flanc  fimple;  mais  aufîi 
dea  Cazemates  : neantmoins  s’il  arrivoit  qu’on  y fit  quel- 
que Breche,  on  y tirerait  des  Retranchemens  en  Angle- 
faillant  6c  rentrant.  D 


On  remarquera  que  dans  tous  ces  differens  Retranche- 
mens, on  doit  s’approcher  le  plus  qu’il  fera  pof!ible,des  Pa- 
î apets  des  Baftions, 6c  de  leurs  ruines, afin  de  battre  en  Flanc 
6c  de  revers  ceux  qui  y viendraient  à l’Aflàut  ,6c  d'eftre  à 
l’abry  de  leurs  Canons. 

Loifquela  Fefte  aé  la  Breche eft.  tellement  découver- 
te , que  le  Canon  des  Aflaillans  découvre  tout  le  deflus, 
on  y préparera  quelque  Fougade,  6c dans  le  Corps  du  Ba- 
ftion on  fera  un  Retranchement,  comme  il  fera  dit  dans 
les  pages  fuivantes. 


DES 


OU  L’ART  DE  LA  GUERRE.  29* 

DES  PREPARATIFS  POVR  SOVSTE- 
mrunAffàut  General. 

U Ne  vigoureufe  refolutioneft  le  plus  important  de 
tous  les  apprefts  quon  puifle  faire  en  cette  cccafion  ; 
fans  cela  toutes  nos  inftruébions  font  fuperfluës,6cnous  le  di- 
rons pour  la  derniere  fois;un  Gouverneur  ou  un  Comman- 
dant de  Place,doit  avoir  du  cœur,  6c  du  jugement,  il  doit  ay- 
merla  glorie  6c  s’attacher  aveuglement  aux  interefts  de 
fon  Prince.  Cela  fuppolé , la  refillance  6c  les  efforts  ne  luy 
coûteront  rien,  6c  il  n’y  aura  que  le  manque  de  Soldats,  de 
Munitions  ou  de  Terrain  qui  le  pourra  faire  capituler. 

Les  ennemis  melme  l’en  eftimei  ont  davantage , 8c  bien 
loin  de  luy  preforire  des  conditions  defavantageufes  ; com- 
me on  craint  quelquefois  , ils  feront  toujours  ravis  de 
traitter  avec  unhonnelte-homme , fuppofant  que  pendant 
le  cours  du  Siégé,  il  n'ait  rien  dit,  ou  rien  écrit  contre 
l’honneur  des  AsGegans , 6c  qu’il  n’ait  point  mal  traité 
les  Prifonniers , 6ccelafuppofé  les  Asfiegeans  ne  luy  feront 
jamais  un  crime  d'avoir  repouflë  un  ou  plusieurs  Alîauts 
Generaux. 

Il  fera  porter  dans  les  Places  d’ Armes,  les  plus  proches 
des  lieux  qu’il  croit  qu’on  attaquera,  quantité  de  Demy- 
picques,  Pertuifanes , Hallebardes . Moufquetons , Piifolct 
Barriques , Mantekts,  Sacs-à  Terres,  Fafcines,  Chevaux 
de  Frife , Chauflëtrappes , Gauderons,  Bolfes  , Grena- 
des, Pots-à-Feux,  6cChauderons  pour  chauffer  les  Hui- 
les qu'on  y portera.  11 11’oubliera  pas  quantité  de  Man- 
telets,  ôt  de  Pierres  , 6c  geheralement  tout  ce  que  le 
Gouverneur  ellimera  capable  de  couvrir  fon  monde , gç 
d’incommoder  les  Aflàillans  dans  la  montée  des  Brèches, 
6c  dans  tous  les  L,ogemens  qu’ils  pourront  faire. 

Si  les  Habitans  de  laPiace  font  en  grand  nombre,  6c 
mal-intentionnez.  , le  Gouverneur  les  déformera , ou  en 
enfermera  une  partie  dans  les  Convents , 6c  autres  lieux 
forts,  où  il  établira  de  bons  Corps  de  Garde,  aufîi  ben 
qu’aux  principaux  Carrefours  6c  aux  Rues  de  la  Ville. 
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MAN  1ERE  DE  SOVTENIR  VN 

A fi  au  t General. 

LE  Gouverneur  d’une  Place  eftant  averty , Lit  par 
quelques  Efpions , ou  transfuges , que  les  Afllegeans 
font  refolus  de  luy  donner  un  Aflàut , il  fera  mettre  fâ  Mi- 
lice fous  les  Armes , dans  les  Places  d’Armes.  11  diftnbue- 
ra  fes  Gens  en  trois  Corps,  une  partie,  à fçavoir,  ceux 
quidevroient  monter  ce  jour-là  en  Garde , iront  à la  dé- 
fcnce  des  Brèches  ; ceux  qui  fortiront  de  garde , iront  fo  re- 
pofer  dans  la  grande  Place  d’Armes , & la  troificme  partie 
fera  mife  dans  les  petites  Places  d’Armes. 

Le  nombre  des  hommes  eftant  limité  pour  chaque  Brè- 
che , ceux  de  chaque  Brèche  feront  divifez  en  trois  parties. 
La  première  fora  de  ceux  qui  doivent  foûtenir  l’empctuofi- 
té  des  Aflàillans:  ils  foront  armez  à l’épreuve  du  Moufquct, 
6c porteront  des  Piftolcts,  Moufquctons,  Hallebardes, 
Crocs,  6t  toute  forte  d’Inftrumcns  propres  à chaflèr,  à 
renvérfor , & à combler  des  Logemens.  Les  féconds  qui 
Livrant  ces  premiers , porteront  toute  forte  de  Feux  d’ar- 
tifice, 6c  les  derniers  travailleront  aux  Retranchcmens , ou 
rafraîchiront  les  premiers , félon  que  les  Aflàillans  agiront 
avec  plus,  ou  moins  de  chaleur. 

Les  A flîegeans  venant  à l’ Aflàut,  on  ne  manquera  pas  de 
tirer  fur  eux  le  Canon  des  Cazemates  chargé  de  Cartouche, 
6c  fi  les  Aflàillans  fo  contentent  de  Ce  loger  fur  la  montée  de 
la  Brèche , on  les  en  fera  déloger  par  les  Feux  d’artifices. 

Si  l’Attaquant  veut  poufler  fà  pointe  jufquc  fur  la  Tefte 
de  la  Brèche , c’cft  dans  ce  temps  que  le  feu  des  Retran- 
chemens , 6t  des  Fourneaux  doit  faire  fon  effet  j c’cft  dans 
ce  moment  que  les  Moufquetaires  des  Cavaliers  empefohe- 
ront , que  les  Asficgeans  ne  paroiflent  au  deflüs  de  la  Brè- 
che , par  1 avantage  de  la  hauteur  de  ces  Cavaliers  d’oii  l’on 
découvre  fi  bien  fiir  la  T efte  de  la  Brèche , que  quand  l’En- 
nemy  s y enterreroit , on  le  feroit  toujours  périr , ou  par  les 
coups  qui  plongeraient  fur  luy,  ou  par  l’effet  des  Forneaux. 

DES 
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DES  RETRANCHEMEK  S QZfON  FAIT 
dans  le  Corps  des  BaJHons. 

POur  bien  faire  des  Retranchemens  dans  un  Baftion  ,ils 
doivent  aller  d'un  Flanc  à l’autre,  comme  celuy  qui  eft 
marque  A , ou  d une  Cazemate  à l’autre , comme  ceux 
de  B,  foie  qu’ils  foient  en  Angle-faillant , ou  rentrant.  En- 
fin ils  doivent  fermer  la  gorge  du  Baftion , comme  ils  font  ! 
reprefentez.  dans  l’exemple  C.  C eft  là  qu’avec  mon  Ca. 
vaher , ils  font  le  dernier  Retranchement  qu’on  peut  mé- 
nager dans  un  Baftion. 

Les  Baftions  pleins , font  les  feuls  ou  Bon  fe  peut  re-  j 
trancher  avec  avantage.  Car  dans  les  Baftions  vuides , on 
ne  le  peut  faire  que  par  Retirade , ou  par  des  Barricades 
délias  le  Rempart.  Et  c’eft  ce  que  l’Afliegeant  peut  forcer  | 
avec  de  fimples  Grenades,  puifqueces  fortes  de  Retfan- 
chemens  ne  fe  peuvent  bien  flanquer.  Car  d’objeéber  qu’on 
fo  peut îetrancfier  dans  la  Gorge  d’un  Baftion  vuide,  en 
prolongeant  le  Rempart  des  Courtines , c’eft  ce  qu’on  ne 
peut  jamais  bien  faire  dans  un  befoin , parce  que  d’ordinai- 
re, l’on  manque  de  temps  Sc  de  monde,  joint  quefi  ce 
Reti  anchement  n égalé  pas  la  hauteur  des  autres  Rem- 
parts , ceux  qui  feront  a fa  défence , courront  grand  riique 
d eftie  bi  ulez  des  Grenades  , Boflès,  Pots-à-Feux,  6c 
de  tous  les  autres  Feux  d’artifices,  que  les  Aflàillansy 
jetteront  d’un  lieu  plus  élevé. 

Que  fi  les  Afficgez  élevent  ce  Retranchement  à la  hau- 
teur des  Remparts , c’eft  faire  fur  la  fin , un  Baftion  plein, 
avec  des  difficultez  incroyables,  6c  c'eft  fe  rendre  enfin  du 
party  de  ceux  qui  veulent  les  Baftions  folides. 

A tous  les  Retranchemens , il  faut  un  Parapet  feule- 
ment de  cinq  ou  fix  pieds  d’épaifièur , mais  leur  hauteur 
feradey.  pieds,  6c  leurs  Foflêz  les  plus  larges,  6c  les  plus 
pioronds  qu^il  fera  pofiible , d’où  l’on  fera  fortirdes  four- 
neaux fous  le  Terrain  qui  eft  au  devant  d’eux , afin  de  faire 
fauter  les  Àfliegcans , quand  ils  viendront  forcer  ces  Re- 
tranchemens. r,cÇ 


3oo  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

DES  RETRANCHEMENS  GE  N ER  AV  X, 

L’O  n ne  fait  gucres  de  ces  Retranchera  ens  qu’aux  Pla- 
ces qui  font  de  grand  circuit , 6c  qui  ont  une  forte  Gar- 
nifon.  En  ce  cas  fi  l’on  voit  que  T Affiegeant  s’attache  à quel- 
que Tenaille  de  la  Place , où  qu’on  juge  effectivement  que 
l’endroit  attaqué  ne  peut  tenir  long-temps , foitpour  eftre 
mal  flanqué,  foit  pour  eftre  commande  de  quelques  lieux 
voifins , alors  on  y fera  un  grand  Retranchement , qui  en- 
fermera toute  la  partie, qu’on  croit  la  plusfoible  delà  Place, 
Ces  grands  Retranchemens,  qui  prennent  le  plus  fou- 
vent  leur  forme  delà  fitutation  de  leur  Terrain,  doivent 
cflrc  flanqués  de  Baftions , 6c  de  dcmy-Baftions , avec  de 
bons Fofl'ez , bordez  de  Palliffade , 8c  ledevantcontremi- 
né , afin  de  faire  fauter  6c  périr  les  plus  hardis  des  Affie- 
geans , quand  ils  fe  porteront  fur  les  vieux  Remparts , ou 
qu'ils  viendront  pour  rompre  les  Palliflàdes,6t  forcer  ces 
grands  Retranchemens. 

Ces  Retranchemens  generaux  doivent  eftre  plus  élevez 
que  le  vieux  corps  de  la  Place, qu’on  fûppofe  eftre  au  devant 
d’eux,  afin  que  les  Retranchemens  commandent  deflùs , 6c 
qu’ils  obligent  les  Afliegeans , quand  ils  y feront  portez , a 
remuer  les  Terres,  & à s enterrer  pied  à pied,  qui.eft  le 
moyen  de  leur  faire  prendre  du  temps. 

Enfin  ils  doivent  eftre  Comreminez , 8£  l’on  doit  mef- 
me  y difputcr  le  T errain  par  d’autres  Retranchemens , faits 
comme  le  precedens. 

Nonobftantces  grands  Retranchemens,  on  doit  avoir 
foin  d’avoir  un  Réduit  dans  la  Place,  fe  fervant  pour  ces 
effet  de  quelque  Eglifc , ou  Prifon , que  Ion  fortifiera  de 
Fofl'ez , afin  que  fi  le  fccours  promis  n arrivoit  pas  aflez  à 
temps,  8c  que  les  Vivres,  ou  les  hommes  vinfléntà  man- 
quer , ou  qu’on  fuft  forcé  d’abandonner  ce  dernier  Réduit, 
l’on  peuft  fe  retirer  dedans  pour  ménager  quelque  accom- 
modement. 


DE 


LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

DELA  DEFENCE  DES  RETRANCHEMENS 

particuliers , & generaux. 

/ ] 

S I malgré  le  grand  nombre  des  Afiaillans  qu’on  a fait  perîr , fi 
malgré  le  feu  continuel  des  Flancs , & des  Cazemaces , qui  dé- 
couvrent dans  la  montée  des  Brèches , enfin  fi  nonobitant  l’effet  des 
Mines , des  Fourneaux  , & des  Retranchemens , faits  fur  la  Telle 
des  Brèches, lesAffiegeans  n’ont  pas  laide  de  pouffer  leur  pointe  avec  • I 
tant  de  vigueur , qu’ils  ayent  obligé  les  Afliegez  > d’abandonner  la 
Telle  de  la  Brèche , & leus  premiers  Retranchemens , alors  les  Af- 
fiegez  doivent  fe  retirer  dans  les  leconds  pour  y faire  ferme. 

Ces  leconds  Retranchemens  ne  font  pas  fi  expofez  au  Canon  de 
l’Afifiegeant,  que  ceux  que  l’on  fait  iur  la  Telle  des  Brèches  ; & 
c’ed  ce  qurdoit  encourager  ceux  de  la  Place  , à le  défence  de  ces  Re- 
tirades , principalement  quand  il  y aura  derrière  un  Cavalier,  qui  fer- 
vira  à les  foütenir  contre  les  efforts  de  l’Ennemy. 

Quand  les  Aniegeans  viendront  pour  attaquer  ces  Retranche- 
mens , on  ne  manquera  pas  de  les  faire  fauter  , en  mettant  le  feu  aux 
Fougades,&  aux  Fourneaux,  qu’on  aura  préparez  au  devant  de  leurs 
Foffez  j ainfi  que  je  l’ay  dit  cy-devant  : & chacun  par  une  louable 
émulation  , tâchera  de  faire  abandonner  le  Terre-plein  aux  Affie- 
ge.uis,  les  repoulîant  à coups  de  main  jufques  dans  la  Brèche,  <$c 
mefnie  les  en  faifant  déloger. 

S’il  arrivoit  qu’on  fufl  contraint  de  plier , & d’abandonner  ces  fé- 
conds Retranchemens , on  fe  logeroit  dansceluy  , qu’on  auroit  en- 
core pratiqué  derrière  , afin  de  tenir  toûjours  ferme , en  attendant  le 
fecours , & ainfi  de  laite  jufqu’à  la  derniere  Retirade. 

Mais  enfin  fi  l’on  effoit  allez  mal-heureux,  de  fe  voir  pouffe  à 
bout  fans  avoir  aucun  fecours,  onfe  retireroit  alors  dans  le  dernier 
Retranchement , qui  eff  d’ordinaite  celuy  qui  eft  fait  dans  la  Gorge 
du  Baftion , ou  qui  en  enferme  plufieurs  tout  enfemble  : C’eff-là  où 
l’on  doit  combatre , non  feulement  pour  le  Terrain  , pour  l’hon- 
neur, & pour  la  confervation  de  fa  famille,  & de  fon  bien;  mais  mef- 
me  pour  celle  de  la  vie.  Et  comme  il  ne  faut  qu’un  moment  pour 
amener  un  favorable  fecours , aufli  ne  faut-il  rien  négliger  pour  en 
faire  durer  l'efperance  : car.eftant  obligé  de  quiter  ces  Retranche- 
mens , on  y traitera  pour  fon  falut  j ou  bien  l’on  fe  retirera  dans  le 
Réduit  » où  l’on  fera  toûjours  une  honnefte  capitulation. 
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de  la  defence  des  places , 

contre  les  fmpnfcs , & les  Efcalades. 

T Es  Villes  Frontières  eftant  les  plus  expotées  aux  Sur- 
-■“'prifes , demandent  des  Gouverneurs, ou  des  Comman- 
dans , qui  foient  vigilans  ; 8c  qui  ayent  du  fervice , afin  d e- 
viter  les  trahifons , lesfeditions , 8c  les  furprifes,  On  n'en- 
treprend plus  guere  prelentement  d’emporter  les  Places 
j par  efcalade  ; car  pour  peu  qu’elles  ayent  de  Travaux  a- 
vancés,  il  eft  très  mal- aifé  de  les  pouvoir  traverfer  fans 
bruit,  pour  venir  efcalader  le  corps  de  la  Place.  Ainfi  Pu- 
fagedes  Dehors  eft  un  vray  moyen  pour  remedier  à ces 
fortes  de  Surprifes  ; outre  qu’un  Gouverneur  doit  avoir 
des  Sentinelles,  8c des Elpions  , pour  obferver  inceflam- 
ment  la  conduite  de  l’Ennemy. 

Que  s’il  fe  rencontre  dans  les  Villes , que  les  Habitans 
foient  de  differente  Religion  ^naturellement  feditieux , 8c 
partiaiifez  entr’eux , ce  qui  pourrait  favorifer  ces  infùltes 
inopinées,  il  ell  important  de  les  defarmer,  6c  de  faire  chan- 
ger de  fejour  aux  plus  fufpeéts. 

Si  on  a quelque  avis , ou  quelque  foupçon , que  l’Enne- 
my veut  entreprendre  fur  la  Place,  foit  d’émblée  ou  par 
Efcalade,  on  té  tiendra  alors  foigneutément  fur  tés  gardes, 
doublant  par  tout  les  Sentinelles , ne  laifiant  aucun  lieu  de 
la  Place , qui  ne  foit  garni  de  monde.  Mefme  on  fera  tenir 
Campagne  de  jour  par  quelques  Cavaliers, durant  que  d’au- 
tres iront  battre  l’Eftrade , 6c  prendre  langue  des  Ennemis. 
De  nuit , on  fera  faire  force  Rondes  furies  Murailles  ; 6c 
on  tiendra  quelques  Corps  de  Garde  éloigné  de  la  Place, 
ou  de  tés  Dehors,  environ  la  portée  du  Mouiquet.  Ces 
Corps  de  Garde  avancez  fonttresbons  pour  découvrir 
l’Ennemy  de  nuit;  car  il  ne  peut  tuer  tous  ceux  qui  y 
font , qu’ils  ne  fafient  quelque  bruit  , 8c  qu’ils  ne  tirent 
quelques  coups  : Ce  qui  térale  véritable  moyen  de  donner 
l’Alarme  à la  Ville , 6c  d’y  faire  prendre  les  Armes  pour  la 
défence,6c  par  ce  moyen  éviter  la  furprife.'  D E 


j04  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

DE  LA  DE FE NC E DES  PLACES^ 

Contre  tes  Attaques  cT  Emblée  onde  vive  force. 

SI  les  Ennemis  fans  former  un  Siégé  viennent  d’emblée, 
jufquesprés  des  Contrefcarpes  de  la  Ville , à la  faveur 
de  quelques  chemins  creux,  Boyaux,  ou  fimples  Tran- 
chées, à deflein  de  foudroyer  la  Place,  à force  d’ Artillerie 
& de  Bombes , qui  eft  une  voye  de  prendre  les  Villes , en 
mettant  le  tout  pour  le  tout,  alors  le  Gouverneur  de  la 
Place  doit  faire  renfermer  dans  les  Eglifes , Temples , Pri- 
fons,8c  autres  lieux  forts,  les  Femmes,  les  Enfans,  8c  mefme 
ce  qu’il  y aura  de  Bourgeois  peu  zelez  pour  la  déferice , afin 
d’éviter  les  feditions , tumultes , 8c  révoltés  du  peuple.  On 
fera  creufer  dans  les  Rues  des  trous , ou  petits  Fofî'ez , afin, 
que  les  Bombes  venant  à y tomber , n’incommodent  point 
ceux  qui  marcheroient  par  la  Ville. 

Le  Gouverneur  pour  bien  défendre  là  Place  , divifera 
fes  Troupes  en  q.  parties , qui  feront  alternativement  com- 
mandées j les  Premiers  pour  la  défence  des  Murailles, 
tandis  que  la  fécondé  partie  demeurera  fous  les  Armes,  dans 
les  Places  d’Armcs,  U autres  Places  publiques,  8c  que  la 
troifiéme  fera  deftinée  pour  éteindre  le  feu  des  Maifons , 
& empefeher  les  Bourgeois  de  s'aflèmbler , 8c  de  faire  quel- 
que confpiration.  Mais  comme  cette  maniéré  d’attaquer 
par  le  feu  eft  violente , elle  ne  peut  eftrc  de  longue  duree, 
car  le  moindre  fccours  ne  feroit  que  trop  fuffifant  pour  bat- 
tre de  gens  qui  ne  feroient  point  retranchez. 

C’eft  pourquoy  fi  le  Gouverneur  juge  que  les  Sorties 
luy  puillènt  apporter  quelque  avantage , pour  ertcloücr  le 
Canon,  Scies  Mortiers  des  Ennemis , 8c  mefme  luy  faire 
périr  quelque  perfonne , dont  la  perte  foie  capable  de  luy 
faire  charger  de  refolution , il  ne  manquera  pas  d'en  faire 
de  vigoureufe.  Mais  s’il  juge  quhlluy  eft  impoffiblcde  fe 
défendre  davantage , la  Place  eftant  prcfque  toute  brulee, 
alors  pour  fàuverle  refts,il  fera  battre  la  Chamade;  pour 
capituler  8c  traiter , ainfiqu  il  eft  en  feigne  dans  le  Chapi- 
tre fuivant.  Cha- 


OU  L’A  RT  DE  LA  GUERRE,  goj 

Chapitre  IX. 

De  la  reddition  des  T laces. 

CE  CHAPITRE  NE  TRAITERAS 
feulement  de  la  Reddition  des  Places  j mais  il  montre  encore 
I ordre  qu'  il  faut  tenir  dans  les  fitjfen fions  dp  Armes  ; Capitu- 
lations C3  Traitez. , cju  on  fait  avec  les  Ennemis  & la  ma- 
niéré de  ceder  les  Places  aux  vilhnei.  x , & d en  prendre  pof- 
fesjion. 

5 A u R o i s bien  fini  cet  Ouvrage  par  le  Cha- 
pitre precedent , mais  comme  la  Guerre  entre 
le  Camp  & la  Garnifon  , ne  finit  pas  toûjours 
parla  prifedes  Places,  à moins  que  les  Articles 
de  leurs  Capitulations  ne  foient  judicieufement  dreflez, 
pondtuellement  executez , j’ay  creu  devoir  finir  cet 
Ouvrage  par  une  circonftance  ,qui  efit  toujours  la  demie- 
re  adtion  des  Sleges. 


V. 
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v LES  travaux  de  mars, 

D IL  S SVSPENS10NS 
d ’ Armes. 

CE  s t le  jeu  de  lafortume  , 8c  le  fort  des  Armes, 
qui  fait  que  ceux  qui  auront  efté  heureux  à défen- 
dre des  Villes  mal  fortifiées , contre  de  puiflàntes  Armées, 
fê  trouveront  quelquefois  après  une  longue  défence  ,con- 
train ts  de ceder  de  bonnes  Places  à leurs  Ennemis,  nori- 
obftant  toute  leur  expérience , 8c  leur  bravoure. 

C’efi:  une  loy  qui  s’eft  rendue  comme  naturelle,  que  tou- 
tes les  Villes  asfiegées,  foient  à la  fin  prifes , principalement  1 
quand  elles  manqueront  de  Terrain  ,ou  de  fccours  de  Vi-  j 
vres , 8c  d Hommes. 

Un  Gouverneur  fe  voyant  donc  prefle  d’une  maniéré , 
à ne  pouvoir  plus  refifter  contre  PAfliegeam  , à moins  qu’il 
ncfacrific  fa  Place,  8c  les  Bourgeois  à la  pasfion  de  PAL 
fiegeant , 8c  à la  rage  de  lès  Soldats , il  arborera  un  Pavil-  j 
Ion  blanc , ou  fera  battre  une  Chamade , peur  demandes^ 
à traiter.  Le  Tambour  doit  monter  fur  le  Parapet  de  la  Pla- 
ce ,8c  du  moment  qu’’il  battra  fa  quaiflé  , le  Gouverneur 
feracelfer  la  réparation  des  Brèches , 8c  autres  Travaux  de 
la  Place , 8c  défendra  de  tirer , fur  peine  de  la  vie. 


DES 


OU  L’A  RT  DE  LA  GUERRE. 


307  - 


DES  MOYENS  DE 
capituler. 

LE  Tambour  ayant  donc  battu  la  Chamade,  6c  crié  à 
hau:e  voix,  que  ceux  de  la  Place  demandent  à traiter  3 
LcGcncral  fera  auffi-toftfortir  de  la  Tranchée  l’Officier 
qui  y commande , cet  Officier  ira  feul , ne  paflera  pas  le 
lieu  que  le  Tambour  luy  montrera  , 6c  ne  portera  point 
d’autres  armes  que  fonEfpée. 

A l’inftant  le  General  ayant  fait  affiembler  le  Confèil  de 
\ Guerre,  le  Commandant  de  la  Tranchée , y fera  le  rapport 
de  ce  que  le  Tambour  propofe,  fe  fervant  des  melmes 
termes  du  Tambour,  afin  que  ceux  duConfeil  fe  déter- 
minent avec  plus  de  feureté,  foitquil  faille  reçevoir  les 
Vainqueurs,  comme  des  gens  d'honneur , qui  le  font  dé- 
| fendus  courageufement , ou  comme  des  perfonnes , qui 
; ont  violé  le  droit  des  gens. 

L*  .Le  Confeil  de  Guerre  ayant  donc  refolu  de  traiter  avec 
îesAffiegez,  le  General  pour  ne  leur  point  donner  temps 
de  reprendre  haleine , ou  de  reçevoir  du  fecours , leur  fera 
| fçavoir . quhls  ayent  à luy  envoyer  des  Députez.  Ceux  de 
la  Place  les  feront  fortir  par  le  Guichet  d’une  Porte  , ou 
| bien  ils  les  defeendront  avec  une  corde , par  deffiis  le  Rem- 
part de  la  Ville , fi  les  Fofièzfont  fecs.  Dans  cette  conjon- 
; éture , les  Gouverneurs  des  Places , ne  doivent  jamais  for-. 

! tir  de  leurs  Villes, pour  aller  en  perfonne  traiter  avec  l’Afiie- 
geant , quelques  promefiés  , 6c  quelques  oilages  que  ceux 
dehors  luy  puiflént  donner.  La  Charge  de  Gouverneur  ob- 
lige celuy  qui  en  dl  honoré  , de  fe  tenir  renfermé  dans  le 
lieu  où  il  commande,  parce  que  de  la  confervation  de  fa 
perfonne  dépend  celle  de  la  Ville  ; il  en  eft  comme  l’aine, 
Ôcildoiiy  refterjufqu après  la  capitulation,  Sc  n’en  lor  tir 
que  le  dernier. 

V 2 
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LES  travaux  de  mars, 

DES  c A P I T VL  AT  I O N S. 

ON  ne  peut  parler  au  julte  des  Capitulations , car  fo- 
Ion  les  différens  fujetsde  Guerre,  les  Capitulations 
font  diflfemblables.  Ceux  qui  combattent  pour  la  Reli- 
Hgion  , doivent  mettre  entre  leurs  principaux  Articles;  que  l 
le  i Place  ne  fera  point  pillée , ny  eux  moîeftez  dans  leurs 
biens,  qu  ils  feront  reconnus  pour  fideles  fujets  du  Prince  vi- 1 
6torieux,&  joiiiront  de  toutes  les  franchués,  6c  prérogatives  ! 
dont  |oiii  lient  fes  autres  Sujets, avec  le  libre  exercice  de  leur'* 
Religion  , Prellres , ou  Miniftres,  Eglifes , ou  Temples.  ; 

Ceux  qui  le  défendent  pourï’intereft  de  leurs  Princes, 
êc  pour  leur  propre  liberté , mettront  qu’ils  auront  tous 
la  vie  fauve,  8c  qu’il  ne  fera  fait  aucun  tort,  ny  injure, 
tant  aux  Soldats  delà  Garnifon , qu’aux  Bourgeois  de  la: 
V îlle  V foi t qu’ils  fortent  , ou  qu’ils  demeurent  dans  la  Pla- 
ce que  la  Garnifon  qui  fortira , marchera  Tambour  battant, 
Enfeigne  déploiée,  Mefche  allumée  par  les  deux  bouts,; 
Balle  en  bouche , avec  quelques  pièces  de  Canon. 

Quand  ceux  de  la  Place  , font  des  feditieux , qui  fe  font 
révoltez,  ou  qui  ont  violé  le  droit  de  gens , les  Affiegeans 
ne  les  doivent  recevoir  qu’à  diferetion.  Ces  fortes  de  per- 
tonnes  font  indignes  de  l’honneur  d’entrer  en  Capitulation* 
ou  fi  l'Adiegeant  loir  veut  faire  quelque  grâce , il  en  fera 
châtier  quelqu’un  exemplairement)  pour  donner  exemf 
pie  aux  autres.  On  bien  on  les  traitera  , comme  l’on  fit 
ceux  d’une  Place,  qui  fut  emportée  par  un  Siégé,  où  je 
conduifois  les  Travaux.  Les  principaux  articles  furent  que 
les  l' emmes , fuivies  de  leurs  enfans  fortiroient  les  premie- 
les  a pied,  ians  autre  Bagage  que  ce  quelles  pourraient 
porter  fur  leurs  Telles  : Que  les  Bourgeois  delà  Place 
marcheraient  en  fuite  à pied , fans  Epée,  8c  feulementa  vec 
leurs  Manteaux  : Que  1 Infanterie  de  la  Place  marcherait 
après  eux  fans  Moulquet , ny  autres  Armes  que  leurs  E- 
péesfous  le  bras,8c  hors  de  leurs  baudiers. 
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3'o  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 
de  la  reddition 

des  Places. 

LE  Gouvei  neur  fçachant  le  lieu  où  fs  Garnifbn  Sc  luy 
fe  doivent  retirer , foie  que  Pordredefon  Prince  le  luy 
ait  pi  efci  it , qu  il  l’ait  déterminé  luy-mefine , ou  que  ce  foit 
pai  une  des  conditions  que  le  Vainqueur  luy  impofë  , il 
piendrale  temps  de  la  fufpcnfion  d’ Armes  pour  ranger  fes 
Ti  oupes  en  Bataille,  dans  la  grande  Place  d’Armes,  laiflânt 
neantmoins  a ladéfenfèdes  Murailles,  ceux  qui  font  en, 
garde  fur  les  Remparts  jufqu’àce  que  la  Garnifon  forte 
de  la  Place , Sc  que  les  Affiegeans  y entrent. 

Pou r 1 AuillerieSc  les  Bagages  qu’il  doit  emporter,  il 
les  fera  aflèmbler  dans  les  plus  prochaines  Places  d’Armes 
du  celle  de  la  Porte,  par  où  il  doitfortir,  6c  le  Signal  du 
dé  logement  eflant  donné  par  une  Bombe , ou  par  un  coup 
de  Canon , fes  troupes  commenceront  à défiler  par  une 
Porte,  dans  le  temps  que  les  viétorieux  entreront  par  une 
a uti  e.  La  mai  che  commencera  par  un  gros  de  Cavalerie  ,; 
s il  y en  a dans  la  Place,  qui  fera  fuivie  des  Bagages , par- 
my  lefquels  feront  les  Bleflcz , & les  Malade?.  Après  le 
Bagage  marchera  1 Infanterie,  Tambour  battant  deux  à 
deux , ou  quatre  à quatre , avec  le  Moufquet  fur  l’épaule. 
Pique  de  biais , Lnfeigne  déployée , (I  cela  leur  a efîé  ac- 
cordé; car  quelquefois  il  fe  fait  des  Traitez , ou  l’Infanterie 
fort  le  Moufquet  fous  le  bras  , Pique  traînante , & En- 
feigne  liée.  Après  l’Infanterie  marchera  l’Artillerie,  fi  l’on 
adroit  a en  emmener;  ceqmeflune  marque  d honneur 
pour  celuy  qui  rend  la  Place , 8cun  témoignage  qu’il  s efl 
défendu  fort  vigoureufem en t,  Sc  qu’il  a dignement  foûte- 
riu  les  interefls  de  fon  Prince.  En  fuite  de  l’Artillerie  , le 
refie  de  la  Cavalerie , ou  Infanterie  , fortira  en  bon  ordre. 
Le  Gouverneur  à Cheval  fortira  le  dernier , Sc  fera  accom- 
pagné de  fes  Gardes , fi  les  conditions  le  portent. 
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3“  LES  TRAVAUX  DH  MARS,  * 
DE  LA  REDDITION  DES  PLACES 
Maritimes. 

T n,y  a Pomc  de  PIaces  plus  capables  de  foûtenir  de  longs 
J.  bieges,  que  celles  qui  font  fituées  fur  les  bords  de  la  mer, 
jîrjU^C  ^es  connnue!s'  rafraîchiflèmens  de  Vivres,  & 
d Hommes , qu  elles  peuvent  reçevoirà  toute  heure.  Tou- 
te, ois  fi  on  eft  contraint  de  les  abandonner , voicy  l’ordre 
qu  on  tiendra  pour  la  retraite. 

Si  on  conferve  encore  quelque  Pofle  aux  environs  de 
la  Place , on  feindra  d"y  envoyer  la  garde  ordinaire,  Sc 
tous  enfemble  reviendront  dans  la  Place  le  plus  fecrete- 
ment  qu  il  leur  fera  posfiblc,  laiflant  des  Piques  debout» 
avec  quelques  Mèches  allumées,  &c  quelques  Chapeaux 
qui  paroiftront  derrière  les  Parapets. 

L embarquement  recommencera  par  les  Bourgeois  qui 
voudront  abandonner  la  Place.  Apres  eux  on  embarquera 
la  grofle  Artillerie,  au  moins  celle  qui  ne  fera  point  en 
Batterie  à la  veuè  des  Ennemis. 

Le  Commandant  donnera  les  ordres  avec  tant  de  juflcf- 
ftr,  que  les  Polies  intérieurs  foient  les  premiers  defarmez, 
oc  leurs  Soldats  les  premiers  embarquez. 

, PoLir  ^Vlter  deford'-e  de  l’embarquement,  les  Troupes 
s allèmbleroi  t dans  la  grande  Place  d’Armes,  fi  elle  efl  hors 
la  veuë  des  Ennemis , W apres  qu’une  Compagnie  fera  em- 
barquée , une  autre  en  viendra  faire  autant.  Les  Troupes 
défileront  fuivant  leurs  Polies, &c  non  félon  leur  ancienneté. 
5 Cavalerie  qui  fera  dans  la  Place,  s’embarquera  avant 
l’Infanterie,  fi  lesBâtimens  lont  capables  de  porter  des 
Chevaux.  Les  Troupes  qui  feront  en  garde  fur  les  Rem- 
puts,  & aux  Brèches , feront  la  retraite  marchant  comme 
li  elles  aboient  au  combat  : les  Officiers  avec  la  Picque , & 
les  Mousquetaires  avec  la  Mèche  allumée  par  les  deux 
bouts.  L’heure  la  plus  commode  pour  fe  retirer , efl  fur  les 
quatre  heures  du  matin , lorfque  ceux  du  Camp  font  fati- 
guez des  veilles  de  la  nuit. 
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OU  L’ART  DE  LA  GUERRE 


3*3 

DE  LA  PRISE  DE  POSSESSION  DES 

Places . 

L’  A s s i g f ayant  donc  efté  obligéde  rendre  fa  Place, 
les  Murailles  appartiennent  par  le  droit  de  la  Guerre 
au  Prince  conquérant , aulîi  bien  qu'une  Cloche  de  cha- 
que Parroifl'e , pour  la  réparation  de  fon  Artillerie. 

Les  premiers  qui  entreront  dansla  Place  feront  le  Ma- 
réchal de  Camp  de  l’Armée , les  Maréchaux  des  Logis , 8c 
quelques  Ingénieurs , avec  quantité  de  Pionniers;  ces  pre- 
miers pour  marquer  & distribuer  les  Logemens  des  Trou- 
pes, 6c  les  autres- pour  faire  nettoyer  êc  faciliter  les  Che- 
mins & les  Rues. 

Les  Ruëseftant  nettes , 5c  les  Logemens  marquez , une 
partie  de  l’Infanterie  commencera  à entrer  dansla  Place, 
pour  fe  faifir  des  Polies  qu’abandonnent  ceux  qui  quittent 
la  Ville.  En  fuite  entrera  l’Artillerie  ; qui  fera  fuivie  des 
Malades , & des  Blertez , derrière  lefquels  feront  les  V ivan- 
ders,  & le  relie  de  l’Infanterie. 

Pendant  que  l’Infanterie  filera  dans  la  Place,  la  Cava- 
lerie battra  la  Campagne  : une  partie  fera  commandée  pour 
aller  aux  Villages  & lieux  circonvoifins , faire  apporter 
des  Vivres,  8des  chofës  dont  les  Afïiegez  ont  eu  plusbe- 
foin  durant  le.Siege. 

Avant  que  le  dernier  gros  de  l’Infanterie  entre  la  dans 
Place, les  Ingénieurs  doivent  avoir  eu  le  loin  de  faire  ruiner 
le  Camp  , en  brûlant  Sc  detruifant  tous  les  Forts  , Batte- 
ries, Tranchées  ; & generalement  tout  ce  qui  pourrait  fer- 
vir  aux  Ennemis , s’ils  entreprenoient  de  venir  à leur  tour 
former  un  Siégé.  Les  victorieux  auront  auffi  un  foin  fore 
particulier  de  faire  reparer  les  Brèches  , nettoyer  les 
Portez,  relever  les  Dehors  , & Parapets  ; faifant  mefme 
provifion  de  Vivres , & de  monde  s’ils  craignoient  d’eftre 
affiegez  au  premier  jour. 

Fin  du  cinquième  Livre. 
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TRAVAUX  DE  MARS, 

O U 

L’ARTDE  la  guerre. 

/•- 

L I r R E SIXIEME, 

DE  LA  MILICE  DES  TURCS. 


LES 
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TRAVAUX  DE  MARS, 

O U 

L’ARTDE  LA  GUERRE 

/ 

LIVRE  SIXIEME . 

De  la  Milice  des  Turcs. 

Chapitre  Premier, 

De  la  Fortification  des  Places  Turques. 

HP  r e s avoir  parlé  amplement  de  la  Fortificati- 
on qui  eft  en  ufage  parmy  les  Princes  Chreftiens, 
des  differentes  Troupes  qu’ils  mettent  fous  les 
armes , 8c  de  la  maniéré  de  faire  la  Guerre  ; j ay 
crû,  que  les  conjonétures  prefèntes  de  la  Guerre  des 
Turcs  m’autoriferoit à difeourir  auflïde  leurs  Places,  de 
leurs  Troupes  êt  de  leur  conduite  militaire. 
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LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

De  la  Fortification  des  Places  Turques, 

LEs  Turcs  qui  font  fort  ignorans  dans  les  belles  Lettres , 
ne  font  pas  plus  écalirezdans  tous  les  Arts,  Sc  moins 
dans  celui  des  Ingénieurs  que  dans  les  autres,  auftincleur 
voit-on  fortifier  aucune  Place  dans  les  Réglés  de  F Art  ; 
Tous  les  Portes  qui  font  fortifiez  fur  la  Frontière  de  leur 
Empire,  ne  Font  été  que  par  les  foins  des  Princes  Chrétiens, 
ôc  la  plupart  ne  font  venus  fous  la  domination  Ottomane, 
que  par  la  meûntelligence  de  leurs  Habitans , ou  par  la  foi- 
bleflè  de  leurs  garnifons.. 

Mais  quoique  ces  Places  ayent  quelquefois  aurti  coûté 
beaucoup  de  fang  à ces  Infideîles  ; dés  qu’ils  les  ont,  ils  fe 
contentent  d’en  reparer  les  Brèches , 6c  ne  fc  mettent  plus 
guere  en  peinde  d’en  conferver  les  Travaux , croi.mt  qu'il 
eft  inutile  de  faire  de  la  dépenfe  pour  Tentretien  des  Places 
que  les  Chrétiens  n’attaqueront  jamais  à caufe  de  peu  d’u- 
nion qu*ily  a entr'eux , 6c  par  ces  raifons  l’on  voit  les  plus 
belles  8c  les  plus  fortes  Places  fe  ruiner  entre  les  mains  des 
Turcs,  faute  d’élever  quelques  pans  de  murailles,  ou  de 
reparer  quelque  revétiflèment  qu  i puiflè  empêcher  Féboule- 
ment  de  tout  un  Baftion ; 6c  en  effet  la  Place  deThemcf- 
war  autrefois  (i  forte , n’a  plus  qu\me  méchante  enceinte 
de  terre  en  maniéré  de  Remparts  , foûtenus  de  grandes 
Claies,  fans  aucun  Flanc  pour  la  défendre.  Et  quand  même 
la  necesfité  les  oblige  à fortifier  quelque  Porte , toute  leur 
fcience  confifte  à i enfermer  dans  l’enceinte  la  plus  étroite 
qu’ils  peuvent , en  élevant  une  terrafle  ou  manieredeRem- 
part  tout  au  tour,  félon  la  difpofition  du  terrain  qu’ils 
veulent  fortifier,  en  avançant  des  Tours  en  quelques  en- 
droits pour  mieux  en  flanquer  l’enceinte. 

Quant  aux  Baftions  , ces  Infideîles  n’en  conrtruifent 
point , fi  ce  n’eft  que  quelque  Renegat  en  donne  quelque- 
fois le  trait  au  contraire  des  Réglés , mais  comme  les  Turcs 
font  ignorans , pourvû  que  le  travail  aie  de  l’élévation  , cela 
fuffir,  comme  on  peut  remarquer  au  plan  que  voicy  où  le 
Bartion  plat  A.  eft  fans  aucune  défenfe.  DES 


g2o  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Des  Fojfez.  & Contrefcarpes  des  Places  Turques. 

OUoique  les  Turcs  reconnoilfent  par  expérience , que 
les  Fofi'ez  d’une  Ville  font  de  grands  oblfacles  aux  Af- 
fiegeans,  neanmoins  quand  ils  font  obligez  de  fortifier  quel- 
que Polie , ce  qui  leur  arrive  rarement , ils  n’obfervent  au- 
cune melure  dans  la  largeur,  6c  dans  la  profondeur  de  leurs 
Fofl'ez , les  croulant  ôc  les  élargiflànt fans  aucun  choix,  plus 
ou  moins, félon  qu’ils  trouvent  les  terres  plus  ou  moins  faciles 
à remuer  6c  à tranfporter  iulqu’à  l’achevement  de  leur  trar 
vail. 

Ils  fe  mettent  fort  peu  en  peine  fi  laContrcfcarpede  leur 
Folle  elt  coupeé  à plomb,  ou  en  talut,  fi  ce  Folié  eft  défen- 
du de  la  partie  du  Fort  qui  le  doit  flanquer , ou  s’il  cft  en- 
filé où  vu  de  revers  de  quelque  endroit  de  la  Campagne, 
en  un  mot  ils  ne  creufent  proprement  un  Folle  que  pour  en 
avoir  de  la  terre,  fans • fonger  aux  avantages  qu'ils  pour- 
raient tirer  de  la  bonne difpofition.  Audi  l’on  remarque, 
que  dans  les  plus  fortes  Places  de  leurs  conqueftes  à peine 
y trouve-t’on  unFofié  qui  ne  lôit  à demi  comblé  * ainfi 
qu’on  voit  ajourd  huy  les  Foflez  de  la  ville  de  Bude,  appel- 
lée  autrement  Offert , qui  étaient  autrefois  fort  ellimés  pour 
leur  profondeur  6c  largeur. 

Je  donne  icy  fafpeéb  de  la  ville  de  Bude  6c  de  celle  de 
Pelth,  lephrées  l’une  de  l’autre  parle  Danube.Les' fortifica- 
tions qu  on  y voit  lont  à l’antique  6c  dcfeétueufes.E'lles  font 
les.  mêmes  que  le  Sultan  Soliman  fécond  y fit  rétablir  après 
avoir  ôté  Bude  à Ifabelle  Reyne  de  Hongrie , mais  en  mê- 
me-temps par  une  généralité  rare  chez  les  Ottomans  il  céda 
cette  Ville  .à  Jean  Vaivode  deTranfilvanïe,  quifut  couron- 
né Roy  de  Hongrie  , & qui  la  garda  jufqu’à  fa  mort.  Soli- 
mam  revint  à Bude  en  f 5 1 2 . 6c  s’en  rendit  Maître  abfolu, 
y mettant  une  forte  garni fon  de  jannilîaires. 

Les  premières  Fortifications  de  cette  Place  doivent  leurs 
fondemensau  Cardinal  George  Martinufius  , qui  avoit 
été  Moine  de  l’Ordre  du  Mont  d’Oiivet  6c  depuis  Ar- 
chevêque de  Strigonie. 


3ii  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Des  Chemins  couverts , & des  Glacis  des  Places  Turques. 

ON  demeurera  perfi:adé  de  ce  que  j’ay  avancé  dans 
la  page  precedente,  que  les  Turcs  ne  font  pas  de 
grands  gemes  dans  l’Art  de  fortifier  les  Places,  & qu’fis 
ne  fe  mettent  pas  beaucoup  en  peine  de  la  défenfè  de  leurs 
Fofiez,  : ce  qu  procédé  du  peu  de  crainte  qu’ils  ont  de 
l'attaque  des  Chrétiens,  qui  font  prefque  toujours  iur  la 
défenfive , 8c  qui  s’efhmetit  même  fort-heureux  , quand 
ces  Infidelles  les  laifiênt  vivre  en  repos.  En  effet  on  re- 
marque , que  les  T urcs  négligent  tellement  tous  les  tra- 
vaux qui  pourroient  prolonger  un  Siège,  qu’on  ne  voit 
plus  autour  des  Places  qu’ils  ont  autrefois  conquifes,  aucu- 
ne marque  de  Chemins-couverts  , de  Banquettes , Pa- 
rapets, "Redans,  Places  d’armes  8c  Palliffades,  qui  com- 
pofoientou  afiuroient  leurs  Contre-icarpes,  leurs  Chemins- 
couverts  8c  leurs  Glacis , le  tout  eftant  app^ni , 8c  converti 
en  pâturage  8c  jardins  : Ce  que  Ton  peut  remarquer  dans 
le  plan  de  ZolnockJPhcc  fituée  dans  la  haute  Hongrie  fur  la 
Teyfh. 
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3H  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Des  Dehors  des  Places  Turques. 

SI  les  T lires  négligent  fi  fort  le  corps  de  leurs  Places , ils  en  con- 
iervent  encore  bien  moins  les 'Dehors >car  comme  ces  Infidelles 
n’aiment  qu’à  combattre  &r  qu’aie  défendre  en  gros,  ignoransla 
plupart  du  temps  J’ayantage  ouïe  defaut  delà  luuation  du  Ter- 
rain d’une  Place  ,*  ils  ne  font  confifter  la  bonté  d’un  Pofte  , que 
fur  le  grand  feu  de  l’Artillerie , dont  ils  chargent  le  fommet  de 
leur  Terraffe  ; & fur  la  bravoure  de  leurs  laniflaires , qui  font  en 
effet  très -propres  pour  la  défence  des  Places,  étant  la  plupart  dés  ; 
leur  bas  âge  fi  bien  inftruirs  à tirer  du  Moufquet , qu’ils  ne  manquent  ; 
guere  un  homme  à la  diftance  de  deux  cens  pas.  C’eft  pour  ces  fortes  ■ 
d’avantages , que  les  Turcs  ne  s’appliquent  point  à fortifier  les  ave- 
nues de  leurs  Places , & même  l’on  remarque  , que  dans  les  plus  for-  ; 
tes  qu’ils  ont  priies , & où  il  y avoit  de  très -beaux  Dehors,  ils  les  j 
ont  laiiïé  détruire  par  l’injure  du  temps  , ou  bien  eux-mêmes  en  ont  j 
comblé  les  Fofîez , pour  en  vendre  le  Terrain  à des  particuliers 
& faire  de  l’argent  comptant,  fans  s’inquiéter  de  ce  qu’il  pourra  j 
arriver  dans  la  fuite  des  temps. 

Ce  n’efl  pas  qu’ils  ignorent  l’ufage  des  Dehors , & qu’aux  dépens  j 
de  leur  fang  ils  n’ayent  fouvent  remarqué  qu’ils  font  d’une  grande  j 
utilité  pour  défendre  les  approches  d’une  Place.  Mais , comme  j’ay  j 
déjà  dit , ils  font  tellement  prévenus  de  la  jaloufie  qu’il  y a entre  les  j 
Princes  Chrétiens , qu’ils  jugent  ces  précautions  peu  neceffaires  » 
& foütiennent  qu’il  eft  inutile  de  conferver  ces  Travaux  avancez  > 
puisqu’ils  ne  feront  jamais  attaquez.  Et  fuppofant  qu’on  fiftune 
irruption  chez  eux , ils  ne  manqueront  pas  de  Renégats  qui  leur  en 
traceront  à fouhait , comme  depuis  peu  ils  en  ont  trouvé  : qui  leur 
ont  tracé  à Neuhavvfel  deux  maniérés  de  Ravelinsou  demie-Lunes 
marquées  dans  fon  Plan  des  lettres  A , & B. 

Neuhawfel  eft  une  Forterefle  à fix  Battions;  fituée  dans  une  plaine 
proche  la  riviere  de  Noytra  , à l’Orient  de  la  ville  de  Presbourg  , au 
defïus  de  Celle  de  Comorre , & à une  journée  ou  environ  de  la  Vil- 
le de  Strigonie  , en  tirant  vers  le  Septentrion.  Les  Maifons  de  cette 
Place  font  feulement  faites  de  bois  & de  terre  blanchie  par  le  dehors 
avec  de  la  Chaux. 

Les  Turcs  l’ont  affiegée  pour  la  première  fois  en  1 i . & y font 
revenus  pour  ta  fécondé  fois  en  1663.  qu’ils  l’ont  prife.  Depuis  ce' 
temps-  là  ils  l’ont  confervée. 


OU  L’ART  DE  LA  GUERRE. 
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îiS  LES  TRAVAUX  DE  MARS,-' 

Des  Chafieaux  & Citadelles  des  Places  Turques. 

LEs  Turcs  rendus  fçavans  par  les  expériences  des  Siè- 
ges 8c  des  Conqueftes  qu’ils  ont  faites  fur  les  Chrétiens, 
croyent  que  les  Montagnes  font  les  meilleurs  Portes  qu’on 
puiflb  choifir  pour  fe  fortifier , deforte  qu’ils  preferent  les 
Charteaux,  fituez  fur  des  Hauteurs,  à ceux  qui  font 
dans  les  Plaines.  Ils  fe  fondent  fur  leur  maniéré  ordinaire 
d’attaquer  les  Places,  qui  eftde  pouffer  à force  de  Guaf- 
tadours  ou  Pionniers  des  Montagnes  de  terre  vers  les  Places 
qu’ils  affiegent , tant  pour  fe  couvrir  du  feu  des  Asfiegez , 
que  pour  combler  les  Foffez,  & élever  des  Batteries  qui 
commandent  au  corps  de  la  Place.  Ainfi  quand  ils  font  for- 
tifiez fur  une  Montagne,  ils  craignent  fort  peu  que  l’Af 
fiegeant  puiffe  pouffer  allez  de  terres  pour  égaler  la  hau- 
teur du  Fort  qu’ils  poffedent. 

Cefont-là  les  Citadelles  qu’ils  affcéfent,  pour  retenir 
une  Place  8c  même  toute  une  Province  dans  leurobeïf-  I 
fance,  àcaufè  qu’il  ert  difficile  de  les  y forcer,  pour  peu 
qu’ils  foient  en  nombre , 8c  qu’ils  ayent  de  l’eau , du  Ris , 

8c  du  Togatch , qui  ert  une  efpecc  de  bifcuit  ou  de  galette, 
faite  de  bled  noir , 8c  cuite  entre  deux  tuilles  fur  des  char- 
bons. 

La  fobricté  natturclle  desT urcs  dans  ces  fortes  de  Portes 
les  y rend  invincibles  à la  confufion,  des  troupes  Chrétien- 
nes , qui  n’étant  qas  capables  d\me  longue  abftinence,  ne 
peuvent  long-temps  refifter  au  Blocus  qu’on  met  ordinai- 
rement devant  îesPIaces  quand  on  les  veut  reduire.De  tous 
les  Portes  femblables  que  les  T urcs  confervent  avec  foin , 
je  me  contenteray  dereprefenter  icy  le  Chafteaude  Soppoto 
en  Albanie. 
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VehmeiS  AnChtiil  em  de  Stritrone  ou  Strioonie  - 

I i O ~ 

vulgairement  appellc'e  Gran. 

CEtte  Ville  eft  fituée  dans  la  Baflè-Hongrie  , 5c 
porte  fouvent  le  nom  de  Gran  du  nom  d une  petite  Ri- 
vière, qui  a fa  fource  aux  Montagnes  de  Crapach  dans  la  hau- 
te-Hongrie^ qui  vient  mefler  fes  eaux  dans  celle  du  Danu- 
be, que  les  Hongrois  nomment  Thonaw  au  deflous  de  petit 
village  de  Baracan , fituée  fur  la  rive  Orientale  du  Danube 
vis-à-vis  cette  ville  de  Strigonie,  qui  eftoit  autrefois  le  Siège 
d'une  Archevefque  Primat  du  Royaume  de  Hongrie. 

La  fituation  de  cette  Place  eft  fur  une  coline,  dont  la  pen- 
te vient  infailliblement  fe  rendre  fur  le  bord  du  Danube: 
Elle  eft  commandée  d une  haute  Montagne  fur  laquelle  eft 
le  Chaft eau  qui  eftoit  autrefois  forteftimé  tant  par  la  diffi- 
culté defon  accès , que  parla  bonté  de  fon  enceinte  & la  for- 
ce de  ces  Tours:  Mais  depuis  que  les  Turcs  fe  font  rendus 
maiftre  de  cette  Place , ils  ont , félon  leur  coutume , laifîe 
ruiner  la  plufpart  de  fes  travaux . L’on  regarde aujourd’huy 
ce  Chafteau  avec  autant  de  pitié  qu’il  donnoit  autrefois  du 
terreur  & d’admiration. 

Soliman , fécond  du  nom , Empereur  des  Turcs , la  fou- 
rnit en  5 $43.  Rodolphe  fécond  la  reprit  fur  les  Turcs,  & ces 
Infidèles  l’avoient  encore  une  fois  réduite  fous  leur  obeïf- 
fance.  Mais  en  l’année  1685.  le  Roy  de  Pologne  l’a  reprife 
fur  eux  après  quils  eurent  levé  le  Siégé  de  Vienne. 
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De  la  Place  de  Cornorre. 

AVant  que  de  finir  ce  Chapitre  , je prefentcray  dans 
les  pages  fuivantes  les  Plans  de  Cornorre  & de  Javarin, 
qui  font  fans  difficulté  les  deux  plus  fortes  Places  que  les  Chreftiens 
pofiedent  maintenant  dans  le  refie  des  Terres  qu’ils  ont  en  Hongrie 
du  collé  des  Turcs , & qui  nous  fervent  de  Rempart  contre  ces 
Infidèles. 

Cornorre  eft  fituée  à l’extremité  de  Pille  de  Scbut  du  codé  qui 
regarde  le  Sud-EJî , à l’endroit  où  les  eaux  des  bras  du  Danube  fe 
joignent  en  un  feul  lit,  pour  couler  enfemble  vers  la  ville  de  Gran, 
qui  n’en  eft  éloignée  que  de  huit  lieues. 

La  Place  de  Cornorre  doit  fes  premières  Fortifications  à Ferdi- 
nand , frere  de  l’Empereur  Charles  V.  qui  y fit  travailler  en  l’année 
15  50*  La  Figure  de  la  Place  eft  fortirreguliere,  & ne  tient  du 
Triangle  ny  du  Quarré  , comme  P on  le  peut  remarquer  dans  le 
Plan  ignographique  qui  eft  au  haut  de  cette  Planche  > oùj’ayauffî 
reprefenté  les  Fortifications  des  Forts  de  S.  Philippe  & de  S.  Pier- 
re , doutée  premier  eft  marqué  de  la  lettre  A-  & le  fécond  de  la 
lettre  B.  Ils  ferviront  àcouvrir  les  deux  Ponts  de  Bateaux  qui  com- 
muniqueront dansl’ifie. 

Quoi  que  cette  Place  foit  petite , elle  eft  neanrmoins  également 
eftimée des  Chreftiens  & des  Turcs,  àcaufcque  fans  la  prife  de 
Raabcepofte  ne  peut  eftreaffiegé  à moins  de  trois  armées;  une 
pour  Pattaquer  dans  Pille  mefme  , tandis  que  les  deux  autres  cam- 
peront fur  les  bords  du  Danube  pour  empefcher  les  fecours.  La  dif- 
ficulté de  faire  fubliller  en  mefme  temps  ces  trois  armées , eft  caufe 
que  les  Turcs  n’ont  ofé  attaquer  ce  poftedansles  dernieres  révolu- 
tions de  la  Hongrie. 

Par  un  Traité  fait  avec  les  Hongrois , l’Empereur  y tient  une  gar- 
nifon  Allemande  qu’il  eftime  luy  eltre  plus  fidele  que  les  Hongrois, 
qui  aiment  naturellement  leur  liberté , & qui  ne  peuvent  demeurer 
long-temps  en  garnifon. 

Le  Plan  Ortograpbique  de  Cornorre  qui  eft  au  bas  de  la  Planche, 
reprefente  outre  fes  Fortifications,  l’Eglife  , la  maifon  du  Gouver- 
neur & les  Cazernes  où  figent  la  Garnifon  & quelques  Vivandiers 
& Marchands. 
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LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

De  U Fille  de  javarin  oh  Raab. 

CEtte  Ville  que  ceux  du  Païs  nomment  Gjor , eft: 
fituée  dans  une  plaine  fur  le  rivase  Méridional  du 
Danube. 

Les  deux  petites  Rivières  de  Raab  entrent  dans  le 
Fofie  de  la  Place  du  cofté  de  l’Occident.  Cette  Ville  eft 
éloignée  de  celle  de  Comorrede  cinq  lieues. 

La  Figure  de  Raab  eft  une  maniéré  de  quarré  long,  for- 
tifié de  lept  Baftions  à Cazemates , dont  il  y en  a deux  mar- 
quées des  lettres  A , & B , à qui  on  donne  le  nom  de 
Baftions  plats. 

L^es  trois  Baftions  C,  D,  E,  ont  chacun  un  grand 
Cavalier  élevé  devant  leur  demie-gorge  à l’endroit  où  le 
Rempart  forme  l’angle  du  Poligone. 

Sur  le  Rempart  6c  dans  la  demie-gorge  du  Baftion  mar- 
que F.  çft  la  Mailon  ou  Hoftel  du  Gouverneur. 

Les  Lofiez  de  cette  Place  font  fort  larges  ôt  remplis  des 
eaux  courantes  des  Rivières  de  Raab  , qui  fe  vont  mêler  à 
celles  du  Danube  ; ce  qui  rend  la  place  très-fort*  Sa  Con- 
trefcarpe  eft  fortifiée  du  cofté  de  l’Orient  d’un  Baftion 
détache,  d'une  demie-Lune  .-Du  cofté' du  midy  elle  a un 
Ravelin  ôt  un  Baftion  détaché,  ce  dernier  couvrant  lePont 
qui  conduit  à la  Ville,  &à  fon  Occident  du  cofté  d’un 
Fauxbourg  que  les  Hongrois  nomment  Forjladt , eft  une 
efpece  de  Contrefcarpe  pour  couvrir  le  pont  qui  commu- 
nique de  ce  Fauxbourg  avec  la  Ville. 

Sinan  Baflà  fe  rendit  maiftre  de  cette  place  en  1 594.  $c 
trois  années  après  , les  Chreftiens  la  furprirent  à la  faveur 
du  Pétard  par  l’adrefle  du  Sieur  de  Fanbecourt , Gentil- 
homme François,  dont  les  Allemans  par  jaloufie  ont 
fupprimé  le  nom  dans  leurs  Ecrits  : depuis  ce  temps-là 
elle  eft  toujours  demeurée  aux  Chreftiens , qui  ont  pro- 
pofé  de  la  fortifier  fur  le  defièin  qu’on  peut  remarquer  au 
Plan  Ignographique,  qui  eft  au  haut  de  cette  Planche. 
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Chapitre  II. 

De  l'Infanterie  Turque . 

ES  Turcs  ont  naturellement  répugnance  à 
combattre  à pied, 5c  ne  font  eftat  de  l'Infanterie, 
que  parce  qu'il  leur  en  faut  neceflairement 
pour  les  Travaux  des  Sieges  8c  pour  la  garde  de 
quelque  Pofte  important.  Mais  pour  n’etre  pas  obligez  à 
entretenir  des  garnirons  nombreufes}  auffi-tôt  qu’ils  fe  font 
rendus  Maîtres  d’une  Place  , fi  elle  n’eft  pas  la  plus  forte  du 
Pays,  ils  en  ruinent  toutes  les  Fortifications,  la  laiflânt 
ouverte  de  toutes  parts. 

Comme  leTurcs  combattent  plus  pour  l’avidité  du  gain 
que  pour  l’honneur , 8c  qu’ils  neftiment  les  emplois  que 
félon  qu’ils  en  tirent  plus  d’argent  comptant,  cela  fait  que 
les  Soldats  d’un  même  corps  8c  d’un  même  rang  ont  une 
paye  differente,  leur  folde,  qui  confifte  en  Afpres , eft  pro- 
portion née  à leur  bravoure , les  uns  en  ayans  plus  8c  les  au- 
tres moins. 

L’ Afpre  eft  la  première  efpece  de  monnoye  d’argent, 
dont  les  Turcs  fefervent  pour  faire  leurs  comptes  ; elle  vaut 
environ  huit  deniers  ou  quatre  de  nos  doubles. 
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E s Turcs  appellent  Agiamoglans  , ceux  qu’ils  deftinent  à p6r- 
ter  les  Armes  dans  l’Infanterie , pour  être  Janiflàires  ; & Toit 


gu’ilsfoient  prifonniers  Chrétiens,  ou  de  race  Turque,  il  faut 
qiîHls  fallent  une  maniéré  d’apprentiflage  , plus  ou  moins  long , félon 
que  ces  Infidelles,  ont  plus  ou  moins  beioin  d’infanterie.  Çes  Agia- 
moglans,  n’ont  point  de  demeure  fixe  ; on  les  envoyé  indifférem- 
ment dans  les  Sérails  de  Burfe  , d’ Andrinople  , ou  de  Pera  j & les 
mieux  faits  lont  e&voyez  dans  les  Jardins  du  Grand  Seigneur  à 
Confiantinople  , où  ils  font  obligez  de  travailler  à tout  ce  qui  peut 
endurcir  un  homme  à la  fatigue  , jufqu’à  défricher  & cultiver  les 
terres,  porter  du  bois,  faire  la cuifine  ; enfin  à tout  ce  qui  peut 
rendre  une  perfonne  foûmife  & obeïfiànte.  Ils  ont  un  Chef  que 
l’on  nomme  StaniboUÀgafi  > qui  a un  foin  tout  particulier  de  leur 
éducation  & de  leur  conduite  ; c’eftluy  qui  tient  un  Regiftre  de' 
leur  nom,  de  leur  âge,  du  lieu  où  il  les  envoyé,  & des  fondions 
où  ii  les  defiine  ; de  lorte  que  quand  ces  Infidelles  ont  befoin  de  ja- 
nifiàires , ils  en  avertiffent  le  S tambcl  AgaJ]  , qui  aufft-toft  en  fait 
venir  de  tous  les  lieux  où  il  les  a départis. 

Quand  ces  Agiamoglans  arrivent  à Confiantinople , o.n  les  loge 
dans  quelque  Oda  ou  chambre  des  Janiffaires  $ & pour  les  recevoir 
janifiaires,  le  Stambol-Agafi  les  fait  tous  paffer  devant  le  Com- 
miffaire  : les  plus  anciens  marchent  les  premiers  ; & à mefure  que  le 
Stambol-Agafi  les  nomme  , le  Commifiaire  iles  enrôle  dans  les 
Regiftresdu  Grand  Seigneur  ; & de  cette  maniéré  , ils  font  incor- 
porés dans  le  Corps  des  Janiifaires.  Ënfuite,  pour  fçavoir  ou  fera 
leur  appartement , ils  vont  tous  en  file.,  tenans  la  vefte  de  leur  ca- 
marade , ralüer  l'Odabachi , ou  Maître  de  leurs  chambres , qui  leur 
donne  à chacun  un  coup  derrière  l’oreille  à mefure  qu’ils  pafïent 
devant  luy , & cela  pour  faire  connoitre  qu’ils  luy  font  fournis. 

La  paye  de  ces  Agiamoglans  ou  nouveaux  Janiffaires  eft  fort  mé- 
diocre dans  les  commencemens , n’étant  d’abord  que  de  deux  Af- 
pres  par  jour  , ou  de  trois  ou  quatre  , quand  on  remarque  en  eux 
quelque  chofe  de  martial , qui  donne  une  bonne  efpcrance. 

Quand  ils  font  enrôlez  , ils  portent  le  même  Doliu  an(\uc  les  an- 
ciens Janiffaires , dont  nous  allons  parler  dans  la  page  fuivantc. 


Des  Agiamoglans. 
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Des  font  ([air  es. 

L Es  Janifiaires  que  les  Turcs  nomment  Jegni-Zeri  , é- 
toient  autrefois  des  enfans  Chreftiens  que  la  pauvre- 
té de  leurs  peres  obligeoit  d’abandonner  à ces  Infidèles  , J 
pour  valeur  du  Carach , ou  tribut  que  le  Grand  Seigneur  ; 
exige  de  tous  les  Chreftiens  qui  veulent  avoir  liberté  de 
conl'cience  dans  les  Etats , ou  bien  on  y reçevoit  ceux  qui  1 
étoient  faits  prifonniers  (ur  les  Chrétiens  ; mais  la  Coutume  : 
des  enfans  de  tribut  eft  abolie , & le  Grand  Seigneur  ne  ; 
l’exige  plus  que  dans  la  Mingrelie  8c  dans  quelques  autres  j 
lieux  vers  la  mer  Noire,  qui  ne  peuvent  payerle  Carach  ï 
en  argent. 

Le  nombre  des  Janifiaires  îfteft  pas  déterminé  : il  y en  a j 
plus  ou  moins , félon  que  leurs  troupes  fou  firent  de  diffe- 
rentes déroutes , on  avoit  autrefois  fixé  leur  nombre  à tren-  | 
tc-rrois  mille , mais  maintenant  on  en  compterait  bien  cent 
mille , fi  l’on  vouloit  mettre  en  ligne  de  compte  tous  ceux 
qui  achètent  cette  qualité  en  deniers  comptans  qu’ils  payent 
aux  Kiaïa  8c  Ssrdars , ou  à P Ag  i des  Janifiaires,  à defiéin  feu- 
lement de  fe  faire  craindre , ou  de  ne  plus  pay  er  de  tribut, 
ou  pour  d’autres  interdis  particuliers.  La  paye  desjaniflài- 
res  par  jour  eft  de  deux  jufqu  a douze  Afpres  ,fans  comp- 
ter le  Douma» , ou  la  Robe  de  Drap  de  Theftalonique  dont 
le  Grand  Seigneur  leur  fait  prefent  toutes  les  années  , au 
premier  jour  de  leurs  Ramazjm  ou  Carême.  Amelure 
qu’un  Jamfiaire  rend  quelque  fer  vice  particulier , ou  qu’il 
fie  fait  diftinguer , le  Grand  Seigneur  lui  augmente  fa  folde 
de  quelques  Afpres  j outre  l’aflurance  qu’il  a que  fa  paye 
îuy  fera  continuée  quand  il  deviendrait  invalide  , parce 
qu'il  fera  fai tÔ tourne  & Afarela  ou  Morte-paye. 

Les  Janifiaires  étant  à Conftantinople  font  obh.gezd’aller 
loger  dans  leur  Cda  ou  chambrée  ; ( car  tous  les  Janifiaires 
ont  dans  Conftantinople  cent  foixante  chambres  ou  ils 
doivent  fe  retirer  fur  peine  d'être  châtiiez rigoureufement- ) 
Ces  chambrées  font  quelquefois  de  deux  ou  trois  cens  Ja- 

niflaires. 
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Maires , plus  ou  moins  félon  la  guerre  ou  la  paix  ; & ils  ton:  obligez 
deie  retirera  certaine  heure,  apres  laquelle  ÏOdabachi  ou  Maure 
de  la  chambrée , ou  en  (onablence  le  Ashgi  ou  Cuiiinier  delà  cham- 
biee  ) marque  ceux  qui  y manquent , pour  les  faire  châtier  fevere- 
ment  h leur  abfence  a elté  fans  congé  ; ou  pour  les  réprimander 
feulement,  fi  ç a été  par  quelque  necelïité  indifpenfable. 

Cnaque  Janiuaire  eli  obligé  de  donnei  au  Trelor  de  fa  chambrée 
ou  au  i refor  general  des  Januiaues  ,en  temps  de  paix , un  & demi 
pourcent  de  tout  l’argent  qu'ils  reçoit  de  fa  pave  s & en  temps  de 
guette  fept  pour  cent.  .Mais  moyennant  cela  3 la  chambre  eft  tenue 
de  luy  donner  un;  place  de  trois  pieds  de  largeur  iurfîx  de  longueur 
pour  etendre  fon  Matelats>&  de  luy  fournir  à dîner  & a iouper 
un  plat  de  ris,  avec  un  morceau  de  mouton du  pain  & de  l’eau  , 

( car  on  1 çait  que  les  Mahometans , par  un  principe  de  Religion  ne  •! 
boivent  point  de  vin  ; ) Jelorte  qu’un.  Janifîàire  peut  aifément  épar- 
gner la  plus  grande  parue  de  fa  paye. 

E habillement  des  Janiffaires  eft  un  D oliman  ou  une  longue  robe 
avec  des  manches  courtes , elle  eft  liée  par  le  milieu  du  corps  d’un 
Cuitjsac  jOii  ceinture  de  toile  rayée  de  plufîeurs  couleurs , avec  une 
frange  d’or  ou  d’argent  aux  extrémitez.  Pardeilus.leur  Doliman, 
ils  posent  un  Spdht  ou  furveftede  drap  bleu  , ala  négligence,  ou 
en  maniéré  de  nos  lurtous.  Au  lieu  de  Turban  ils  ont  en  celte  un  Zar- 
col  WW  façon  de  bonnet  de  feutre  , avec  un  long  chaperon  de 
même  étoffé  qui  leur  pend  par  derrière  fur  les  épaules  j dans  les 
jours  de  parade  ils  enrichirent  leur  Zarcola  de  plufîeurs  longues  plu- 
mes , qui  tiennent  dans  un  petit  tuyau  qui  eft  attaché  fur  le  devant  de 
leur  bonnet , comme  on  le  peut  remarquer  à la  Figure  A de  la  Plan- 
che precedente. 

Les  Janiffaires  ne  portent  d’ordinaire  de  Confîantinopie  qu’un 
long  bâton  ou  cane  d’Inde  à la  main, comme  reprefente  la  Figure  B. 
mais  leurs  Armes  ordinaires  pour  la  guerre  en  Europe , font  le  Sabré 
Sc  lu  F ufil  on  le  Mo u fq u et  ; ils  portent  aufïï  un  fourniment  ( où  eft 
leur  poudre  ) qui  leur  pend  du  côté  gauche  par  le  moyen  d’une  cou- 
ro  ïe  cm  écharpe  , & ils  entortillent  leur  bras  droit  de  mèche  en  ma- 
niéré de  bracelets,  ainlî  que  le  marque  la  Figure  A.  ou  bien  fans 
tant  afteder  de  façon  , ils  marchent  vêtus  comme  eft  la  Figure 
marquée.  C. 

Dans  l’Afie  > les  Janiffaires^ fe  fervent  ordinairement  de  l’Arc 
S:  des  Fléchés , à caufe  de  la  diferte  des  poudres  qui  y font  rares; 
mais  ils  font  toujours  munis  d’un  Haniare  , ou  maniéré  de  poi- 
gnard ou  couteau  dont  ils  menacent  atout  moment , ceux  dont 
ils  exigent  quelque  chofe.  Les  Arcs&  les  Flèches  font  fouwiers 
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aux  Janidaires  par  des  Alkjtcficrdan  > ou  fous-Treloriers  generaux. 

Les  Janidaires  ne  fe  marient  que  rarement , & même  fort  tard  » 
à caufè  que  l’on  eit  perfuadé  en  Turquie  ,auffi  bien  qu’ailleurs>qu’un 
homme  qui  eit  marié  nelt  plus  fi  déterminé  que  celuy  qui  n’a  ioin 
que  de  fa  perlonne  , toutefois  on  ne  les  empêche  point  de  fe  ma- 
rier j & même  , quand  c’eit  par  l’aveu  de  leurs  Officiers  , ils  font 
exempts  de  coucher  dans  leurs  chambres  ; mais  tous  les  Vendredis 
ils  font  obligez  de  venir  faire  parade  a leur  chambrée  , & de  (e 
faire  voir  a leur  Wekttharg  ou  Treioner  de  la  chambre  , s’ils  .ne 
veulent  perdre  leur  paye.  Quand  il  leur  naift  quelque  enfant  , le 
Grand  Seigueur  leur  augmente  leur  folde  de  quelques  Alpres  pat 
jour. 

Le  corps  des  Janidaires  n’ed  plus  fi  confïderable  qu’autrefois  : 
ils  s'étoient  rendus  fi  formidables  qu’ils  ont  bien  oie  fe  mêler 
du  gouvernement  de  l’Empire.  Ils  eurent  la  hardiede  en  1648.  de 
depofer  le  Sultan  Ibrahim  , & de  l’étrangler  dans  le  Chateau  des 
fept  Tours  5 mais  depuis  ce  temps-là  les  grands  Vifirs  ,pour  confér- 
er l’autorité  de  leurs  Souverains,  ou  la  leur- même  ,'fe  font  étudiez 
à abbaider  l’orgueil  des  Janidaires , & on  a fait  périr  expi  és  les 
plus  braves  dans  le  Siégé  de  Candie,  permettant  aux  autres  defe 
marier  ou  d’exercer  des  métiers  , contré  l’ancienne  Coutume  & Di- 
Lipiine  des  Janidaires , ce  qui  a beaucoup  affoibli  leur  corps  5 car 
leur  Place  n3edant  remphé  que  de  Gens  'am  expérience  & accoutu- 
més a l’on'ivécé,  ils  ne  fçaventpar  où  fe  prendre  pour  foûtenir  U 
fierté  de  leurs  devanciers. 

Comme  la  plupart  des  JanifTai  res  font  enfans  de  Chrétiens  , pris 
en  guerre,  ou  de  libertins  Turcs,  e’eft  pourquoi  ils  ignorent  la  plupart 
qui  font  leurs  paï  ens , auffi  c’ed  leur  chambrée  qui  hérité  de  leurs  dé- 
pouilles; ceux  même  qui  (ont  Turcs , par  un  mouvement  de  pieté, 
îaident  toûjours  en  mourant  quelque  choie  à leur  Oda  ? ce  qui  fait 
que  ces  chambres  font  extrêmement  riches , mettant  tout  en  intei  ed: 
à ra Ton  de  vingt-cinq  pour  cent.  Outre  cela  le  grand  Seigneur  fait 
donner  à ces  chambrées , a bon  marché  , toutes  les  choies  neceflâi  res 
à la  vie , auffi-bien  pendant  la  guerre  qu’en  remps  de  paix  ; & c’eft 
pour  cela  qu’elles  nourilTent  les  Janidaires  à fi  bon  marche. 

Dm  Janifar  Agaft. 

L Es  Turcs  donnent  le  nom  de  JantJar  Aga[i  a celui  qui  a le  com- 
mandement general  fur  tout  le  Corps  des  Janidaires  : cette 
Charge  répond  à peu  prés  à celle  de  nôtre  Colonel  general  de  l’in- 
fanterie, quand  elle  éioit  en  pied  fous  les  ordres  de  feu  Monfeur 
le  Duc  d’Efpernon..  Cet  Aga  eft  le  premier  de  tout  les  Agas  ou  Offi- 
ciers d’infanterie  de  l’Empire  Otoman:  fon  nom  vient  du  mot  Turc 
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hga  qui  fignifie  un  bâton  ; & même  dans  les  jours  de  ceremonie  il  efi 
porte  un  en  main  , pour  marque  de  fon  autorité  ; & les  Janifiairesen 
portent  auffi  un  dans  les  grandes  Villes  pour  marque  de  leur  rang  de 
i'ervice. 


Ce  General  étoit  autrefois  tiré  d’entre  les  Janiffiaires , mais  depuis 
que  le  Grand  Seigneur  a remarqué  qu’il  s’y  faiioit  des  brigues  , & 
que  (on  élection  étoit  fuivie  de  jalouùe  & de  haine  qui  le  rendoit 
quelquefois  méprifable  à fes Officiers, il  le  choifit  preientement  en- 
tre les  Jchoglans  de  (on  Sérail. 

Cet  Aga  a de  paye  par  jour  1 6.  cens  Afpres , ou  20.  écus  , & 7.  à 
10.  mille  écus  par  an  pus  fur  des  T imars  qui  font  afteétés  a fa  Charge  5 
il  a auffi  prefque  tous  les  jours  des  prefens  du  Sultan  ; principalement 
quand  fes  Janiffiaires  ont  bien  fait  leur  devoir  dans  quelque  occafion 
confiderable,  mais  quand  il  e : aiTez  heureux  pour  plaire  à fon  Prince, 
c’elt  à qui  lui  fera  des  prefens  pour  parvenir  par  fon  moyen  aux  em- 
plois , car  en  Turquie  on  né  donne  point  les  Charges  au  merite,mais 
à celuy  qui  en  donne  plus  de  Bcurjes,( qui  efi  leur  maniéré  de  comter 
les  grandes  tommes  ) chaque  Bourfe  étant  d’environ  cinq  cens  écus^ 
Ce  Commandant  ne  marche  guère  dansConfianunople , qu’il  ne 
foitffiuivi  d’un  grand  nombre  de  Janiffiaires > principalement  quand  il 
eft  arrivé  quelque  facheule  révolution  à l’Empire  ; carc’eft  dans  ces 
ir.omens  que  les  Janiffiaires  prennent  leur  temps  pour  demander  leur 
paye , ou  pour  en  avoir  augmentation  , menaçans  de  piller  la  V ille, 
ce  qu’ils  ont  fait  en  plufieurs  rencontres.  Cet  Aga  pour  refilter  à ces 
foulcvemens  ik  pour  faire  mieux  exccuter  fes  Ordres , fe  fait(  dans  ces 
occurences  ) accompagner  de  qo.  ou  40.  Mungis  ou  Prévoit  des  Ja- 
niffitires  , avec  5 . ou  0.  cens  de  cette  Milice , pour  fe  faifir  des  malfai- 
teurs & les  faire  conduire  dans  fes  prifons  : car  il  a tout  pouvoir  fur 
la  vie  des  Janiffiaires , qu’il  ne  fait  neanmoins  mourir  que  de  nuit , de 
peur  de  quelque  foulevement  par  la  compaffion  de  leurs  camarades  : 
h Falacque  ou  baltonnade  fur  la  plante  des  pieds  eft  pour  les  moin- 
dres crime».  Mais  quand  leurs  crimes  méritent  la  mort,  il  les  fait  é- 
trangler  , ou  coudre  dans  un  fac  & jetter  dans  quelque  Lac  ou  Riviè- 
re. 


Quand  le  Janifar  Agafi  meurt , foit  de  mort  naturelle  ou  violente, 
tous  fes  biens  vont  au  profit  du  Trefor  commun  des  Janiffiaires,  fans 
que  le  Grand  Seigneur  en  touche  un  Afpre. 

Dans  cette  année  168+.  le  Grand  Seigneur  a élevé  le  Janifar- Agafi 
à la  Charge  de  Geneialiffime  de  fes  troupes  en  Europe. 
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j4t  les  travaux  de  mars. 

Des  Solaks  ou  sîrchers  de  la  garde  de  Grand  Seigneur . 

CÉs  Archers  qui  n’ont  pour  Armes  que  le  Sabre  , l’Arc  & les 
Fléchés,  font  toujours  choifis  d’entre  les  plus  adroits  Arbale- 
tiers  des  Janiifaires , ils  font  tous  d’une  taille  avantageufe , & d’une 
phylionomie  agréable.. 

Leur  nombre  eft  d’ordinaire  de  quatre  cent  j & leur  principale 
fonction  eft  d erre  toujours  auprès  de  laperfonne  du  Grand  Sei- 
gneur , quand  il  marche  en  campagne  ; & afin  qu’il  y en  ait  tou- 
jours de  garde  auprès  de  la  perlonne  du  Sultan  >•  ils  le  partagent  par 
bandes , afin  qu’il  s’en  rencontre  à tous  les  relais , les  unsfe  rangeans 
a la  droite  & les  autres  à la  gauche  du  Prince.  Ceux  qui  fe  poftent  à 
la  droite  de  l’Empereur,  doivent  être  naturellement  gauchez  , ou 
doivent  avoir  acquis  cette  habitude  de  longue  main  , afin  que  quand 
1 occafion  fe  rencontre  de  décocher  une  Flèche  , ils  n’étonnent  point 
le  cheval  du  Sultan , ou  ne  luy  tournent  point  le  dos  * qui  eflFenrre 
ces  Infidèles  une  très  grande  incivilité. 

Ils  ont  auffi  le  foin  dans  les  Marches  de  ne  laifler  approcher  qui 
que  ce  foit  de  la  perfonnnedu  Sultan,  fans  l’ordre  de  leur  Sola 4* 
ou  Capitaine  ( qui  dépend  du  Janîfar- Agafi  ) toutefois  a l’ex- 
ception du  grand  Vifir , qui  fans  leur  permiffion , peut  venir  à toute 
heure  faltier  le  Sultan  , poür  lui  communiquer  les  affaires. 

Quand  dans  la  marche  des  troupes  le  Grand  Seigneur  eft  obligé  de 
pafter  quelques  Rivières , où  il  n’y  a point  de  Pont,  c’eftaux  Solakj 
chercher  les  meilleurs  Guez , & à paffer  auprès  du  cheval  du  Sultan* 
fk  pour  cela  ce  Prince  leur  donne  à chacun  la  valeur  d*un  écu  , s’ils 
ont  eù  de  1 eau  jufques  aux  genoux , fi  l’eau  a monté  jufqu’à  la  ceintu- 
re , ils  en  ont  deux,  & fi  elle  a été  rux  mamelles  ils  en  reçoivent  trois, 
mais  cela  une  fois  feulement  pour  une  campagne*  Quand  les  Rivières 
font  fort  groftes , ils  montent  à cheval,  & quelque  hazard  qu’il  y ait, 
ils  n’abandonnent  jamais  laperfonne  du  Sultan. 

Leur  paye  eft  de  douze  ou  quinze  Afpres  par  jour;  ils  font  habillez 
deux  fois  l’annee  d’une  Spahi  ou  fur-tout  de  Damas  de  fatin  blanc  qui 
leur  tombe  par  derrière  jufquesà  mi-jambe  , dont  ils  retrouflent  les 
bouts^à  leur  ceinture:ils  portent  en  tête  unB cure  ou  haut  bonnet,bro- 
che  d or  tout  autour  avec  un  tuyau  djargent  doré  , ou  d’autre  métail 
enrichi  de  quelque  pierre  pretieufe  j ils  font  fortir  de  ce  tuyau  les  plus 
beaux  plumages  dîaigrette  qu’ils  puiflent  avoir , ce  qui  leur  dorme  ua 
bon  air. 
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Des  Ichoglans. 

L Es  Turcs  par  une  politique  toute  particulière,  affeélent  dé  ne 
fe  iervir  que  d’ËfclavesChré  tiens  preferablement  a des  ferviteurs 
Turcs  : fondées  fur  ce  qu’auprés  que  ces  mal-heui  eux  ËfclaVes  auront  \ 
perdu  le  fouvenir  de  leur  Patrie  , & l’amitié  de  leurs  pai  ens , ils  n’au-  | 

ront  plus  d autre  but  que  les  interdis  de  leur  Mailtre  s ce  qui  ne  le 
peut  trouver  que  très  rarement  dans  un  Valet  libre  , qui  d’ordinai- 
re n’embralie  les  interdis  de  fon  Maître  qu’en  tant  qu’il  y trouve 
mieux  fon  compte. C’eit  auili  dans  cette  veué,que  le  Grand  Seigneur* 
pour  fe  faire  des  Créatures  qui  lui  loient  entièrement  dévouées , a 
établi  les  Ichoglans  qu’il  éleve  aux  plus  grandes  Charges  de  l’Empire, 
félon  qu’il  les  voit  affiétionés  à fon  fervice  s car  on  en  a vu  monter 
jufqu’a  celle  de  Spahiler  Agafi  ou  General  de  la  Cavalerie  , qui  après 
celle  de  grand  Vifir , de  Mufti  & de  Boftangi , elt  la  plus  confidera- 
ble  chez  les  Otomans.  On  éleve  les  Ichoglans  avec  un  grand  loin 
dans  les  Sérails  de  Fera,  d’Andrinople  » ou  dans  le  grand  Sérail  de 
Confiantinople , & ils  ont  dans  ces  trois  Palais , des  Oda  , où  félon 
leurs ditferens  genies , il  fe  trouve  des  Maîtres  qui  les  enfeignent  * les 
un^dans  les  Langues  Turques , Arabes,  Perlîennes,  &c.  les  autres 
dans  les  fubtilitez  de  l’ Alcoran  j ceux  cy  au  manîment  des  Armes  à 
feu , ceux-là  à lancer  le  Gcnt  ou  d’ard  ; & d’autres  à tirer  & bander 
un  Arc  prellement , monter  un  cheval  à poil,  en  un  mot , à tout  ce 
qui pèut  perfectionner  un  jeune  homme.  Ilsont  d’ordinaire  pour 
Chef  un  vieil  Officier  du  Sérail  que  l’on  nomme  Capa  A ga  qui  leur 
fait  faire  leurs  exercices , avec  une  feverité  prefque  incroyable  5 leur 
impofant  de  rudes  châtimens  pour  les  moindres  fautes  > foit  en  leur 
faifant  donner  la  Falacquc , ou  en  les  faifant  jeûner  au  pain  & à Peau, 
ou  bien  en  les  fatigant  par  des  emplois  abjeétsjcar  les  Turcs  tiennent 
pour  maxime , qu’il  elt  impoffible  qu’un  Officier  puifle  bien  com- 
mander , s’il  n’a  pas  d’abord  apris  à obéir. 

L’habit  des  Ichoglans  eftfimple,  & fait  d’un  drap  quin’eft  ny 
trop  gros  ny  trop  fin  , que  les  Anglois  apportent  à Confiantinople. 
Quand  les  Ichoglans  font  quelque  exercice  violent,  ils  retroufient  & 
attachent  leur  Doliman  à leur  ceinture  laifiant  voir  leur  Caleçon  qui 
eft  d’une  maniéré  de  treillis , ou  de  quelque  peau  paflee  en  chamois. 

Ils  font  élevés  fort  fobrement , leur  nouriture  n’étant  prefque  que 
de  ris. 

Ils  ne  parviennent  aux  charges  qu’à  l’âge  de  quarante  ans,  à moins 
que  le  Grand  Seigneur  par  une  grâce  toute  particulière  n’en  difpenfc 
celuyjà  qui  il  veut  donner  de  l’employ. 


Pi 


348  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

De  Acrnzj , Azapes,  & Çmftadours. 

g 

SOus  les  noms d’Acanzi  8c  d’ Azapes  les  T urcs  compren- 
nent  preique  tous  les  Fantaflîns  Turcs  qui  fervent  vo- 
lontairement dans  les  Armées  du  Grand  Seigneur;  avec 
cette  différence  que  les  A'canzi , quoy  qu’ils  n’ayent  point 
de  paye  fixe  non  plus  que  les  Azapes,  font  neanmoins  obli- 
gez d’aller  à la  guerre  à caufe  de  certaines  exemptions  8c 
pnvilegesqu  ils  ont  dans  le  lieu  de  leur  refidence. 

Pour  les  Azapes  ils  n'ont  ny  paye  ny  privilège  dans  les 
Armées , & n’y  lubfiftent  que  de  ce  qu’ils  peuvent  gagner 
à la  petite  guerre,  étans  au  defaut  de  petits  Tartares  , les 
avantcoureurs  ou  enfans  perdus  des  Turcs. 

Les  Officiers  des  Janiffaircs  qui  n’en  font  pas  grand  état, 
les  expofent  au  premier  feu  des  ennemis,  6e  s’en  fervent  à re- 
muer , les  terres  dans  les  travaux  d'un  Siégé , entaflàns,  lors 
qu’ils  lont  tuez^  leurs  cadavres , comme  desfacines  pour  fc 
couvrir  dans  les  tranchées , 8c  s en  fervant  comme  de  plan- 
ches pour  franchir  un  Foffé. 

Quand  les  Jani  fi  aires  fc  font  rendus  Maîtres  de  quelque 
Ville  où  il  y a un  fort  Château, ils  fe  refervent  d’ordinaire  la 
défenfè  du  Château,8c  confient  celle  de  la  Ville  aux  Azapes, 
qui  dans  ces  conjonéfures  ont  cinq  ou  fix  Afpresde  paye. 

L’habillement  des  Azapes  eft  fort  court  8c  léger,  confi- 
nant , pardefius  leur  chemife  8c  caleçon , en  un  Doliman  8c 
Spahi  ou  Juft-au  corps  fort  court  : ils  portent  en  tête  un  pe- 
tit Barentm  ou  bonnet  de  Feutre  ou  de  quelqu’autre  étoffe 
approchante,  capable  de  refifler  aux  injures  du  temps. 

Leurs  armes  font  un  Sabre  fort  court,  un  Arc,  & de  flèches  enfer- 
mées dans  un  Carquois  penché  fur  un  de  leur  cofté  On  mer  ordinai- 
rement quarante  ou  cinquante  Flèches  dans  un  Carquois , les  bonnes 
Flèches  font  de  bois  de  Fraïne  & on  en  a pour  deux  trois  Afpres, 

Les  Guaftadours  font  des  pionniers  ordonnés  pour  le  remue- 
ment des  ter  1 es , ranr  pour  la  défenfe  du  Camp , que  pour  la  condui- 
te des  Travaux  d’un  Siégé  ; les  Turcs  emploient  d’ordinaire  pouf 
Guaftadours  des  Arméniens  ou  des  Grecs  qu’ils  font  aller  au  travail 
à grands  coups  de  Sabre  ou  de  nerf  de  bœuf. 


Ch  a- 


OU  L’ART  DE  LA  CXJERRE. 

Chapitre  III. 

De  la  Cavalerie  Turque. 

V a n t que  d’entrer  dans  le  détail  de  ce  Cha- 
Jpitre,  il  efl  neceflàire  de  remarquer  que  les  T urcs 
S^^Wappe  lient  7 mante  Ziamets  , des  fonds  de  terre 
ceflinés  pour  entretien  de  certaines  Chapelles, 
Maiadenes,  Palais,  Villages  tec.  dont  les  Sultans  fe  font  em- 
parés fur  le  Clergé  8c  la  Noblefle  Chreftienne  dans  les 
Pays  qu’ils  ont  conquis.  Ceftpar  le  moyen  de  ces  Ti- 
mars  8c  Ziamets  , que  le  Grand  Seigneur  entretient  la 
plus  grande  partie  de  fa  Cavalerie. 

L.es  Timars  font  de  differente  valeur,  mais  les  plus  riches 
n’ excédent  pas  vingt  mille  Afprcs  de  rente  , ce  qui  revient 
à feize  ou  dixlèpt  cens  liures  de  revenu , 8c  les  Ziamets  ont 
pour  le  moins  une  iemblable  rente.  Ceux  qui  font  pourvus 
des  Timars  fe  nomment  Tunariots,  8c  ceux  qui  ont  des 
Ziamets  s’appellent  Zatms. 


gp  LE  S TRAVAUX  DE  MARS, 

Des  Spahis. 

LEs  Turc  donnent  ce  nom  à un  Corps  de  Cavalerie  qui  eft  d’or- 
dinaire compofé  dTchoglans , de  Chreftiens  qui  fe  font  faits 
Turcs,  ou  de  Turcs  effectifs. 

Çes  Spahis  , qui  font  environ  au  nombre  de  douze  ou  quinze 
mille  en  Europe  font  partagez  en  deux  troupes , dont  la  première, 
qu’ils  nomment  Silhatari , porte  un  Etendart  jaune  j & la  fécondé 
qu’ils  appellent  Spahaoglari , a un  Etendart  rouge. 

Leurs  Armes  font  un  Sabre,  & une  Lance,  qu’ils  appellent 
Mifracl ils  fe  fervent  auffi  du  Gerit  ou  Dard  long  de  quatre  à cinq 
pieds , & ferré  par  un  de  fes  bouts  > qu’ils  dardent  avec  beaucoup  d’a- 
drefle  , & s’ils  manquent  leur  coup , ils  ramalTent  leur  Dard  fans  for- 
tir  de  la  felle , quoique  leur  cheval  coure  à toute  bride.  Il  y en  a 
auffi  qui  portent  une  épée  attachée  à coftc  de  la  felle  de  leurs  che- 
vaux : d’aurre  portent  des  Arcs  & des  Flèches  > & quelques-uns  des 
Biftolets  & des  Carabines.  Quand  le  Grand  Seigneur  va  en  perfonne 
à la  guerre  , il  fait  d’ordinaire  un  prefent  de  cinq  mille  Afpres  à cha- 
que Spahis , & ils  appellent  cette  libéralité  Sadacl Ackçbiafi  , ou 
don  pour  acheter  des  Arcs  & des  Flèches. 

Lorfque  ces  Spahis  marchent  en  campagne , ils  fuivent  leur  Eten- 
dart , mais  fans  obferver  aucun  ordre , marchant  confufément  par 
petits  corps  tantoft  à la  telle , ou  à la  queue  de  la  troupe. 

La  paye  des  Spahis  elt  differente , mais  en  general  elle  va  depuis 
douze  Afpres  jufques  à cent  par  jour  ; & cette  paye  augmente  allez 
fouvent  de  deux  Afpres  auffi  par  jour , principalement  quand  un  Spa- 
his rend  quelque  fervice  extraordinaire  à l’Etat,  ou  pour  autant  de 
telles  qu’il  apporte  des  ennemis , ou  pour  les  avis  qu’il  donne  de  la 
mort  d’un  Spahis  > le  Grand  Seigneur  faifant  cette  grâce  fur  la  paye 
• du  défunt,  pour  n’eftre  point  trompé  en  continuant  de  payer  les  ap- 
pointemens  d’un  homme  mort. 

Outre  les  deux  trouppes  de  Spahis  dont  je  viens  de  parler,  il  y en 
a encore  quatre  autres , qui  ne  fe  lèvent  que  dans  les  urgentes  necef- 
f tés  de  l’Etanla  première  qu’ils  appellent  Sag-Ulcfigi, porte  un  Eten- 
dard rouge  & blanc  5 la  fécondé  qu’ils  nomment  Sol-U/efigt , a un 
Etendard  blanc  & jaune;  la  troilîéme  à qui  ils  donnent  le  nom  de 
Sagureba  , a fon  Etendart  vert & la  quatrième  qu’ils  nomment  Sol- 
Gurcba  , a le  lien  blanc  : Toutes  ces  fortes  de  Spahis  ont  leur  paye 
depuis  douze  Afpres  jufqu’à  vingt  par  jour , mais  ils  font  obligez  à 
toutes  fortes  de  fervices. 
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3^  LES  TRAVAUX  DE  MARS, 

Des  Spahis  de  Timars  ou  Timariots. 

LEs  Timariots  font  des  Cavaliers  qui  font  oblige#  de  fervir  à 
leurs  dépens  aufli-tort  que  les  Bciglerbeys  ou  Gouverneurs  de 
Province  leur  en  font  faire  le  commandement  au  nom  du  Sultan  , 
à caufe  des  fonds  de  terre  dont  ils  j ou  lient , dont  le  revenu  eft  affe- 
cté à ce  fervice. 

Il  y a deux  fortes  de  Timariots , le  s uns  que  l’on  appelle  Te^e- 
vebir  , & les  autres  T es^eretis. 

Les  Tezkerebir  reçoivent  les  provilions  de  leur  Timar  delà 
Cour  du  Grand  Seigneur  5 mais  le  plus  grand  revenu  de  ces 
Timars  ne  doit  point  exceder  dix-neuf  mille  neuf  cens  quatre-vingts 
dix-neuf  Afpres. 

Les  Teskeretis  prennent  leurs  Lettres  du  Beiglerbey,&  le  revenu  | 
de  leur  Timar  eft  d’ordinaire  depuis  trois  mille , julqu’à  lix  mille  ; 
Afp  res. 

_ Quand  les  Timariots  vont  à la  Guerre  ils  font  difper'fez  par  Re- 
gimens,  qui  font  commandez  par  des  Alai  Begler , qui  répondent 
à peu  prés  à nos  Meftres  de  Camp.  Les  Regimens  des  Tima- 
riots font  diftinguez  par  les  differentes  couleurs  de  leurs  Etendards  ; 
& ils  le  fervent  auffi  de  Timballes  dans  leurs  Marches  s ils  nomment 
les  Timballes  T abel- Aient. 

Chaque  Timariot  en  allant  à la  Guerre  eft  obligé  de  conduire 
avec  luy  & à fes  frais,  autant  de  Gebclus  ou  Cavaliers , qu’il  a de 
trois  mille  Afpres  de  revenu  , & de  plus  il  doit  avoir  trois  ou  qua- 
tre paniers  pour  chacun  de  fes  hommes  ,*  car  outre  que  les  Ti- 
mariots doivent  combattre  comme  les  Spahis , ils  font  obligez  de 
fournir  la  terre,  les  pierres  ou  autres  matériaux  , qui  fervent  à la 
conduite  des  Tranchées  & à l’élévation  des  Batteries  d’un  Siege,du- 
rant  que  les  Janiflaires  en  appuyent  la  telle , & qu’ils  font  aux  mains 
avec  les  Afîîegez. 

Les  Timariots  dans  les  preHantes  neceffitez  de  l’Empire  fervent 
fur  Mer.  Mais  foit  que  la  Guerre  fe  falfe  fur  Mer  ou  fur  Terre  , 
quand  il  y en  a,  ils  ne  peuvent- ny  euxny  ceux  qu’ils  font  obli- 
gez de  fournir,eftre  difpenfez  du  fervice  perfonnellement;car  quand 
mefme  ils  feroient  malades,  vieux  ou  jeunes,  il  n’yapointd’ex- 
eufe  , on  les  porteroit  à l’Armée  en  litiere  ou  dans  des  paniers, 
principalement  quand  le  Grand  Seigneur  marche  en  Campa- 
gne. 


OU  L’A  RIT  DE  LA  GUERRE. 

Des  Zaïms. 


VS 


LU  s Zaims , font  des  Cavaliers  ou  Siegneurs  Turcs 
tres-con fiderabîes  dans  le  Pays , à caulé  du  Privilè- 
ge de  leurs  Ziamets. 

Le  moindre  revenu  d’un  Ziamet  eft  de  vingt  mille  A- 
fpres , 8c  le  pli^s  riche  eft  de  quatre-vingts  8c  dix-neuf  mil- 
le neuf  cens  quatre-vingts  dix-neuf  ; car  s'il  montoit  à un 
Afprc  de  plus , il  feroit  auiïi-roft  appliqué  au  revenu  d’un 
Sançia-Bey  ou  Bacha , dont  la  qualité  répond  à peu  prés  à 
celle  d’un  de  nos  Comtes. 

Les  Zaïms  fervent  tres-rarement  fur  Mer , aimant  mieux 
pay  er  une  certaine  taxe  qu’on  en  exige  pour  l'exemption; 
mais  quand  ils  marchent  en  Campagne , ils  doivent  eftrc 
accompagnez d autant  de  Cavaliers  qu’ils  comptent  de  fois 
cinq  mille  Afpres  dans  le  revenu  de  leur  Ziamet  ,de  forte 
que  celuyqui  a trente  mille  Afpres  de  revenu  doit  me- 


ner avec  1 uy  fix  Cavaliers , 6c  s'il  en  reçoit  foixantc  mille, 
il  doit  avoir  douze  Cavaliers. 

Quoique  que  les  Turcs  foient  fort  foigneux  d’obliger 
les  EimanotsÔC  les  Zaims  pendant  le  fervice  d’eftre  ac- 
compagnez du  nombre  de  Gebelus  ou  Cavaliers  qu’ils  doi- 
vent fournir,  neanmoins  quand  ils  parlent  de  la  force  de 
leurs  Trouppes , ils  ne  comptent  un  Zaim  6c  tous  fos  Ca- 
valiers , que  pour  un  SeÜclar  ou  Sabre. 

Lorqu'unZaim  marche  en  Campagne,  il  doit  fe  four- 
nir de  Tentes  ôc  en  avoir  une  particulière  pour  faire  là 
cuifine,  8c  une  autre  pour  fervir  d Ecurie. 

Les  Zaims  aufti  bien  que  les  Timariots  en  allant  à la 
Guerre,  marchent  fous  le  commandement  de  leur  Aié- 
Begler  ou  Meftres  de  Camp  ; ces  Meftres  de  Camp  dépen- 
dent d’un  Bacha  qui  leur  tient  lieu  de.  Colonel  General  ; 
mais  dans  les  grandes  affaires  , ce  Bacha  eft  obligé  de  con- 
férer avec  le  Seraikcr  ou  General  de  l’Armée  ; 
dinairele  Grand  Vifir. 


Z z 
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Des  Etendards  des  Turcs , 

LEs  Turcs , comme  j’ay  remarqué  cy-devant , fe  fervent  d’Eten- 
dards  dé  diffei  entes  couleurs  pour  diftinguer  chaque  gros  de  leur 
Cavalerie,  mais  en  general  ils  en  ont  un  pour  toute  l’Armée  que 
les  Chreftiens  nomment  le  Grand  Etendard. 

Le  Grand  Etendard  que  le  Roy  de  Pologne  a gagné  fur  ces  In- 
fidèles en  1683.  au  paflagede  Kjlemberg  , eft  icy  reprefenté  avec 
la  Figure  & les  lettres  qui  (ont  brodées  lur  le  principal  collé.  ^ 

Céc  Etendard  ell  haut  de  fept  ou  huid  pieds  3 il  ell  d’une  Etoffe 
verte  .& rouge,  tiffud’or  & de  foye,  avec  une  Devife  écrire  en 
lettres  Arabelques , que  l’on  lit  ainli  en  cette  Langue  , Ta  allaL-he 
ilia  allai  Muharned  rcjul  A1! ah.  Ce  qui  fignifie , Il  n'y  a point  d'au- 
tre Dieu  que  le  feul  Dieu  , T Mahomet  eft  envoyé  de  Dieu. 

Aux  quatre  coins  de  cét  Etendard  font  aulïi  écrits  les  noms  de 
Albuquer , & de  Omar  , qui  font  les  deux  Succeffeurs  de  Mahomet. 
La  pomme  de  cuivre  dore , qui  ell  au  haut  de  1 Etendaid  } ell  de  la 
groffeur  des  deux  points , & c’ell  ce  métail  auli-bien  que  la  Devife, 
qui  nous  fait  douter  fi  c’eft  l’Etendard  que  les  Turcs  appellent  Ba- 
jarac  ou  Etendard  de  Mahomet  ,*  car  ceux  qui  nous  on  par- 
lé du  Bajarac  , difent  que  la  Divile  qui  eft  en  lettres  Ara- 
befques  , marque  ces  mots  Nafrum  min  Allah , pour  lignifier  l'Aide 
de  Dieu  3 ce  qui  eft  bien  different  de  celuy  qui  a elté  pris  par  le  Roy 
de  Pologne  & envoyé  au  Pape,  qui  l’a  fait  attacher  à la  voûte 
de  l’Eglife  de  lainr  Pierre  auprès  d’un  autre  3 qui  a elle  gagné  fur  ces 
Infidelles  à la  Bataille  de  Chot^en,  il  y a quelques  années., 

La  Baniere  que  les  Turcs  nomment  B ajarac,  eft  gardée  foigneu- 
fement  au  Sérail  de  Conftantinople  dans  une  Armoire  pratiquée 
dans  le  mur  qui  eft  du  collé  droit , quand  on  entre  dans  la  chambre 
où  eft  le  lit  deftiné  à coucher  le  Grand  Seigneur  en  Ellé. 

Les  Turcs  croyent  que  cét  Etendard  a ellé  apporté  du  Ciel  & 
donné  à Mahomet  dans  le  temps  qu’il  fai foit  la  guerre  aux  Gaurs  , 
ou  Princes  Chreftiens,  comme  une  marque  infaillible  de  fa  viéloire. 

Par  un  ufage  qui  eft  paflé  en  Loy  des  le  moment  que  le  Giand 
Seigneur  ( pour  des  affaires  de  la  derniere  importance  ) frit  expofer 
cét  Etendard , tous  lesTurcs , qui  ont  atteint  l'âge  de  fept  ans , font 
obligez  de  prendre  les  armes  & de  fe  rendre  fous  cette  Baniere  , s’ils 
ne  veulent  palfer  pour  ennemis  de  Mahomet , & eftre  privez  du  ti- 
tre de  MuÇulmans  ou  de  véritables  croyans. 

L’expofition  de  cette  Baniere  a fouvent  fervi  à tirer  les  Princes 
Ottomans  de  très  méchantes  affaires. 

Du 
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LE  s Turcs  appellent  T «£  une  maniéré  d’Etendard  , qui  confifle 
en  une  queue  de  cheval  attachée  & arretée  par  un  bouton  d’or 
à un  bâton  ou  demi- pique. 

Ceux  qui  en  racontent  l’origine , difentquc  les  Chreftiens  ayant 
un  jour  livré  Bataille  aux  Turcs  » ces  Infidèles  furent  obligez  de 
plier  par  la  valeur  des  Chreftiens  qui  leur  avoient  mefme  au  plus 
fort  4e  la  meflée  enlevé  leur  Grand  Etendard  ; ils  ajoùtent  que  le 
General  des  Turcs  au  defefpoirde  voir  fuir  fes  Trouppes  & ou- 
tré de  la  perte  du  grand  Etendard,  abbarit  d’un  coup  de  fabre  la 
queue  d’un  cheval  qu’il  attacha  au  bout  d’une  demi-pique  , puis 
la  tenant  a fa  main  , il  fe  mit  à courir  vers  les  fuyards , en  criant  : 
Votcy  le  Grand  Etendard  , qui  ir?  aime  me  Juive , à l’inftant  les  Turcs 
reprenant  courage , & s’eltant  ralliez  revinrent  à la  charge  & ga- 
gnèrent la  Bataille . où  ils  recouvrèrent  leur  Etendard. 

D’autres  difent  que  fix  mille  Turcs  ayant  efté  faits  prifonniers 
dans  une  bataille  > trouvèrent  le  moyen  d’échaper  & enfuite  com- 
battirent fi  bien  , qu’ils  regagnèrent  un  autre  bataille.  Mais  pour 
avoir  plus  de  facilité  à fe  difcerner»  ils  s’aviferent  de  couper  une 
queue  de  cheval  qu’ils  mirent  pour  Etendard  ; & s’eftant  joints  à 
quelques  ti  oupes  de  leur  party , ils  continuèrent  d’arborer  ces  T ugs 
ou  queues  ; & la  viétoirc  ayant  fuivices  nouveaux  Etendards  > les 
1 urcs  les  regardoient  comme  un  heureux  prefage  } & depuis  ce 
temps-là  ils  ont  affeéle  d’en  porter  à la  guerre  pour  mieux  animer 
leurs  foldats. 

Quand  le  Grand  Seigneur  marche  en  Campagne  pour  aller  à la 
Guerre , on  porte  devant  luy  fept  de  ces  Tugs , Ôc  quand  il  eft  campé 
on  les  poie  devant  fa  tente  du  cofté  où  eft  la  marche  de  l’Armée. 

Te  Grand  Vifir  a le  privilège  d’avoir  trois  de  ces  Tugs. 

Les  trois  principaux  Bachas  de  l’Empire  , à fçavoir  celuy  de  Bau- 
det , celuy  du  Caire , & celuy  de  Bude  , ont  la  per  million  de  le  fervir 
de  cette  marque  d'honneur  dans  le  détroit  de  leur  Junfdi&ion. 

Les  Bâchât  qui  ne  font  pas  Vifirsont  le  Privilège  d’en  avoir 
d’eux. 

Les  Bcyr  qui  font  au  deffousdes  Bachas  n’en  portent  qu’un. 
Dans  le  bas  relief  qui  eft  au  deftous  du  tombeau  de  Jean  Cafimir 
Roy  de  Pologne  , dans  i’Eglife  Abbatiale  de  faint  Germain  des  Prez 
de  c°t:e  Ville , on  voit  ce  Monarque  a la  tefte  de  fa  Cavalerie , qui 
a pour  Etendard  un  T ug  fait  de  la  mefme  maniéré  que  celuy  qui  eft: 
icy  réprefenté. 


Des 
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Des  Dellis , Segbans,  Muhlagi , 6cc. 


LEs  Turcs  donnent  le  nom  de  Dellis  à certains  Cavaliers  de  Bof- 
mc.&c  £ Albanie  qui  fuivent  volontairement  Jes  Armées  du  G.  S. 
fans  aucune  lolde.  ils  font  fi  remeraires  que  quand  ils  fe  font  une  fois 
engagez,  dans  un  Party , qu’il  n’y  a crainte  de  chaftiment  qui  les  en 
puiüe  faire  defiiter.  Et  c’eît  juftement  pour  ces  râlions  que  les  Turcs 
Jetn  ont  donne  le  nom  de  Délit  , qui  lignifie  en  leur  langue  fol  hardy. 

Ceux  qui  veulent  ootenir  ce  nom  qui  efl  en  Turquie  en  grande 
réputation,  font  tous  gens  de  grande  taille,  robuftes,  & d’une  phifio- 
nomie  nere , avec  de  grandes  mouflaches.  Us  font  obligez  par  hon- 
neur a s éprouver  dans  les  plus  grands  périls , afin  de  donner  auelque 
marque  de  leur  bravoure  qui  pafferoit  pour  médiocre,  fi  elle  n’eftoit 
du  moins  certifiée  par  la  mort  de  huit  ou  de  dix  Cavaliers  Ennemis* 
Leur  habillement  efl  bizarre.  Ils  portent  un  juppon  &de  lon- 
gues & larges  chaufles  qu’ils  apppellent  Salvarcs  , le  tout  fait  delà 
peau  de  quelques jeunes  Ours,  le  poil  mis  en  dehors.  Ils  portent 
en  te;te  une  maniéré  de  bonnet  a la  Géorgienne  pendant  fur  les 
épaulés , fait  de  la  peau  de  quelque  Léopard  bien  moucheté  : Dans 
les  jours  de  parade  , ils  enrichirent  le  devant  de  ce  bonnet  de  la 
queue  d un  Aigle  en  forme  de  bouquet  de  plume , & mettent  fur 
leur  rondache  les  ailles  du  mefme  Oyfeau,  leur  chaufTiire  confifle 
en  dt.s  biodequins  de  maroquin  jaune,  pointus  par  le  devant  & 
fort  haut  pai  le  derrière  ferrez  par  le  defious  ; ils  attachent  des 

epetons  qui  ont  prés^d’un  pied  de  longueur  pour  piquer  leurs  che- 
vaux aux  gias  des  cuifles , car  ils  montent  leurs  chevaux  fort  court. 
Leurs  Armes  font  d’ordinaire  le  Sabre, la  Lance&une  Hache  d’ Ar- 
mes ; &il  s en  trouve  quelques-uns  qui  portent  des  Pflolets. 

Les  Sanjacs , les  Beiglierbeys  s’en  fervent  d’ordinaire  pour  leur 
garde  a caule  de  leur  fidelité  & de  leur  bravoure , ils  leur  donnent 
depaye  par  jour  12.  ou  iy.  Afpres,&  les  montent  avantageufemenr. 

11  y a encore  quelque  autre  forte  de  Cavalerie  ches  les  Turcs , 
comme  les  Segbans  & les  Muhlagi. 

Les  Segbans  ont  d’ordinaire  foin  de  la  garde  du  Bagage  delà 
ava  wiiv, , v ont  a peu  pies  comme  nos  Dragons , leur  paye  outre 
leur  nourriture  eft  de  crois  ou  quatre  écus  par  Lune  ou  mois. 

Les  Muhlagi  font  profeflîon  d’eftre  bons  hommes  de  cheval  ils 
fervent  d ordinaire  les  Beiglerbeys,mais  comme  les  uns  & les  autres 

ILÏnta^* d£S  C°rPS  COnfiderables  > )e  me  difpenferay  d’en  parler 
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3<fa  LÊS  TRAVAUX  DE  MARS, 

Des  Petits  T art  ares.  , j 

S O u s le  nom  de  petits  Tartares  on  entend  parler  en 
general  de  tous  les  peuples  qui  habitent  entre  la  partie 
Méridionale  de  laMolcovie6c  les  bords  Septentrionaux 
de  la  mer  Noire;  mais  en  particulier  les  Petits  Tartares  dont 
nous  parlons  icy , font  ceux  qui  habitent  feulement  dans 
l’ancienne  Cherfonelè  Tauricjtie  nommée  aujourd’huy  Cri- 
mée , 8c  quelques  autres  lieux  fitués  à l’Orient , le  long , 

& vers  les  embouchures  de  la  riviere  de  Nieper. 

Ces  Petits  Tartares  font  la  plu-part  fous  l’obcïflance 
d’un  Han  ou  Can,  qui  eft  éleétif,  8t  neanmoins  toujours  tiré 
d'une  mefme  famille  , le  Prince  qui  eft  éleu  eft  confir- 
mé dans  la  dignité  par  le  Grand  Seigneur. 

On  tient  que  ces  deuxfamilles  ont  Fait  un  traité  fccret, 
par  lequel  le  Grand  Seigneur  entend  que  fi  les  malles  de  la 
famille  Ottomane  viennent  à manquer,  ils  ayent  pour  fuc- 
cefieurs  les  malles  de  celle  du  Han.  Réciproquement  le 
Han  s’eft  obligé  que  quand  le  Grand  Seigneur  ira  com- 
mander en  perlonne  les  Trouppes  d'Europe,  il  l'accosn- 
pagneraavec  une  Année  de  cent  mille  Tartares  ; mais  fi 
c’eft  feulement  le  Grand  yifir  ou  quelque  Bacha  qui  com- 
mande les  Trouppes  Ottamanes,  le  Han  ne  fera  obligé  que 
d’y  envoyer  un  de  lès  fils  avec  quarante  ou  cinquante 
imiie  hommes. 

Les  Petits  Tartares  lont  habillez  fort  fimplement , leur 
habit  confifte  d'ordinaire  en  des  chaulîès  longues  8c  fort 
étroites  à la  Matelotte  , avec  une  manière  de  cafaque  fans 
plis  tres-propre  pour  aller  à cheval,  8c  qu’ils  retrouflènt 
fort  proprement , quand  il  s agit  de  galopper  ou  de  com- 
battre. Us  portent  la  plulpart  en  telle  un  long  bonnet  poin^ 
tu  fait  de  laine. 

Les  Armes  de  ces  Peuples  fonr  le  Sabre , l’Arc , les  Flè- 
ches 6c  le  Dard,  6c  le  plus  louvent  ils  n’ont  dans  les  grandes 
exécutions  que  leur  Sabre.  Us  font  tous  gens  de  belle  tail- 
le , forts , robuftes , d’un  regard  fàuvage , terrible  8c  fort 

inhu- 
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inhumains.  Ils  font  infatigables  ,vivans  comme  des  belles, 
mangeans  la  chair  des  chevaux  8c  des  chiens  fans  le  mettre 
en  peine  de  quelle  maladie  ils  font  morts.  Pour  faire  cui- 
re la  chair  de  cheval,  ils  fe  contentent  de  la  couper  par 
tranches,  8c  delà  mettre  fous  lafelledes  chevaux  qu'ils 
montent  ; de  forte  que  la  pefanteur  du  Cavalier  8c  la  cha- 
leur naturelle  du  cheval  qui  galoppe  l’ayant  cuitte  en  quel- 
que façon,  ils  la  mangent  comme  un  tres-bon  mets. 

Les  Turcs  fe  fervent  des  Petits  Tartares  comme  d’En- 
fans  perdus  ou  d 'Avant-coureurs  de  leurs  Armées.  Quand 
ils  ont  deflèin  de  defoler  un  Pais  où  ils  ne  veulent  pas  por- 
ter la  Guerre;  ces  Petits  Tartares  qui  marchent  fans  or- 
dre Militaire , entrent  dans  les  lieux  par  furprifes  montez 
fur  des  chevaux  d’une  vitelfe  prefque  incroyable , 8c  qui 
font  aulîi-bien  que  leurs  Maiflres  accoûtumés  à palier 
plufieurs  journées  fans  boire  8c  fans  manger. 

D’abord  que  ces  Barbares  font  entrez  dans  quelque  lieu, 
ils  commencent  a y mettre  le  feu  pour  faire  di  ver  lion , 8c 
pillent  8c  défolent  enfuite  fans  aucune  pitié  ny  diftinction 
des  lieux  Sacrez  ou  Profanes , 8c  fans  épargner  la  dignité, 
l’âge  ny  le  fexe  ; car  ils  enlcvent  jufqu’aux  enfans  de  la 
mammelle , 8c  viennent  enluite  vendre  tout  ce  butin  en 
Turquie. 
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Chapitre  IV. 

De  t Artillerie  & des  principales  Charges 
cl  ’ Empire  Ottoman . 

Uoyque  les  Turcs  aiment , naturellement 
jjgBft  beaucoup  plus  l’ufage  des  Flèches,  que  celuy 
1 des  armes  à feu , neantmoins  ils  font  grand 

eftime  de  VArtillerie^  & Ion  peut  dire  à l’avan- 
tage de  ces  Infidèles,  qu’ils  ont  efté  les  premiers  qui  ont 
trouv  l’invention  des  Mortiers;  St  mefme  l’on  en  attribue 
la  gloire  au  Sultan  Mahomet  fécond , ainfi  que  l’on  le  peut 
remarquer  dans  Chalcondile  Livre  huitième. 


Du 
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Dh  Topgi-Bachi  ou  grand  Aïaijhe  de  t Artillerie 
Turque. 

CEtte  Chargeeftunedes  principales  de  l’Empire 
Ottoman  , & celuy  qui  l’exerce  eft  d’ordinaire  un 
des  Gendres  du  grand  Seigneur,  ou  une  des  principales 
Créatures  du  grand  Vifir. 

Le  nom  de  Topgi-Bathi  ou  Topidgi-Bachi , dérive  de  ce- 
luy de  Tope , qui  en  langage  Turque  lignifie  un  Canon , 8c 
du  mot  de  Bach  qui  dans  la  mefme  Langue  lignifie  un 
Seigneur,  Chef  ou  Commandant  ; la  combmailon  de  ces 
deux  noms  forme  celuy  de  Topgi-Bachi , ou  Commandant 
du  Canon. 

La  Charge  de  cette  Officier  elt  fort  lucrative, car  outre  les 
apointemens qui  montent  prefqueà  un  million  d’Afpres , 
elle  a droit  de  prendre  & de  faire  cafièr  en  pièces  toutes  les 
cloches  qui  fe  rencontrent  dans  les  Villes  Chreftiennes  qui 
tombent  lous  la  domination  des  Turcs,  afin  d’en  emplo- 
yer le  débris  pour  la  fonte  de  leur  Artillerie. 

Le  Topgid-Bacht  a lous  luy  le  Dukigibafchi  ou  Maillre  des 
Topchis , qui  font  lesCanoniersôt  les  Fondeurs;  ceux-cy 
ont  un  IGatih  particulier  ou  Commiflàire,  qui  leur  fait  faire 
montre  tous  les  mois. 

Ce  grand  Maillre  de  l’Artillerie  Turque  commande 
auffi  au  Tzjg  e bet  zj- B a chi  ou  Geh-Bachi , qui  efb  l’intendant 
des  Armes , ou  Chef  des  Gebegis  ou  Armuriers.  Quelque- 
fois le  Trader- Met er- Bachi  ou  le  fur-intendant  des  Ten- 
tes , & 1 zTzjalitzj-Meter-Bachi , qui  commande  aux  Trom- 
pettes 6e  aux  Tambours  le  l’Armée,  dépendent  du  Topgi- 
Bachi. 
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Des  Topchis. 

S O us  ce  nom  les  Turcs  comprennent  généralement  ! 

tous  ceux  qui  font  employez  à la  Fonte  de  l’Artillerie,  j 
& deftinez  à la  charger , 6c  à y mettre  le  fem 
Comme  1 Empire  Ottoman  eit  d’une  valte  étendue,  ces 
Infidèles  ne  conduifent  point  de  groflês  Artilleries  dans 
leuis  Aimees , principalement  quand  ils  portent  la  guerre 
d une  fiontieie  à une  autre  , partee  que  la  lenteur  des  Cha- 
rois , tirez  par  des  Bœufs , 6c  le  manquement  des  Chevaux 
propres  au  colierf  qui  font  tres-rares  en  Turquie  , ) fe- 
roient  avorter  leurs  entreprifes , fur  - tout  quand  il  faut  pafi 
fer  par  des  pais  coupez  de  Montagnes  ou  de  Marefcagc  s; 
auffi  ne  voit-on  ordinairement  dans  leurs  Armées  que  des 
piecesde  huit  ou  douze  livres  de  baies , à caufe  de  la  lege- 
rete  de  leur  train.  & 

Mais  quand  ils  ont  deflein  de  former  quelque  Siégé  con- 
fiderable , ils  font  porter  en  Smp: on  fur  des  Chameaux  Je 
métail  propre  à fondre  leurs  Canons , 6c  dans  les  Villages 
plus  voifins  du  Camp,  les  Topchis , qui  en  ces  occafions  font 
en  grand  nombre , jettent  en  moule  des  pièces  de  diffé- 
rais calibres , 5c  il  s’en  trouve  dont  le  boulet  a quaran- 
te pouces  de  diamètre. 

Ces  pièces  font  belles,  8c  jettées  tres-proprement  ; le 
colet , la  frife  ,6e  fa  culaiTe  .font  enrichis  de  quantité  de 
moulures  qui  reprefentent  des  Plantes  ou  des  Fruits  ; car 
il  eft  défendu  aux  Turcs  parleur  Alcoran , de  reprelènter 
aucune  Figure  humaine , de  crainte  qu’un  jour  Dieu  n o- 
blige  l’ouvrier  à y mettre  une  ame , ou  ne  le  condamne 
aux  peines  d’Enfer. 

Les  T urcs  font  tres-mal  adroits  dans  la  conft ruétion  des 
plate-formes  de  leurs  batteries , 6c dans  la  maniéré  de  poin- 
terleurs  Pièces  ; auffi  quand  ils  peuvent  avoir  quelques 
Canoniers  Chreftiens , ils  les  careflènt  autant  qu’il  leur  eff 
polhble,  mais  ils  leur  font  toujours  fufpedls , s’il  ne  font 
Renégats. 
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Du  grand  PÏJtr. 

N appelle  en  Turquie  le  grand  Vifir Vî^ir-Aifirn,  c’eft  à 
dire,  Chef  du  Confcil , ou  le  premier  Mmiftre  a’,  tac. 

A proprement  parler,  ceîuy  qui  eft  honoré  de  - cette  dig- 
nité eft  le  Lieutenant  general  de  l'Empire  Ottoman, Sc  après 
le  grand  Seigneur  il  a tout  pouvoir  dans  les  Armées , & fur  ! 
toutes  les  Charges  qui  ne  regardent  point  la  judicature. 

Il  porte  d'ordinaire  dans  (on  fein  le  (èau  du  grand  Seigneur,! 
fur  lequel  eft  le  norn  de  ce  Monarque;  6c  c’eft  en  vertu  de  ce  ij 
feau  que  fans  obier  ver  aucune  formalité,  il  peut  lever  tous  les 
obstacles  qui  s’oppofent  à fon  admimftration.  11  donne  8c 
ofteà  fon  gré  ( quoy  qu'au  nom  du  Sultan  ) les  Gouverne-  J 
mens  des  Provinces  & les  autres  emplois  de  l’Empire.  Il  en s 
faut  excepter  les  Bachas  qu’il  n’olè  depofèr,  fans  en  conférer 
auparavant  avec  le  grand  Seigneur , dont  il  éblouit  pourtant  I 
refprit  par  des  raifonsfâuflésou  vrayes,principAlcmentquand  j 
les  armes  Ottomans  ont  fait  fous  les  ordres  ou  fous  fa  con- 
duite quelque  progrès  important;  mais  fi  elles  louffrent  quel- 
que perte confiderable , il  court  nique  de  la  vie , comme  il- 
eft  arrivé  récemment  au  grand  V iflr  Muftapha  Culoglou  qui 
pour  avoir  levé  ie  liege  de  Vienne  en  1687..  a elle  étranglé 
dans  Belîegrade  fur  là  fin  de  la  mefme  année. 

Le  premier  Vifir'  a ordinairement  une  grande  fuite,  8c 
p’usde  deux  mille  Officiers domeftiques.  Quand  il  paroift  en 
. public  dans  quelque  ceremonie  extraordinaire,  il  porte  au 
devant  de  fon  T urban  deux  Aigrertes  enrichies  d xiiamans 
& ci'autres  pierreries , 8c  quand  il  marche  peur  la  guerre 
on  arbore  devant  luy  trois  Tug  ou  queues  de  cheval , ainfi 
que  je  l’ay  déjà  remarqué. 

Son  pouvoir , quoy  que  fort  grand,  ne  s’eftend  pas  fur  la  vie  des; 
Bachas,  qu'il  ne  peut  faire  mourir,  fans  ertre  aurorifé  d’un  ordre 
écritj de  la  main  propre  du  Sultan.  Une  fçauroir  mefme  difpofer  df 
la  vie  des  Soldats  lans la  participation  de  leu-s  Chefs- 

Dans  les  araires  importantes  qui  fe  decidenr  dans'ie  Divan  OU 
Chambre  du  Confcil,  le  grand  Vifir  eft  toûjours  accompagné  de 
fix  autres  Vifirs  que  l’on  appelle  Vilîrs  du  Banc  » ceux  là  n’entrent 
au  Divan  que  pour  diri  leurs  avis,  * Ve 
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De  ta  Charge  de  Caïmacan. 

D Ans  PEmpire  Ottoman  il  y a deux  Caïmacans,  un 
qui  efl  toujours  auprès  du  Grand  S,  gneur , l’autre 
qui  refide  à Confiant iftople  comme  Gouverneur  de  la  V il- 
le,  & comme  Lieutenant  du  grand  Vifir,  dont  il  efl  ordi- 
nairement la  créature. 

Le  Caïmacan  de  Conflantinopledoit  eflre  homme  cou- 
rageux , intrépide,  Se ca[ able de  refifler  aux  infultes  des! 
JanifTaires  Sc  des  autres  trouppes  qui  fe  pourraient  mutiner 
• en  l’abfence  du  grand  Vifir , fous  pretexte  du  méchant  gou- 
vernement des  Minières. 

Quand  il  arrive  quelque  affaire  épineufe  ^principalement 
entre  les  gens  de  guerre  ou  entre  les  Ambafladeurs , il  en 
donne  aufîi-tofl  avis  au  grand  V ifir , ou  bien  il  va  reçevoir. 
1 es  ordres  du  Grand  Seigneur. 

Quand  le  grand  Vifir  fejourne  à Conflantinople , le 
Caïmacan  delà  Ville  n’a  aucune  autorité. 

Au  commencement  de  1 année  168  z,  le  Crand  Seigneur 
a élevé  un  Caïmacan  à la  Dignité  de  grand  Vifir. 

Des  Bach  as. 

DA  ns  tout  l’Empire  Ottoman  il  n’y  a que  le  grand  Vifir 
qui  par  excellence  porte  purement  & Amplement  le 
nom  de  Bacha,  quand  même  il  aurait  le  malheur  d’ellre 
Manful , ou  dégradé  de  fa  Charge.  Pour  les  autres  Bachas  on 
ajoûjte  toujours  leur  nom  propre , ou  celuy  de  leur  Gou- 
vernement. 

Il  y a dans  l’Empire  Ottoman  fept  Bachas  principaux, 
qui  portent  aufîi  la  qualité  de  Viflrs.  Mais  qui  ne  fe  melent 
d’autre  chofe  que  du  gouvernement  de  leurs  Provinces , 
dont  quelques-unes  ont  porté  autrefois  le  titre  de  Royau- 
me, & que  les  Turcs  defignent  feulement  par  le  nom  de 
leurs  Villes  capitales , comme  de  Bagdet,  du  Grand  Caire  5 
de  Rude,8cc. 

L.es  appointeme  s de  ces  principaux  Miniftres  nefe  pren- 
nent pas  fur  le  Hajha  ou  Trefbr  qui  efl  dans  la  cour  du  Serai 
de  Conflantinople  ou  l’on  tient  le  Divan , mais  ils  font  affi 
gnez  fur  plufieursTimars. 
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Des  Beglerbeys , 

T*  E mot  de  Beglerbey  en  langue  Turque  fgnifie  Seigneur  des 
I > Seigneurs , & le  mot  de  Beglerbehc  veut  dire  un  gouvernement 
d’où  dépedent  plufienrs  Sangtacats  ou  maniérés  de  Corntez , donc 
les  Maîcres  font  appeliez  Sangiacs  ou  Seigneurs  d’Etendard  , à caufe 
que  quand  ces  Sangtacs  vont  à la  guerre , ils  conduifenc  la  Cava- 
lerie de  leurs  Provinces  & ont  pour  Etendards  des  Tugsou  queues 
de  cheval. 

Les  Beglerbeys  ont  fous  eux  des  T efterdnrs  ou  Trefories  d.  n; 
chaque  Sangiacat , & des  Soubajfîs  qui  lont  comme  Lieutenans  ou 
Prévôts  logez  par  les  perites  villes  : ils  ont  encore  au  deflous  d’eux 
des  F lambùlers  , ou  Capitaines  de  deux  , ou  trois , quatre , & cinq 
cens  chevaux  qui  font  envoyez  par  les  Beglerbeys  ou  Sangiabeys 
aux  lieux  neceiïaires  > afin  de  pourvoir  promptement  aux  affaires  qui 
furviennenr. 

Les  Beglerbeys  font  distinguez  en  Hafik  Beglerbeys  & en  Saliane 
Beglerbeys . 

Les  Hafile  Beglerbeys  font  ceux  qui  ont  un  certain  revenu 
affigné  fur  les  Villes,  fur  les  Bourgs  & fur  les  Villages  qui  ^de- 
vent  de  leur  Gouvernement , & font  au  nombre  de  vingt  & deux. 

Le  premier  de  ceux  d’ Allé  eft  celuy  d’Anatolie  avec  un  million 
d’Afpresd’apointement , il  fait  ordinairement  fa  refidence  dans  la 
ville  de  Kjotahi  ou  Chioutai . 

Le  fécond  eft  de  Caramanie , Sc  a d’apointement  fix  cens  foxiante 
Sc  quatorze  mille  Afpres,  il  fait  fa  refidence  dans  la  ville  d’I- 
c onium. 

Le  troifième  eft  de  D iarbekjr  avec  un  million  deux  cens  mille  fix 
cens  foixante  Afpres. 

Le  quatrième  eft  celuy  de  Scham  ou  de  Damas  quia  un  million 
d’Alpres. 

Le  cinquième  eft  celuy  de  Sivas  & a neuf  cens  mille  x/Vfpres-< 

Le  fixiéme  eft  d ’Erferum  » & a un  million  deux  cens  mille  fix  cens 
foixante  Afpres. 

Le  feptiéme  eft  de  Wan  ou  Van  & a un  million  cent  trente-deux 
mille  deux  cens  neuf  Afpres. 

Le  huitième  eft  de  Tehildir  fur  les  frontières  de  Géorgie,  &a 
neuf  cens  vingt-cinq  mille  Afpres. 

Le  neuvième  eft  de  Schehrcgul  en  Aflyrie,  & a un  million 
d’ Afpres 

Le  dixième  eft  de  Halep  , il  a huit  cens  dix-fept  mille  foixante  5c 
douze  Afpres. 

Le  onzième  eft  de  JAaracb  auprès  de  l’Euphrate,  Se  a fix  cens 
vingt-huit  mille  quatre  cens  cinquante  Afpres. 
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Le  douzième  eft  de  tçibros  ou  Cypre  , & a cinq  cens  mille  fix  cens 
cinquante  Afpres. 

Le  treiziéme  eft  de  Tarobolos  Scham  ou  de  Tripoli  de  Syrie , & a 
huit  cens  mille  Afpres. 

Le  quatorzième  eft  de  Terbo^an  ou  de  T ribifonde  » & a fept  cens 
trente  quatre  mille  huit  cens  cinquante  Aipres. 

Le  quinziéme  eft  de  JÇars  , & a huit  cens  vingt  mille  fix  cens  cin- 
quante Afpres. 

Le  feiziéme  eft  de  Mo  fui  ou  de  N inive , &a  huit  cens  quatre- 
vingts  un  mille  cinquante  fix  Afpres. 

Le  dix-  feptiéme  eft  de  Rika  & a fix  cens  foxiante  mille  Afpres* 

Le  dix-huitième  qui  eft  le  premier  Beiglerbeys  d’Europe, eft  celuy 
de  Rj/ mi/i , qui  a de  revenu  un  million  & cent  mille  Afpres. 

Le  dix  neuvième  eft  la  Charge  du  Kupudan  ou  du  Capitaine  gene- 
ral de  la  Mer  Blanche , & a huit  cens  quatre-  vingt  mille  Afpres. 

Le  vingtième  eft  de  Bude  dont  on  ne  fcait  point  precifement  le  re- 
venu. 

Le  vingt- untéme  eft  T hemcfwar  > de  qui  les  appointemens  ne  font 
pas  connus. 

Le  vingt- deuxième  eft  de  Bofna  en  Sclavonie  dont  on  ignore  auffi 
le  revenu. 

Les  Saltane  Beglerbcyt  font  ceux  qui  tirent  leurs  appointemens 
des  deniers  qui  font  levez  dans  les  Provinces  de  leurs  Gouverne- 
menspat  le>  Officiers  du  Grand  Seigneur , de  forte  qu’on  peut  dire 
qu’ils  font  payez  de  l’Epargne  du  Prince , auffi-bien  que  les  Sangiac: 
ou  Seigneurs  particuliers  de  ces  Provinces  là  & la  milice  du  pais. 

Les  plus  confiderable  de  ces  Saliane  Beglerbeys  font  ceux  du  Grand 
Caire,  de  Bagdet , de  Tzmen  dans  l’Arabie  heureufe , de  Habelech 
fur  la  frontière  des  Abyffins,  de  Bofra  furies  frontières  de  Ferfe, 
de  Labja  fur  les  frontières  d’Ormus , &c. 

On  remarquera  que  les  Turcs  donnent  la  qualité  de  Kjil  ou  d’E- 
ficlave  du  Prince  au  grand  Vifir,  aux  Bachas , aux  Beglerbeys , & gé- 
néralement à tous  ceux  qui  reçoivent  des  gages  de  l’Epargne  & des 
appointemens  aft'edtez  à quelque  Charge  dépendante  de  la  Couron- 
ne ; Cette  qualité  eft  tres-eftimée  parmy  les  gens  de  guerre , car  tous 
ceux  qui  en  font  reveftus , peuvent  impunément  & de  pure  autorité 
infulter , batre  & maltraiter  le  peuple  fans  qu’on  ofe  s’y  oppofer. 
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Chapitre  V, 

Des  “Troupes  Turques : De  leur  maniéré  et  attaquer 
< ts*  de  d'efendre  les  Places. 

BV  a n t que  de  m’engager  dans  ce  Chapitre , on 
remarquera  que  t grand  Seigneur  eft  feul  Maî- 
tre ablolu  de  tous  les  Chafteaux  de  Places  de 
fou  Empire , qu  il  n’en  donne  le  gouverne  ment 
qu’à  ceux  qui  luy  en  offrent  plus  d argent  ( St  feulement 
pouruneannée  dejoiiiflànce,  ) ce  qui  oblige  les  Gouver< 
neurs  à exercer  des  violences  extraordinaires  furies  peuples 
qui  leur  font  loûmis , & fur  les  perionnes  qui  pafient  par 
leur  gouvernement  ; ainfi  dans  le  peu  de  temps  qu’ris  ont 
à commander  , ilsamafiëntdequoy  payar  ce  qu’ils  ont  pro- 
mis , St  encore  quelque  choie  de  plus , 8t  fe  mettent  en  état 
de  faire  des  prelens  aux  principaux  Officiers  de  la  Porte, 
pour  en  obtenir  quel-qu’autre  Gouvernement  plus  corlî- 
derable;  car  en  Turquie  on  ne  donne  rien  au  mérité  ; Sz 
c’eftauffi  pour  cela  que  les  Turcs  font  li  avides  d’argent, 
que  pour  en  avoir  il  n’y  a rien  qu’ils  n entreprennent  : 
quand  ce  feroit  mefme  au  préjudice  de  leur  parole  : en  un 
mot  ils  ne  font  rien  que  par  intereft. 
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Des  Trouppes  & Armzes  du  Grand  Seigneur. 

LEs  Trouppes  de  l'Empire  Ottoman  font  d’ordinaire 
compofées  de  Turcs,  de  Grecs  6c  d’autres  Chrefticns , 
pris  ou  enlevez  de  force,  6c  faits  Janilfaires  , comme  nous 
avons  dit. 

Les  Trouppes  Auxiliaires  des  Turcs  font  des  Circadiens*, 
des  Curdes , petits  Tartares , Moldaves,  Valaches  6c Tran- 
fiivains. 

On  croit  que  l’Armée  la  plus  nombreufê  que  ces  Infidèles 
ayent  mife  fur  pied  en  Europe,  edoit  celle  qu’Ofman  con- 
duit en  Pologne  où -elle  eut  du  pire.-  Onlafaifbit  monter  à 
cinq  cens  mille  hommes.  Celle  que  le  Grand  Vifir  Muftapha 
Culo^lou  a amenee  au  Siégé  de  Vienne  en  1683 . eftoit  efti- 
mee  de  cent  cinquante  mille  perfonnes , y ayant  fait  venir  la 
plus  grande  partie  des  forces  d'A  fie  6c  d’Afrique. 

Ce  n’efl  pas  que  le  grand  Seigneur  n’en  puilfe  faire  en- 
core de  plus  conliderables  , principalement  quand  il  s’agit 
du  Nefrhan , ouoela  défenledela  Religion  Mahomctane: 
car  alors  tous  les  Turcs  font  obligez  de  prendre  les  armes. 

L invention  desTimarsfk  Ziamets  ed;  un  moyen  admira- 
ble pour  mettre  en  peu  de  temps  une  Armée  fur  pied;  car 
lors  que  le  grand  Seigneur  le  refont  à la  guerre,  ii  n a pas  be- 
foin  d avoir  1 argent  à la  m un  & de  faire  battre  la  Caille  pour 
faire  des  I rouppes , il  fuffit  qu'il  mande  aux  Beglerbeysqui 
font  fur  la  roure  du  pais  où  il  veut  porter  la  guerre , de  faire 
afiembler  leurs  Timariots  & leurs  Zaims , 6c  de  lever  le  cin- 
quième de  tous  les  malles  propres  à porter  les  Armes;  ce 
qui  fournit  d autant  plus  de  monde  ,que  le  pais  efb  plus  ou 
moins  peuplé , otr  pour  des  Janifîàires  leurs  chambrées  font 
toujours  complettes. 

L équipage  des  Trouppes  Turques  efh  fort  (impie;  8c 
pourveu  que  les  hommes  ayant  des  tentes,  ils  font  bien  équi- 
pez , les  fieges , les  tables  6c  ies  bois  de  lits  leur  font  fort  mu- 
tiles , effant  accoutumez  de  manger  afîis  fur  terre  , une  fim- 
ple  paillafle  ou  matelas  avec  une  méchante  couverte , leur 
fervent  de  lit.  Leur 
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Lieurs  Armées  eftant  en  marche  ne  logent  jamais  dans  les 
l villes, Bourgs  ou  Villages , mais  elles  campent  ordinairement 
en  un  lieu  ou  il  y ait  de  TeamSc  de  l'herbe  pour  nourrir  leurs 
chevaux , car  les  Turcs  ne  préparent  point  de  Magazin  pour 
la  fubfillance  de  leurs  Trouppes,  Sc  ne  fe  fervent  point 
d'Eftapes  ; mais  quand  le  grand  Seigneur  à déterminé  route, 
le  grand  Vifir  fait  fçavoir  à tous  les  Cadis  ou  Juges , cC  à tous 
les  Imam  Moulas , ou  Curez  & Préfixés  T urcs , des  Villes, 
Bourgs  & Villages  qui  le  rencontrent  dans  l'étendue  de  huit 
ou  dix  lieues  de  la  route  , de  fiiire  conduire  dans  un  lieu  6c 
dans  un  jour  nommé  une  quantité  preferite  des  vivres  ou 
fourages moyennant  un  certain  prix  j ce  qui  eft  fuivy  d'une 
prompte  obeïflànce. 

Quand  le  grand  Seigneur  va  cnperfonneàlaguerre,  il 
mene  avec  luy  généralement  tous  les Janifiàires6c Spahis 
qui  font  leur  refidence  aConftantinople,  que  l’on  fai:  mon- 
ter à plus  de  trente-cinq  mille  hommes.  Mais  quand  il  n y 
a que  le  grand  Vifir, ou  quelqu’autre  Bacha  qui  comman- 
de , il  n’en  marche  pas  la  moitié. 

L Avant-garde  des  T urcs  n’efl:  pas  le  polie  d’honneur  dans 
la  marche  de  leurs  Trouppes,aulîi  chez  eux  ce  premier  corps 
n’ell  d’ordinaire  compofé  que  deCurdes,de  petits  Tartares, 
d’Arcangis  6cc.  qui  courent  6c  defolent  le  pays  ennemi,  6c 
qui  fouvent  font  battus  pour  fe  trop  écarter  du  gros. 

Les  A nuées  des  Turcs  font  rarement  aire  dans  leur  marche , & 
continuent  d’ordinaire  tout  d’une  traite  le  chemin  qu’elles  ont  à faire 
en  un  jour , fe  rafraîchiftâns  de  fruits  & d’eau  en  marchant  ; & fur 
le  foir  ils  font  leur  principal  repas  avec  un  filence  admirable,  ce  que 
l’on  attribué  à leur  fobrieté  naturelle  & fur  tout  à l’abftinence  de 
vin;  car  il  eft  défendu  aux  Trouppes  d’en  apporter  fur  peine  de  la 
vie,  & mefme  le  General  détache  des  Officiers  qui  marchent  deux 
ou  trois  iours  devant  l’Armée  pour  faire  fermer  toutes  les  tavernes 
qui  font  fur  la  route  3 & faire  publier  que  perfonne  ne  foit  allez  har- 
di de  porter  du  vin  aux  Trouppes  fur  peine  de  la  vie. 

Dans  la  marche  un  Turc  n’oferoit  rien  enlever , & la  police  y eft 
fi  bien  établie  que  s’il  a befoin  de  quelque  chofe  , il  faut  qu’il  Ta- 
cheté du  payfan  au  prix  taxe  5 ce  qui  fait  que  l’on  ne  voit  point  de 
defordre , & qu’on  n’entend  point  de  plaintes. 
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De  quelle  maniéré  les  Turcs  font  la  guerre. 


IL  femble  que  chaque  Nation  ait  une  dilpofition  particuliè- 
re pour  faire  la  guerred’une  maniéré  differente; par  exem- 
ple le  François  aime  l’attaque  à caule  de  l’impetuofité  de  fon 
naturel  ; l’Efpagnol  par  fon  humeur  flegmatique,  eft  propre 
à la  défenfe  d'une  Place;!'  Allemand  par  l'avantage  de  fa  tail- 
le affeétela  Cavalerie  8c  fe  plairt  dans  les  rencontres  8c  dans 
les  Batailles;le  Suifl’e  par  fa  vigeur  8c  par  l’ufage  de  fa  longue 
8c  large  épée , eft  propre  à la  confervation  d'un  pofte  : Mais 
pour  ce  qui  eft  des  Turcs,  on  n’a  pas  encore  pû  découvrir 
quelle  eft  la  partie  où  ils  excellent  dans  l'Art  de  la  guerre , 
ny  Quelles  font  les  réglés  de  leurs  évolutions. 

On  fçait  bien  qu’ils  marchent  en  campagne  par  Efcadrons 
8c  Bataillons  , que  talchant  d’imiter  dans  les  batailles  rangées 
l’ordonnance  de  celles  des  Chreftiens  , ils  divifènt  ieurs 
Trouppes  en  Avant-garde , Corps  de  Bataille  8c  Arriere- 
garde  : quand  ils  vont  aux  mains  ils  font  des  cris , ou  plûtoft 
des  hurlemens  qui  (entent  plus  la  befte  que  1 homme. 

On  remarque  de  plus  que  quand  ces  lnfidelles  ont  perdu 
line  bataille  , ou  qu  ils  ont  efté  contraints  de  lever  le  Siégé 
de  quelque  place  confiderable , leur  premier  loin  eft  de  faire 
mourir  le  General  qui  commandoit , 8c  tous  les  Officiers 
quiavoient  quelque  affinité  avec  luy,fans  avoir  égard  à leurs 
alliances  ny  a leurs  qualitez  ,pour  faire  monter  à leurs  em- 
plois desperfonnes  d’une  foible  expérience. 

Enfin  leurs  (oldats  s’imaginent  que  s’ils  meurent  la  face 
tournée  du  cofté  de  leurs  Ennemis , ils  ne  manqueront  pas 
d aller  droit  au  Ciel , foit  qu’ils  admettent  la  prediftination , 
foit  pour  d’autres  raifons  capables  de  les  encourager. 

Pendant  les  guerres  de  Candie  on  vit  une  infinité  d'exem- 
ples (embiables , 8c  fur  tout  on  remarqua  en  i éyp.  que  dans 
cette  préoccupation , vingt  cinq  Turcs  à la  veuë  du  Prince 
Americ  Gouverneur  de  la  Suda  pour  les  Vénitiens, eurent  la 
hardieflè  d’aller  attaquer  le  labre  à la  main  un  Bataillon  Ita- 
lien qui  eftoit  de  quatre  cens  hommes;  8c  après  l’avoir  mis 
en  déroute  remportèrent  cinquante  telles  des  plus  braves. 
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Dm.  Campement  des  Turcs. 

QU  o 1 q^u  E ces  Infidèles  foient  naturellement  rudes,  ils  ne  laif- 
ent  pas  d’aimer  la  propreté  & Tordre  dans  de  certains  chofes , 
principalement  dans  leurs  campemensjEn  effet  il  n’y  a rien  de  fi  bien 
diffribué  ny  de  fi  propre  que  leur  Camp,  fur  tout  quand  le  Grand 
Seigneur  > ou  que  le  premier  Viiîr  y l'ont  en  perfonne  : car  alors  on  y 
voit  pim  de  foixante  mille  Tentes  ornées  de  leurs  banderolles  de  {U* 
verfes  couleurs,  drefièes  tur  chaque  collé  des  rués,  & des  places  pu- 
bliques , avec  tant  de  cimecrie  , qu’il  Tenable  que  les  Huurtagtler  ou 
TapilTiers , ayent  voulu  jerter  le  plan  d’une  V îlle  reguliere. 

• L’induùiie  de  ces  fapaffiers  eft  admirable  pour  bien  dreffer  une 
tente , quoyqu’elles  ayent  d’ordinaire  deux  couvertures , une  qui  fait 
le  corps  de  la  tente  , & une  autre  quieff  tendue  un  pied  par  delfus 
la  première  pour  an  efter  par  cette  élévation  l’impetuofitédu  vent, 
& faciliter  la  chute  de  la  pluye  , ce  qui  demande  un  très-grand  nom- 
bre de  cordes  qu’ils  içavent  fi  adroitement  entrelafier  les  unes  dans 
les  autres  , que  cela  leul  en  défend  l’avenue , de  forte  qu’on  n’y  fçau- 
roit  entrer  que  par  le  coite  où  ell  la  porte. 

Elles  font  d’ordinaire  très  belles  & doublées  par  dedans  de  quel- 
que riche  étoffe  avec  des  tapis  & couffins  contre  terre.  Il  y en  a qui 
ont  plufieurs  appartemens  ménagez  &:  diftribu.ez  pour  diflérens  Offi- 
ces , comme  font  les  appaitemens  d’un  Hoff  el  bien  bafti. 

Les  Grands  Se’gn eurs  Turcs , ont  d’ordinaire  une  double  tenture, 
afin  que  pendant  qu’ilsfont  dans  unpoffe,  leurs  Tapiffiers  puiffenc 
préparer  d’autres  tentes  dans  les  lieux  oli  Ton  doit  enfuite  venir 
camper. 

Quand  ils  campent  en  un  lieu  pour  plufieurs  jours , ils  environnent 
leur  camp  d’un  folié  dont  ils  jettent  la  terre  ducoffé  des  tentes  &y 
mettent  en  batterie  les  petites  pièces  qu’ils  ont  coutume  de  conduire 
en  campagne. 

Ils  n’y  laiffèat  d’ordinaire  que  trois  ou  quatre  avenues  où  il  y a 
toujours  une  garde  conüderable  qu’ilsdoublent  de  nuit , & même 
qu’ils  font  coucher  hor*  l’enceinte  du  Camp , comme  une  maniéré 
. de  Bioiiac  ou  de  garde- avancé. 

Iis  ont  grand  foin  de  tenir  leur  Camp  ner , & de  fe  precautionner 
contre  la  puanteur , même  pour  remedier  aux  neceffitéz  de  leur  mi- 
lice , ils  font  creufer  des  trous  en  terre  qu’ils  environnent  d’une  gril- 
le qu’ils  portent  exprès  avec  leurs  tentes,  & quand  ces  lieux  com- 
mencent à fentir  mauvais  ils  les  comblent  & en  creufent  d’autres 
ailleurs. 

V et 
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Des  Tranchées  des  Turcs. 

LEs  Turcs  pour  l’apprpche  des  Places  fe  fervent  auffi  bien  de 
tranchées  que  les  Chreftiens , & les  conduifent  prefque  avec  les 
mêmes  maximes , en  affedant  de  fe  fervir  toujours  de  l’avantage  du 
terrain.  Ainfi  dans  les  plaines  ou  dans  les  lieux  fablonneux  , ils  font 
leurs  tranchées  en  ferpentant  avec  cette  différence  que  leurs  détours 
y font  plusfrequens , leurs  boyaux  beaucoup  plus  petits,  la  largeur 
& profondeur  plus  grandes  qu’aux  noftres , afin  d’éviter  mieux  l’enfi- 
lade & n’eftre  pas  fi  long  temps  à les  conduire. 

Quand  ils  trouvent  le  rocou  que  la  terre  leur  manque,  ils  en  font 
apporter  par  des  Guaftadours  ; Mais  fi  le  terrain  eftfifec  qu’il  nefe 
puiffe  foûrenir , ils  donnent  un  reveftiff  ement  de  pierre  à leurs  tran- 
chées , ou  bien  ils  élevent  quantité  de  Redoutes , prefaues  attachées 
les  unes  aux  autres  fur  une  longue  file  fins  s’amufer  à donner  precife- 
ment  à ces  redoutes , une  figure  quarrée  ♦ car  ils  en  font  enquarré, 
en  long , en  ovalle , ou  d’autre  figure , félon  que  le  terrain  le  permet. 

Dans  la  bonne  terre  , ils  font  les  détours  de  leur  tranchée  fi  proche 
les  uns  des  autres , qu’il  femble  que  la  tranchée  ne  faflé  qu’une  ligne 
droite  , & pour  la  couvrir  du  feu  des  affiegez , ils  la  blindent  prefque 
par  tout. 

Comme  ils  font  accoutumez  à faire  la  guerre  dans  des  pais  chauds, 
où  les  pluyes  ne  font  pas  fi  frequentes  que  dans  ceux-cy  , ils  font 
leurs  tranchées  deux  fois  plus  profondes  que  les  noftres , & ne  font 
point  obligez  de  les  feigner , ou  d’eftre  jufqu’à  mi-jambe  dans  l’eau  , 
comme  il  arrive  affez  fouvent  dans  nos  travaux  d’approche. 

Pour  la  défenfe  der  Tranchées  ils  fe  fervent  de  Redoutes , mais  le 
plus  fouvent  fur  la  droite  & fur  la  gauche  de  la  tranchée  , ils  creuient 
des  Places  d’Armes  qui  font  prefque  parallèles  aux  courtines  des 
Places  qu’ils  attaquent  : ainfi  que  l’on  en  peut  remarquer  plufieursà 
cofté  des  Tranchées  A.  & B.  que  fay  defiinées  fur  celles  que  ces  In- 
fidèles ont  autrefois  faites  en  attaquant  le  Baftion  de  S.  André  de  la 
ville  de  Candie. 

Quand  ils  s’opinatrent  à l’attaque  d’une  Place,  & qu’ils  jugent 
que  (on  fiege  tirera  en  longueur,  ils  ne  laiftent  pas  outre  ces  travaux 
de  pouffer  vers  les  Portes  de  l’Ennemy  de  grands  Cavaliers , comme 
des  montagnes  de  terre  pour  foudroyer  dans  la  Place  affiegée,  & 
pour  en  voir  de  revers,  tous  les  retranchemens. 


Des 
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Des  AJfauts  des  Dures. 

LE  s Turcs  allant  à l’Aftmt  contre  les  Chreftiens , fe  perfuadent 
qit  ils  Ce  vont  expofer  pour  défendre  là  Caufe  Commune  de  Died 
tk  de  Ion  Prophète , Selon  qu’ils  le  trouvent  écrit  dans  leur  Aicoran . 
Dans  cette  veué  ils  vont  au  feu  avec  une  intrépidité  qui  eu  prefuue 
incroyable , car  en  remettant  i'ufage  des  armes  a feu  qu’ils  difenc  fai- 
re plus  de  bruit  que  d’effet,  & n’eltre  bonnes  qu’a  tirer  pat  deiïus 
une  muraille  ; Ils  marchent  à P Aliaut  en  criant  avec  un  tranfpo.  t de 
fureur  leur  Allah  Allah  ou  nom  de  Dieu,  lànsfe  mettre  en  peine 
s’ils  marchent  a découvert , s’ils  font  veus  de  front  ou  de  revers,  le 
contentans  de  tenir  d une  main  leur  labre , & de  porter  de  l’autre 
leur  rondache  plus  pour  la  parade  qne  pour  la  défenle. 

Il  lemble  qu’en  ces  occasions  ils  ne  craignent  rien  moins  que  la 
moit  ; eut  on  les  voit  braver  le  grand  feu  des  Aflîegez  , les  pierres  ' 
les  huiles  bouillantes  , & tout  ce  que  l’on  peut  jétter  pour  les  -empê- 
cher d avancei  : Maigre  ces  obltacles  ils  foulent  aux  pieds  leurs  bief* 
fez  pour  tâcher  de  feloger  fur  une  brèche,  ou  d’attraper  à la  mairi 
quelque  Affiege  , afin  de  luy  couper  la  tefte  pour  marque  de  bravou- 
re, & lut  1 eiperance  d une  rétribution  de  leur  General  en  luy  re* 
prefenranr  ces  telles.  S’il  y a quelques-uns  d’entre  eux  qui  le  loient 
retirez  du  combat,  avant  le  ligne  delà  retraite  , les  Officiers  qui 
commandent  le  corps  deftiné  à îoûtenir  ces  Aftaillans , le*,  obligent  à 
grands  coups  de  fabre  à retourner  a l’affaut , ou  leur  coupent  le  col 
pour  effrayer  ceux  qui  voudraient  imiter  leur  làcheré , car  les  Turcs 
ont  pour  principale  maxime  de  périr  plütoft  lur  le  terrain  gagné  que 
de  1 abandonner.  ° b 1 

C’eft  pour  cela  qu’on  les  voit  travailler  dans  leur  logement  avec 
une  promptitude  extraordinaire  : Meme  on  remarque  que  durant 
ie  uege  de  Candie  , ie  grand  V tfîr  Akmet  Coprogli , fit  à la  tefte  de  fon 
Camp  couper  le  col  a un  Bacha  qui  commandoit  à l’attaque  de  la 
Sabionieve  pour  avoir  laifte  prendre  un  Drapeau.  ^ 

Quand  ces  Infidèles  emportent  une  Place  d’aflàut  ou  d’emblée 
ils  ne  donnent  aucun  quartier  à la  Garnii'on  ny  aux  habitans  fàifknt 
tour  pafïer  au  fil  de  l’épée  (ans  diftindtion  d’age  nv  de  fexe  • Couvent 
ils  coupent  la  tefte  au  Gouverneur , quelquefois  ils  le  font  écorcher 
tout  vif,  & enfuiteétaller  en  triomphe  & promener  de  Ville  en  Ville 
les  miferables  reliques  de  ces  illuftres  Défenfeurs. 


Des 
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Des  C annulations  des  Dures. 

OU  o i qjj  e la  politique  du  Grand  Seigneur  n'ait  point 
d’autre  objet  que  la  confervation  de  les  Etats,  6c  l’am- 
bition d’en  acquérir  d’autres  par  toutes  fortes  de  mo- 
yens ; neanmoins  on  remarque  que  depuis  un  certain  temps 
ces  Infidèles  commencent  à le  piquer  d’honneur  dans  Pex-  j 
a£te  obfervation  des  traitez  qu'ils  font  avec  les  Chreltiens  : 
Cequejenepuismieuxjuftifier  qu’en  rapportant  les  capi- 
rulations  qu’ils  ont  accordées  en  1663. à la  Garnifon  de  la 
Ville  de  Newhaufel. 

Articles  accordc\aux  Habitant  de  Newhaufel  par  le  grand  Vijir. 

NO  u s le  Grand  Vifir,6c  General  du  tres-puiflant  Em- 
pereur Ottoman  ,6c  les  Baffes , 6c  autres  Hauts  Offi- 
ciers qui  font  auprès  de  Nous,  dans  les  Trou  ppes , tant  de 
Cavalerie  que  d’infanterie,  depuis  le  plus  petit  jufques  au 
plus  grand  , foient  Tartares  , Walaches,  6c  Moldaves,  6c 
tous  ceux  qui  combatent  fous  les  Enfeignes  de  Sa  Hautefie , 
jurons  par  le  Dieu  Tout-Puilfent  qui  a créé  le  Ciel  6c  la 
Terre , la  Lune  6c  les  Etoiles , par  noftre  faint  Prophète  Ma- 
homet , 6c  par  la  Telle  de  noftre  tres-Puiffent  Empereur. 

Que  le  Colonel  6c  fupremc  General  de  la  Fortèrefte  de 
Newhaufel , eftant  convenu  de  rendre  la  Place , par  le  con- 
fentement  de  tous  les  Hongrois,  Allemands  , 6c  autres  qui 
font  fous  Ion  commandement,  nous  procurerons  que  tou-  * 
tes  les  conditions  6c  les  Articles  a luy  cy-aprés  accordez , fo- 
ient fidellement  6c  ftneerement  executez , empêchans  qu’il 
y foie  en  aucune  façon  contrevenu  par  qui  que  ce  loit,  au 
péril  de  noftre  réputation. 

Le  Colonel  Adam  Forgats  Gouverneur  de  Newhaufel,  fon  Lieu- 
tenant Patilo  Sere'ni , & tous  les  Officiers  & Soldats  Allemands  & 
Hongrois , Cavalerie  & Infanterie  & autres  Chreftiens>  demeurans 
en  ladite  Fortereffe , pourront  librement  & feurement  en  fortir  avec 
leurs  Femmes , enfans , Domeftiques , chevaux , armes  & bagages. 

Les  pauvres  Religieux  & autres  Ecclefiaftiques  auront  auffi  la 
liberté  de  fe  retirer  avec  les  chofes  à eux  appartenantes. 

Les  Soldats  Allemans  > & Hongrois  pourront  fortir  Enfeignes 
déployées , & tambour  batant , avec  les  vivre;  qui  leur  feront  necef- 
faires,  fan$  toucher  aux  munitions  publiques.  Après 
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Apres  que  l’on  aura  rendu  les  Polies  principaux  , & le  hautdes  Ba- 
sions , aucun  des  nollres  n’entrera  dans  la  Place , jufques  à ce  que  tous 
les  Chrelliens  qui  voudront  fe  retirer , foient  lortis. 

' Tous  les  habitans  fains , malades  ou  bledez , feront  conduits  à Go- 
morre  , avec  une  efcorte  de  tloftre  Milice , fous  le  commandement  de 
deux  Officiers , afin  qu’ils  puident  s’y  rendre  en  feureté. 

" Nous  donnerons  en  Ollages  jufques  à leur  arrivée  deux  de  nos  Agas: 
& ils  feront  pareillement  tenus  de  laifier  deux  de  leurs  Officiers , pour 
l’aflurance  de  leur  retour. 

: On  fournira  aux  Chrelliens  étrangers  qui  font  dans  ladite  Forterede, 
des  chariots  pour  les  rémener  en  leur  Patrie. 

Pouree  qu’on  eflaye  par  divers  difcours,de  faire  douter  de  leur  feure- 
té , nous  promettons  qu'il  ne  lera  fait  aucune  violence,  ni  aux  Soldats, 
ni  aux  habitans:  mais  qu’ils  pourront  librement  partir  fans  appréhender 
Je  moindre  mauvais  traitement , pour  leurs  Peilonnes  , nipouileurâ 
biens.  . ; 

Afin  qu’ils  puifient  fe  retirer  plus  commodément,  on  leur  fourni- 
ra des  chariots  jufques  à 400,  & davantage  s’il  en  efl  befoin. 

’ Toutes  hoftilitez  céderont  jufques  à l’execution  entière  des  prefens 
Articles. 

Afin  que  la  Garnifon  ne  pafle  point  à travers  noftre  Armée  , u fera 
drelfé  un  Pont  fur  la  Nitria  , ou  l’on  racommodera  celuy  que  l’on  y à 
cy- devant  conflruir. 

1 Elle  pourra  fe  repofer  en  chemin  , fans  craindre  qu’il  luy  feit  fait  au- 
cun infulte. 

On  fournira  aux  malades  qui  refleront  dans  la  Place,  les  cf.ofes  dont 
ils  auront  befoin  , jufques  à ce  qu’ils  foient  en  eftat  de  fe  retirer  où  ils 
voudront , avec  efcorte. 

Si  quelqu’un  des  habitans  defire  demeurer  dans  la  Place,  il  n’y  re- 
cevra aucun  trouble  , foie  au  regard  de  fa  Religion  , ou  de  fes  facultez. 

S’il  s’y  trouve  quelques  prifonniers  des  rioftres , ilsferon:  remis  en 
liberté. 

Et  nous  permettons  suffi  à la  Garnifon , d’emmener  quatre  pièces 
de  canon. 

Cette  capitulation  a edé  fi  fidellement  exécuté  par  les  Turcs,  que 
les  Tartares.s’eftant  mis  en  devoir  de  fe  jetter  fur  la  garnifon  de  New* 
haufel , tous-lesBachas  accoururent  contre  une  trouppe  de  Cesbri* 
gands,  & firent  main-bade  furplufieurs  5 puis  s’adredans  aux  foldat! 
Chrétiens  qui  marchoient  trop  lentement, leur  donnèrent  avis  d’avan- 
cer , pour  ne  pas  tomber  une  autre  fois  entre  le  mains  de  ces  barbares 
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J’Ay  déjà  remarqué  que  les  Turcs  font  tellement  prevenüs 
de  la  mefintelligence  des  Princes  Chriftiens,  qu’ils  tien- 
nent inutile  de  fortifier  leurs  conqueftes , 6c  même  d’en  con- 
tenter les  T ravaux^  quoy  qu’ils  ay  ent  gagné  des  Places  avan- 
iageufement  fortifiées. 

Cette  négligence  effc  fondée  fur  l’opinion  qu’ils  avoient  de 
triompher  par  tout  oü  ils  portoienc  les  armes  . 

Quant  à la  perte  de  Javarin  qui  arriva  en  1597.  6c  celle  de 
Gran  en  168  3.  elles  ont  efté  un  effet  du  hazard  ou  d’unin- 
fulte , 6c  non  pas  d’une  attaque  reguliere. 

Car  Javarin  , comme  j ay  déjà  dg  , leur  fut  enlevé  par  fur- 
prife  à la  faveur  d’ün  pétard , 6c  Gran  par  le  defordre  de  Y Ar- 
mée de  ces  Infidèles  qui  ayant  efté  ruinée  devant  Vienne,  ne 
fongeoit  qu’à  fauver  fon  débris  dans  Bude  : Encore  Gran  fit 
acheter  fon  terrain  bien  chèrement  aux  Polonnoiçdont  plu- 
fieurs  furent  taillez  en  pièces,  même  le  Roy  de  Pologne  y 
courut  danger  de  f a vie. 

Aufîi  les  Turcs  par  un  principe  de  Religion  qu’ils  obfer- 
vent  ponéfuellement , ne  rendent  ïamais  aux  Cheffiens  par 
des  traitez  écrits  les  Places  ou  ils  ont  des  Mofquées,  foit  qu’ils 
en  ayent  bâtis  de  neuves  , ou  qu’ils  ayent  employé  à cet  ufa- 
ge  quelque  Eglifedes  Chrétiens.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
Japlufpart  des  Mahometans  des  I fies  de  l’Archipel  n’y  ont 
point  de  Mofquées,  à caufe  qu’ils  font  fouvent  obligez  de  trai- 
ter avec  les  Corfaires  Chrefliens  qui  y font  fréquemment  des 
defeentes  , 6c  fi  paf  une  capitulation  écrite  ils  abandonnoienc 
une  Mofquée  à ces  Corfaires,  ils  le  croiraient  coupables  d’uii 
facrilege  irremilfible,  6c  d’une  lâcheté  fans  pareille. 
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Sufp  efiond  Armes,  306 

Vinaigre, 

270 

T 

Vivandiers.  1 92. 8c 

228 

*riAbel-Alero. 

3 54 

Volée. 

134 

1 Tabcliers 

98 

Volte-face. 

120 

Talon. 

38 

Vorftaît 

3 3- 

Tambours.  12.  14 

17. 20. 

Wekilharg. 

34 1 

8C22 

Vuider  le  centre. 

70 

Tafiettes 

42 

Z 

Tenailles  de  Places. 

244 

r~W  Ai  ms. 

377 

Tefkeretis. 

3 54 

$ yZiamets.  37 1.  5c 

375 

Telle, 

238 

Zolnock. 

322 

Telle  d’uneBreçhe. 

266 

F I N. 


